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INTRODUCTION. 

m 

EXPOSÉ HISTORIQUE DES TRAVAUX QUI ONT PRODUIT LA DÉMONSTRATION 

DË LA mSERYATlON PARFAITE DES GRAINS 
DANS DES SILOS SOUTERRAINS A PAROIS METALLIQUES 

Li Ai^liMilLUlib iiiiKMÉTIQUES. 



La publication de documents propres à porter dans tous 
les esprits la conviction qu'il existe un moyen économique et 
certain pour la conservation des grains, tire des circonstances 

actuelles un intérêt qu'elle n'aurait eu peut-être au mcme 
degré à aucune autre époque. 

Par la nouvelle législation des céréales, notre pays vient 
d'entrer dans une expérience que l'avenir, il faut l'espérer, 
couronnera de succès. Le commerce des grains est libre sur 
nos frontières. Les grains poui i oiit stu tir et entrer sans obsta- 
cles dans tous les temps. Mais cette liberté, qui, dans la con- 
viction de ceux qui Font demandée, ne peut qu'inaugurer 
pour la France une ère de bien-être et la fin des souffrances 
extrêmes qu'y renouvellent sans eessc les vai iations des ré* 
coites, est pour beaucoup d'autres un sujet de graves préoc- 
cupations. 

1 
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2 INTRODUCTION. 

Tous sont d'accord pour reconnaître hautement qu'un bon 
procédé de conservation des grains introduirait dans la ques- 
tion qui ies sépare un élément nouveau et des plus considé- 
rables. Tandis que les économistes, qui n'attendent rien que 
d'une liberté sans limites, y voient un moyen de plus ajouté 
à ceux dont la liberté dispose, ce moyen, aux yeux des autres, 
doit avoir pour effet d'opposer la liberté elle-même au lai$s&i 
passer et laissez faire^ dont ils redoutent Fimprévoyance et 
les excès. 

Le premier et le plus immédiat effet de la conservation des 
grains, devenue véritablement une grande pratique, doit être 
en effet d'associer le producteur, le consommateur et le com- 
merçant dans une commune faculté de vendre et d'acheter au 
mieux de leurs intérêts. Celle faculté, on peut dire sans exai^é- 
ratioQ que le commerçant l'a seul dansi'ctat actuel des choses, 
et encore ne la possède-t-il que très-imparfaitement. Celui 
qui ne peut pas conserver est-il libre de vendre ou de ne pas 
vendre? Est-il libre d'adieter, si ce n*est pour consommer 
ou ])Our revendre immédiatement? Celui qui ne peut liarder 
qu à grands frais et avec des chances assurées de déchets et 
de dépréciation^ a-t-ii dans les mains une valeur avec la- 
quelle il puisse attendre? Le propre de toute marchandise 
stable est de pouvoir fournir une base de crédit. Pourquoi 
l'agriculteur, pourquoi le commerçant en grains lui-même, 
surpris par une baisse, ne peuvent-ils pas emprunter sur du 
blé, de l'orge, de Tavoine, des légumes secs, c'est-à-dire sur les 
produits dont le retour à des prix élevés est le plnsassuré, sur 
ceux que les caprices de la mode ou les changements dans les 
habitudes atteignent le moins? Pourquoi le warrant rcsle-t-il 
pour eux une lettre morte, si ce n'est parce qu'ils n'ont pas des 
moyens pour conserver ces produits intacts, et les mettre 
sous une forme qui [ uisse être facilement livrée en garantie? 

Or, c'est cette forme (juc nous venons offrir : celle d'un vase 
peu coûteux, qu'on remplit de grain et où le grain se conserve 
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EXPOSÉ HISTORIQUE. 3 

sans déchet, sans dépréciation et sans frais. On peut Je fer- 
mer comme une caisse ; on peut y apposer des scellés; nulle 

matière, sans exce[)tcr les métaux précieux, n est plus inalté- 
rable et n'offre un nantissement plus sûr que ie bié ou les au- 
tres grains conservés dans les silos qui ont été l'objet des tra- 
vaux que la présente publication est destinée à faire con- 
naître. 

« Un procédé d'ensilage écououiique etcertaindans ses eifots 
«serait la fondation du crédit agricole, » a dit Téminent écono- 
miste qui personnifie, pour ainsi dire, le triomphe dans notre 
pays des principes du libre échange ^ Ce ne serait pas moins 

une base Uc crédit toute nouvelle pour le couiinerçaut eu 
grains. 

Et quant au consommateur, son intérêt, à la solution de ce 
grand problème, nous paraît en même temps tellement le pre- 
mier de tous et si manifeste, qu'il faut en laisser résidence 

en quelque sorte livrée à ellc inêine. A nos yeux, cet intérêt 
immense n'est pas seulement dans l'équilibre des prix du blé ou 
dans l'amoindrissement de leurs écarts, ni dans la suppression 
des chertés- qui imposent la faim au travailleur et à ses en- 
fants, comme des bas prix qui imposent la gène et la ruine 
aux dispensateurs (lu travail agricole, feriniers et propriétaires, 
et, par eux, à tous ceux qu'ils font travailler. Cet équilibre, cet 
amoindrissement, cette suppression nous paraissent, relati- 
yement à la conservation des grains, des effets aussi néces- 
saires que ceux des forces naturelles les plus indomptables. 
Mais nous voyons, dans le silo conservateur, peut-être beau- 
coup plus eneore : nous y voyons la plus immédiate, la plus 
productive et la plus sûre des caisses d'épargne. Quel peuple 
à l'abri de la misère et de la faim ce serait que celui oh tout 
homme qui travaille se ferait, comme la fourmi ouvrière, sa 
provision de blé, et celle de sa famille, de Télé pour l'hiver, 
et des jours d'abondance pour les jours de disette ! 

* Michel Chevalier, Journal des Débats, 26 juillet 1856. 
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4 INTRODUCTION. 

Jetons seulement un coap d'œil sur le côté politique de la 
question. Avec la faculté de conserveries grains et d'emprunter 
à des conditions favorables sur les gi'ains conservés, personne 

pourra-t-il accuser la liberté d'imporlcr en tous tea][)s d ùLi c un 
principe de ruine pour l'agricullure et d'arrôt pour la produc- 
tion des céréales ? Si l'agriculteur n'est plus forcé de vendre 
pour ne pas voir le produit de ses plus importantes récoltes se 
perdre et se dépréder dans ses gi-eniers, ou pour se proenrer 
de l'argent, à quelques conditions quece soit, l'introduction des 
blés étrangers à bas prix peut-elle avoir un autre eU'et que 
d'aecrottre nos réserves? Et la liberté d'exporter en temps de 
hausse ne doit-elle pas être nécessairement une source de ri- 
chesses plus féconde encore, si, au lieu de ne s'ap|jliquci' qu'aux 
produits mal récoltés d'uue mauvaise année, ou à des réserves 
trop faibles et déjà dépréciées» elle embrasse je trop-plein de 
toutes nos années d'abondance, conservé dans son inté- 
grité? 

Nous voici pour la sixième fois, depuis moins de quinze 
ans, au commencement d'une année de cherté, et le libre com- 
merce va se trouver exposé de nouveau à ce reproche, après 
avoir pris à la France ses blés à vil prix, d'avoir besoin pour 
les lui rendre de prix qui sont la source de cruelles souffrances. 
Et si ces prix, si ces souffiances sont inévitables, ce que nous 
ne pouvons nous résoudre à croire, du moins faudrait-il que 
le produit en restât chez nous. Nous allons peut-être payer de 
nouveau SO et 35 francs Thectolitre, dans quelques mois, ce 
que nous avons donné pour IG francs, il y a deux ans. La 
France a exporté 15 millions d'hectolitres de froment en 1858 
et 1859, pour 240 millions de francs; l'importation ne les lui 
rendra pas; elle ne pourrait, dans aucune hypothèse, les lui 
rendre qu'à la condition qu'elle payerait à l'étranger, outre 
ces 240 millions qu'elle vient d'en recevoir, 240 autres mil- 
lions. Donner deux pour qu'on nous rende un; nous con- 
damner à l'exportation et à l'importation forcées avec perte de 
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moitié quand nous pourrioDS nous suffire à nous-mêmes : 
Toilà le commerce que nous faisons et le seul que nous 
puissions faire avec nos moyens actuels. Nulle année peut- 
être ne fut plus propre k mettre ce fait en relief que celle 
où nous sommeSt parce qu'aucune autre n avait encore été 
précédée d'exportations aussi considérables. Qu'on veuille . 
bien se représenter notre pays, notre agriculture à Theore 
qu'il est, n'ayant qu'à ouvrir leurs greniers pour y trouver 
15 à 20 millions d'hectolitres de blés de 1858 et 1859, frais 
comme au sortir de Tépi, et revenant à 18 ou 19 francs Thec- 
tolitre, et la cause de la conservation des grains sera gagnée 
dans les esprits qui pourraient encore y rester rebelles. 

Enfin, il est une troisième question qui vient d'ôLi con quelque 
sorte posée à nouveau, et que l'introduction dans la pratique 
d'un bon système d'emmagasinement des blés est peut--étre 
destinée à résoudre. C'est celle des réserves dites administra- 
tives ou réglementaires. Il y a quelques mois, on pouvait la . 
croire résolue par les approvisioDoementsdela boulangerie avec 
le concours des caisses de service; le travail d'écbauffement et 
de fermentation qui s'est produit, cette année, dans les maga« 
sins h blés et à fàrines, a montré que ce n'était là qu'une solu- 
tion illusoire et insurfisantc. Tl est maintenant prouvé que, avec 
les procédés de conservation en usage, la France ne peut être 
approvisionnée par la réglementation que pour quelques jours 
de consommation seulement. Des réserves d'aussi peu d'im- 
portance, après avoir pesé d'un poids. très-lourd sur la boulan- 
gerie par les Irais excessifs qu'elles occasionnent, après avoir 
compromis la qualité du pain parleurs altérations, fournissent 
plus de prétextes pour des plaintes et des récriminations sans 
fin de la part d'un commerce ou trop craintif ou trop avide, 
qu'elles n'introduisent de ( (nitrc-poids dans les oscillations 
des mercuriales et de sécurité dans l'esprit des populations. 

L'administration municipale de Strasbourg vient de per- 
mettre l'enlèvement complet des blés formant Tapprovision* 
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6 INTRODUCTION. 

nment de sa boulangerie, à cause de Uétat de fermentation 
dans lequel ils se trouvaient ; celle de Toulouse avait déjà pris 
ce parti depuis longtemps, et ni Tune ni Tautre n'ont cru pou- 
voir décider à l'avance que rapprovisionnement serait re- 
nouvelé. L'administration municipale de Paris elle-même 
a été saisie, il y a quelques semaines à peine, de la ques» 
tion de savoir si le principe des réserves réglementaires doit 
être abandonné on maintenu. 

Soit que le soin d'approvisionner le pays doive être laissé à 
la seule action libre dos producteurs et des commer^^nts^ ou 
que l'initiative privée, si faible et si lente cbez nous^ rende 
nécessaire pour quelque temps encore l'intervention du gou- 
vernement par la réglementation , c'est l'imperfection des 
moyens ordinaires de conservation qui crée la situation où 
nous sommes. Un journal qui jouit d'une juste autorité dans 
ces matières vient de le déclarer très-bautement en disant, 
à propos de la mesure prise à Strasbourg : 

« Il est probable que la réserve, une fois consommée, ne 
a sera plus reconstituée. Quels sont les services qu'elle a ren- 
« dus à la ville ? Voilà que les boulangers sont autorisés à la 
« consommer, et en même temps les blés baussent à Stras- 
« bourg comme ihiiK-, le reste du j)ays. C'est que, en effet, une 

« MARCHANDISE QUI, PAR LA FORCE DëS CHOSES, N EST PAS CONSERVÉB 
« ET NB PEUT PAS ÂTBE CONSERVÉE UANS UN ÉTAT CONVENABLE NE 
« PEUT EXERCER SUR LE MARCHÉ UNE GRANOE INFLUENCE^» 

Ainsi, sans diminuer en rien l'importance des considéra- 
tions que les partisans comme les ennemis des réserves régle- 
mentaires empruntent à la politique ou à l'économie sociale f 
on peut dire que, à llieure qu'il est, la^ question se trouve 
transportée sur le terrain technique^ et ramenée à celle des 
moyens de conservation. 

Montrons donc qu'il en existe un qui remplit toutes les con- 

' Echo agricole f 3 août 1861. 
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ditioosdu problème, etqu'il ue reste plus qu'à en faire usage. 
Ce moyen, disoDs-le tout de suite, est eelui qu'ont employé 
les plus grands [icaiiies de Fontiquité, eeloi que Ton emploie 
encore dans les pays où les grains sont le plus exposés à la 
fermentation et aux ravages des insectes : c'est la conserva- 
tion en silos souterrains, l'ensilage* Mais hâtons-nous d'ajou- 
ter, pour que personne ne puisse s'y méprendre, que c'est 
rensilage perfectionné, mis en harmonie, pour nos climats, 
avec les principes de la science et avec les moyens de construc- 
tion particuliers à l'époque actuelle. 

Je n'apprendrai à personne ce que désignent, d'une ma- 
nière générale, ces mots silos et ensilage; mais Fensilage au- 
quel se rapporte ce qui vient d*étre dit et ce qu'on va lire est ex- 
clusivement celui que j'ai cru devoir désigner sous le nom 
d'fiNSUAGB BATiONNEL DES GRAINS. Je u'ai pas trouvé d'autres 
termes pour exprimer qu'il repose essentiellement sur l'em- 
ploi raisonné de toutes les conditions de conservation que 
peut offrir le procédé qui consiste ù logé!* les gi ains dans des 
excavations sous terre. 11 importait qu'il (ùt distingue net- 
tement de Tensilage empirique, imitation hasardée, incom- 
plète et irraisonnée de pratiques que, comme je le prouverai 
plus tard, on ne connaissait même pas lorsqu'on tenta de 
les inli'oduire sous des cliiu.ils loul diflérents de ceux où elles 
donnent des résultats utiles. L'ensilage empirique a échoué eu 
France, et ne peut qu'y échouer de nouveau, s'il y est jamais 
l'objet de nouvelles tentatives. Le but que je me propose est de 
montrer que, au contraire, l'ensilage rationnel y devait réus- 
sir, qu'il vient d'y être soumis pendant sept ans à toutes les 
épreuves possibles, et qu'il y a toujours réussi. On recon- 
nattra, j'ose l'espérer, que peu de perfectionnements auront été 
plus mûrement préparés ou plus sérieusement éprouvés avant 
de réclamer leur place dans la pratique. 

Âtin de faire passer plus sûrement cette conviction ai utile 
pour le but que je me propose, dans l'esprit de ceux qui me 
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liront, je crois devoir leur présenter sous la forme histo- 
rique, Texposé des trairauz dont on verra les résultats attestés 
par les documents authentiques qui font l'objet principal de 

la présente publication. Si ce procédé analytique a Tincon- 
vénicDt de rendre la démonstration moins serrée, en laissant 
entrevoir les tâtonnements et les incertitudes qu'un travail 
de onze années a nécessairement dû admettre, il aura l'avan- 
tage de montrer mieux révolution d*nne pensée née des 
donoi os les plus certaines de la science , et iiouvsulvie in- 
cessamment jusqu'à sa réalisation entière, b'ii m'oblige à 
parler trop souvent du peu que j*ai fait par moi-même, j*y 
trouverai dés occasions précieuses pour montrer combien j*ai 
été encouragé et aidé par des hommes éminents, dont le nom 
et le suffraîre seront la plus grande des recomnriandations pour 
appeler l'attention publique sur les résultats que je veux faire 
•connattrei et sur les principes qui y ont conduit. • 



OHglae àm «e« tevauf pa«wil«r néoMlre mur VmmUmgp. 

de Itt conserratloii «•«termine des gnilM* 
•Iceiêé da cmUm lal-mème? imperméabilité de» eHYeloppes ) 
heroétieité abs«lae dec Êmnmmtmmm» 

En 1850, à la suite d'une enquête suscitée par de nom** 

brcuses plaintes sur les pertes que l'alucile faisait éprouver à Ta- 
griculture do pliisieuis de nos départements du centre, M. Du- 
mas, alors ministre de l'agriculture et du commerce, voulut 
inaugurer l'enseignement delà zoologie agricole, dont je venais 
d'être chargé à l'Institut agronomique, en m'envoyant étudier 
cet insecte au point de vue des causes de son dcveloppenjent, 
et des moyens de mettre un terme à ses ravages. Telle est l'o- 
rigine des travaux dont je vais retracer brièvement l'histoire. 
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Il est impossible qu'oo se livre à une étude comme celle 
doDt j'étais chargé» saus reconnaitre immédiatement que les 
moyens actuellement en usage pour loger et garder les grains 
no répondent véritablement pas au premier des besoins de 
toute grande industrie^ qui est de conserver ses produits in- 
tacts jusqu'au moment d'en tirer le meilleur profit pos- 
sible. C'est Fétat actuel de la conservation des grains, ce sont 
nos greniers actuels, encore à l'élat primitif dans la plui»ai l de 
nos exploitations agricoles, quMl faut accuser de rimpossi- 
bilité où nous sommes de faire des réserves; c'est parce 
que nous laissons nos blés exposés à l'air et aux variations 
de rhumidilé et de la température, que la fermentation et 
les insectes destructeurs s'y développent; c'est parce que 
ragricuUeur ne sait pas loger ses récoltes à Tabri du vol, de 
l'incendie et des autres causes de perte et de dépréciation, 
qu'elles ne sont pas une valeur dans ses mains, et qu'il ne 
peut s'en faire de l'argent qu'en les vendant au prix qu'il en 
trouve'. Gomment ne pas être frappé de la contradiction 

' La question de la formation des réserves et du pvH sur consignation de 
grains a été l'objet d'une discussion approfondie dans la huitième session du 
Congrès central d'agriculture (18^1, séance du 14 avril). Le Congrès dut recon- ' 
naître qu'avec les moyens d'emmagasinement actuellement en usage, et les dis- 
positions lé^'alos sur la consignation qui en sont la conséquence, il ne pouvait y 
avoir là pour l'agriculture qu'une source d'illusions. La Banque de France, un an 
auparavant, avait proposé un |)rèt de 15 millions à 4 pour 100 sur les yrains 
pris comme nantissement. .M. lîriaune, qui a consacré sa vie à l'étude de ces 
questions, et en a fait le sujet d'uu ouvrage très-important, fit voir au Congrès 
que ces dispositions si libérales avaient nécessairement dû rester stériles. Prises 
exclusivement en vue de secourir ragriculture, tout ce qu'elles avaient pro- 
duit, c'était un prêt de quelques mîllioDS, sur les farines que la boulangerie de 
Paris tenait en réserve au grenier d*abondaneê. M. BarraJ, de son côté, montra 
que le taux dMntérét, qui n*eût été réellement que de 4 pour 100 pour la Banque 
de Fraoce, s'augmentait pour l'emprunteur par les frais de transport et de dépôt, 
dans des magasins spéciaui, d'expertise, de magasinsge, de peilçtage, de net- 
toyage» d'assurance, par les déchets, par la dépréciation, à ce point qu'il pouvait 
dépasser 25 pour 100 dans des cas déterminés. 

Le Conseil conclut par des vœux adressés au gouvernement pour que la ques* 
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qui existe entre un pareil état de choses et cette donnée si 
simple et si nette de la science, d'après laquelle une matière 
comme le blé doit se conserver absolument, si elle est ren- 
fermée sèche dans un vase parfaitement clos à une basse 
température? Coaioieut ne pas se demander pourquoi le 
blé se ijàte et pourquoi d'autres substances se conservent 
dans des conditions en apparence identiques? Et lorsqu'on 
s'est adressé des questions qui touchent à d'aussi grands in- 
térêts, comment ne pas se ^laisser aller à y chercher une ré- 
ponse? 

La mission dont je viens de parler a duré deux ans, pen- 
. dant lesquels je n'ai pas fait moins de neuf voyages dans le 

(lépai lement du Cher et dans les dépai'tenients environnants, 
pour y poursuivre mes observations et mes expériences. Ëa 
même temps, et pour les éclairer, des recherches se conti- - 
nuaîent sans interruption dans le laboratoire de zoologie de 
rinstitnt agronomique , où j'avais, dans mon préparateur , 
M. Hudelo, un collaborateur aussi zélé qu'habile. 

J'ai fait connaître les résultats de ces travaux de 1850, 
1851 et 1852 dans mon Mémoire sur l'alueiie des céré<UeSf 
. V étendue de ses ravages et les moyens de les faire cesser \ 
Un chapitre y est consacré à l'ensilage. Je m'y suis efforcé de 
montrer que, de tous les moyens auxquels on pouvait songer 
pour empêcher les grains d'être dévorés par les insectes^ c'était 

îion des réserves et toutes celles qui s'y rattachent fussent l'objet d'une élude 
approfondie. Lé premier de ces vœux est eonçu dans les tenues suivants : 

« !• Que le gouverne ment suit invité à faire élmiier, sur une échelle .sMfîisanle 
€ et avec toute la rigueur des méthodes scientifiques, les divers inuyens de con- 
« servalioD des grains et des farines. » ((lonifrès central d'a^'ricullure, huitième 
session, p. lOSetsuiv.) — Voir aussi l'ouvrage de M. Briauoe, Du [yri^ des 
grains j du libre échange^ et des réserves j etc. 1857. 

^ Publié dans les Annales dê VtnsiUut agronomique^ p. 269 et «uiv., et en 
volume séparé, iQ-8^ de liO pages. Le chapitre de reosfiage a été publié 
par le Journal d^agrieultiin protiguep en mars et avril I8S5, comme un Mé-* 
• moire à part, avec des notes empruntées au voyage (|uc je venais de faire en 
Espagne ei en Algérie. 
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celui sur lequel il était pennis de fonder les plus grandes es- 
pérances, parce qn*îl devait offirir, dans une seule et très- 
simple pratique, la solulion complète du problème de la i na- 
servation des grains. Alais on y voit exposé en môme temps 
que tout restait à faire pour introduire celte pratique dans 
notre agriculture , et qu*ii faudrait, avant tout, la subor- 
donner à des principes dont on n'avait véritablement jamais 
encore tenu conîptc. Ce*- principes auxquels la connaissance 
des faits les plus vulgaires conduit non moins clairement que 
la science elle-même, sont les suivants : 

V Que les grains, pour se conserver dans des silos ou aU«* 
leurs, doivent être dans un ccrlaiu tlal de siceité ; 

2° Que les silos ne doivent donner accès ni à riiumidilé; 
quelle que soit son origine, ni à l'air atmosphérique ; 

3** Que les silos doivent être souterrains, parce qu'une 
température basse comme celle des caves et des puits 
ne favorise ni le développement de la lermenlatiou, ni l'acti- 
vité et la multiplication des insectes. * 

£n termes généraux, la conservation doit être le produit de 
l'influence combinée de ces trois conditions; mais il se peut 
aussi qu'elle soit due à la prédominance d'une seule. C'est 
ainsi que du blé peut échapper à la fermentation, malgré 
la présence de Tair et une température élevée, s'il est à un 
très-haut degré de siccité. 

L'ensilage des grains avait été discrédité par des expé- 
riences malheureusement célèbres, et l'espèce d'agitation dont 
il fut Tobjet à une autre époque n'avait abouti qu'à'des insuc-' 
cès ou qu'à des essais de perfectionnement demeurés stériles. 
Je montrais, dans le mémoire dont je viens de parler, qu'il 
ne fallait s'en prendre qu'à l'esprit d'empirisme qui avait di- 
rigé les uns elles autres, et à des fautes que réprouvent les 
faits de la pratique, non moins que les données et les théories 
de la science. 

Je n'avais pas trouvé à citer un exemple d'ensilage exécuté 
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ratioanellement, c'est-à-dire dans lequel^ après les avoir éta- 
diées, on se fût efforcé de remplir les conditions physiques de 
la conservation des grains en vases clos. Mon r61e se bornait 

donc nécessairement à mou li er que la question n'était pas 
jugée, comme les praticiens semblaient malheureusement 
avoir le droit de le croire. C'est ce qu'expriment deux eooclu- 
sions qui résument toute cette partie du Mémoire sur VahidU 
des céréales, savoir : 

a 1° Ou'il n'existe pas, dans la science ni ailleurs, un fait, 
« un seul fait qui prouve contre la possibilité d'employer 
« chez nous Tensilage à la conservation des grains ; 

« 2* Que tout démontre, au contraire, que du blé sec ensilé 
(( (l:nis des conditions propres à le mettre à l'abri de Thumi- 
(c dite extérieure» n'éprouverait pas plus d'altération que du 
f» bois sec, du sable ou de la craie. » 




Une circonstance m*avait surtout beaucoup frappé : c'est que, 
cette pratique de Tensilage, sur laquelle les affirmations et les 

faits se heurtaient dans des contradictions inconciliables, nous 
n'en avions véritablement presque aucune connaissance. M. de 
Lasteyrie, dans son mémoire justement célèbre sur les fosses 
à grains S n'avait guère réuni que des assertions éparses dans 
les auteurs, et des on dit reeueilHs rapidement en voyageant; 
à peine avait-il fait par lui-même quelques observations in- 
complètes sur les silos* 11 n'avait étudié nulle part l'ensilage 

* De» foêses propre* à la ecmnvation ân ffrains et de (a maniéré de Ut 
cofMfrylr«, ptx 11. le comte de Laateyrie^ 1819 ; Imprimerie royale. 
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d'une manière sérieuse, ni dans les pratiques au moyen 
desquelles il s'exécute, ni môme dans les résultais qu'il 
proeure. La seule conclusion rationnelle qu'on puisse tirer de 
cette publieatiun, sans que M. de Lastcyiie, en ait moins eu 
l'incoutestable mente d'appeler ie premier, et tbrtement, l'at- 
tention publique sur l'objet qu'il avait en vue, c'est que le blé 
peut se conserver sous le sol. Les faits qu'il a réunis avec trop 
peu de critique, conduiraient à penser que la terre dans la- 
quelle on enfouit du blé peut être, presque iiidilïi iciianent, per- 
méable ou imperméable, sècbe ou humide j que le silo peut être 
voisin ou éloigné des eaux souterraines; que» dans les terrains 
même lesphis humides, une couche de blé gâté se formant au- 
tour des masses ensilées les préserve contre toute altération ; 
que le silo peut être fermé ou laissé en communication avec 
l'atmosphère. Un autre auteur \ qui cependant avait sé- 
journé en Estramadure, vint renchérir encore sur ces données 
étranges; un silo garni intérieurement d*un revêtement im- 
perméable ne devait pas, d'après ses iuiuiiiiaiions, conserver 
mieux que celui qui restait accessible à l'humidité du sol et aux 
actions atmosphériques, la terre conservant le blé par une 
action propre et indépendante de ce que la science regarde 
comme les principes premiers de toute conservation des sub- 
stances organiques. M. de Lasleyrie, je dois me hàler de le 
dire, avait eu la sagesse de comprendre que quelques précau- 
tions devaient pourtant être utiles, et dans son projet de silos» 
il avait introduit l'emploi des revêtements en maçonnerie ; 
mais M. Ternaux, moins prudent ou peut-être plus lo^âque, 
crut devoir se conformer rigoureusement aux prétendues 
données de la pratique. C'est dans un terrain pénétré 
d*eau, c'est sans moyens pour préserver les grains contre 
l'humidité du sol ou de l'atmosphère que se firent ses trop 

* Mémoire iur reiut'te^e du gnmt, |»irll. l*** (M. lourdaÎD), ancieD direc- 
teur des subsîelaDoes des années, publié en dans les AnniUei dé Pogrieul- 
twe frtmçaiu^ S" série, t. VII, p. 388. 
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fameux essais d*enailage, qui refroidirent Topinion publique 
après l'avoir passionnée pendant plusieurs années * . 

Cet état de confusion et dignorance m'avait suggéré les 
réflexions suivantes dans le mémoire que j'adressai à l'admi- 
nistration pour lui rendre compte de la mission dont elle m'a- 
vait chargé : 

« L'ensilage paraît avoir eu de grandes applications, à de 
«certaines époques, dans les temps passés, et il y a encore 

« des peuples chez les(juels il est de pratique courante pour 
« Fagriculture : c'est là un fait connu de tout le monde, mais 
« dont il me semble qu'on a pas su tirer parti. On a beaucoup 
ir écrit sur les silos ; on a mille fois répété ce qu'on croyait en 
s savoir, d'après des renseignements recueillis avec bonne foi, 
<r mais sans eriliquc; norsonno ne paraît avoir songé, même 
« à 1 époque où celte quesliou a le plus agité les esprits, 
< qu'il pouiTait être utile d'envoyer quelqu'un appliquer à 
« Tensilage, partout où il se pratique avec succès, les moyens 
« d'observation dont la science dispose. Ce qu'une pareille 
« étude nous apprendrait sur les soins que Ton emploie pouf 
« l'établissement et la construction des silos, pour le choix et 
« la préparation des grains^ pour leur introduction, pour la 
« surveillance è exercer après que les silos ont été fermés, ce 
0 qu'elle nous ap[)rendrait sur la din éo possil)lc cl l'efficacilc 
« réelle meuie de ce mode de eonservatioo, nul ne saurait le 
« dire avec certitude ^. C'est à prton, et sans un seul fait à 
c l'appui, que nous attribuons à la sécheresse du climat et du 
« sol la réussite de l'ensilage dans les contrées chaudes, et 

*rat lu dans ud compte rendu, inséré dans les bulletins d'une Société d'agricul- 
ture, que Touverture des siloB de Saint*Ouen avait attiré jusqu'à plus de trois 
mille personnes^ et des témoins oculaires m*ont attesté que ce nombre pouvait 
n*étre pas exagéré. 

* On yerra^dans les deux passages que je cite de mes rapports sur Tengilage en 
Espagne et en Algérie, que robservalion a pleinement confirmés, depuis, les prévi- 
sions que je n^osais exprimer ici que sous forme de doutes. (Documents, etc. 1. 
V Ensilage dans la Tima de Uu barras. Voir la table. 
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«cette raison doit évidemment êti'O écartée, quand il s'agit 
« des Pays-Bas , du nord de l'Ailemagne, de la Pologne, du 
« Danemark et de la Suède. Quel est le degré d'homidîté du 
a grain dans ces cliuiaîs? Y cst-il moindre ou plus élevé que 
A dans le nôtre? Nous rignorons* I^ous croyons savoir seule- 
« ment que l'ensilage réussit presque partout, excepté chez 
« nous, où il a trop souvent échoué, pour mériter quelque 
«t confiance. Les efforts qui ont été faits dans ces dernières 
€ années ^ pour doter notre agriculture d'un système de 
« crédit sur consignation de grains, et auxquels il n'a 
« manqué qu'un mode de conservation qui n'entraînât pas 
€ des pertes et des dépenses énormes, montrent assez que 
c nous ne devons pas rester {)lus longtemps dans cet état 
« d'incertitude sur un système qui, s'il ne mérite pas d'être 
« définitivement repoussé, pourrait donner des résultats sus* 
« ceptibles d'avoir, pour le bonheur du pays^ d'éblouissantes 
c conséquences. » 

C'était un a[>|)el pour de nouvelles recherches, et je fus 
assez heureux pour le voir compriset exaucé immédiatement. 
Sur le rapport qui fut fait de mes travaux précédents à M. le 
ministre de Tagriculture et du commerce, par M. de Monny de 
Mornay, alors chef de la division de Tagricullure, je reçus 
l'invitation de former une nouvelle demande pour être mis à 
mémo de les continuer sans perte de temps ' . Tout le monde 
sait la part considérable qui revient k M. de Monny de M ornay 
dans rimpulsion donnée depuis quinze ans par TBtat à Ta- 
gricuUure; un des éloges qui lui sont dus, est d'avoir ac- 

• Ce fut M. Heurlier, conseiller il EUl el prédécesseur tic M. de Monny de Mornay 
dans'fai direction générale de ragriculliire, qui m'adressa cette invitation, le 
14 juin 18^2» devant mes collègues réunis \Hnir une inspection qu'il était Tenu 
faire dea laboratoires de rinalitut agronomique. 11. Heurtier voulut bien me dire 
dans les termes les plus pressants que des Iravatix qui intéreasaient une question 
aussi importante ne pouvaient pas rester inachevés, et qu'il fallait demander à 
11. le ministre les moyens de les continuer dans la direction que je croirais la 
plus avantageuse. 
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cueilli avec une bienveillance toute particulière les hommes 
de scieûce qui sont allés lui demander les moyens de pour- 
saivre des recherches pouvant conduire à un progrès agri- 
cole. Je lui deyais déjà d*ayoir vu ma première mission se 
continuer pendant deux années entières; je dus encore, à 
l'intérêt que lui parurent avoir mes premiers résultats, cette 
mission nouvelle, et les moyens de la continuer quelque 
temps encore, après la suppression de Tlnstitut agronomique. 

Je demandai que l'on m'envoyât étudier la pratique de l'en* 
silage là où elle s'est conservée, et rechercher ce qu'elle put 
être dans les temps anciens. Les circonstances ont malheu- 
reusement borné ce voyage de recherches à FEspagne, à un 
petit coin du Maroc et à l'Algérie; mais lorsque je rentrai en 
France, le programme tracé dans le passage qu'on vient de 
lire était déjà assez rempli pour que toutes les prévisions indi- 
quées, troi» timidement peut-être, dans mon mémoire, se 
trouvassent justifiées. Je rapportais la preuve que la pradque 
et les faits se montrent partout d'accord et non dans une 
flagrante contradiction avec les données et les théories de la 
scieuce. J'avais rencontré des restes de silos et d'entrepôts qui 
montrent que l'ensilage fut employé par les Romains et par 
les Maures ans: temps de leur splendeur, pour fiiire des dépôts 
de grains et des approvisionnements dont l'importance n'a 
pas été exagérée; mais ces restes prouvcm en uicniL' temps 
que la pratique de l'ensilage à laquelle ils durent ces beaux 
résultats ne fut pas celle que l'on tenta de populariser chez 
nous il y a quarante ans. On pourrait même presqne dire que 
ceile^ci n'existe nulle part, et elle n'existe nulle part en 
effet sous la forme piijuilive et grossière qu'on lui a trop 
souvent attribuée. Nulle part le silo n'est un simple trou 
creusé dans un terrain sans choix où le blé puisse séjourner 
indéfiniment sans surveillance et sans soins; les* succès, 
vraiment dignes de ce nom, qu'obtient dans quelques loca- 
lités privilégiées le silo^ qui n'est qu'une excavation dans le 
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sol, il les doit à un état de siecité des grains inconnue sous nos * 
climats, et à one imjperméabiUté pour i'air et poar l'eau que 
présentent quelques terrains seulement, très-peu étendus» 
même en Espagne et en Afrique. On n'a pas pu m'indiqaer 
dans la première de ces contrées plus d'une dizaine de loca- 
lités ou de petits pays dans lesquels ou pratique Tensilage 
dans des silos sans roTètements intérieurs. 

Je regrette YÎTement de ne pouvoir donner dans leur entier 
mes deux comptes rendus de celle nouvelle mission adressés 
à M. le miuiëU'ede l'agriculture el du commerce, l'un de Se- 
ville, l'autre après mon retour en France^ et qui contiennent 
rhistoii*e de la conservation souterraine des grains en Es- 
pagne et dans le nord de TAfrique. J'en extrairai seulement, 
pour les nicUiv l'ii tôti' <les docuinenls que celle notice précède, 
les deux chapitres dans lesquels j'ai fait connaître l'ensilage tel 
qu'il se pratique aujourd'hui en fisbramadore, et les restes qui 
subsistent encore des silos dans lesquels les flfaures d'Ëspagne 
logeaient les appro?isionnements de leurs grandes et riches 
capitales*. Voici d'ailleurs en quels termes j'ai résumé, dans 
une autre publication % les observations que j'ai eu loccaiiioa 
de faire dans ce voyage de recherches. 

<r La conservation souterraine des grains eut autrefois la «ode 

de reDsitagB 

« plus i^iaudu importance ('conoiiiiinic, cl clic e^t ciicorc eu eaE*paAii« 
^ ^ ^ ^ el eo Allriquc. 

« usage aujourd hui dans plusieurs contrées. Cependant nous 
« n'en savons quelque chose que par les assertions d'auteurs 
« ou de voyageurs qui n'en ont jamais fuit l'objet d'un examen 
« sérieux. €es assertions sont souvent contradictoires, et sou- 

« vent aussi en opposition formelle avec les données les plus 
« positives de la science. Je crus doue nécessaire d'aller étudier 

* Doomnents Nlatibàl*eiuilag«, etc. I. L'SniUage en Eanunaiure; II. USn^ 
tikge dhes lit Mawret dfSipagne. 

* Sœpoii det primiptt $t d«t fmU sw tetqu^ repow le neueeau ti/êtème de 
eomervation du grain$ par l^entUage, ettivide quelque déiaUi «ur Veaojpirimoe 
en tgraid dont il va ^re f 06^. 1854. 
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« l'ensilage dans les restes qui subsistent encore des greniers 
« où les Romains et les Maures enfouissaient leurs immenses 
«< réserves de blés, et dans les pratiques actuelles des popula- 
«r fions qui ont pris leur place en Espagne, en Afrique, à Malte, 

« en Sicile, en Italie; d'aller voir si ces pratiques ne se rattache- 
« raient pas, comme on l'a insinué bien des fois, à quelque 
a principe de conservation inconnu ou à quelque condition ir- 
c réalisable sous nos climats. Tel fut Tobjet d'une mission que 
a j'obtins de M. le ministre de ra^iiculliu e et que je remplis 
a pendant Tété et l'automne de 1852. Elle a eu pour résultat 
« de montrer que la conservation des grains dans les silos ne 
(t repose pas sur d'autres principes que ceux reconnus par la 
« science ; que les terrains n'exercent aucune influence spé- 
t< claie, n'ont aucune [iropriété singulière ou en dehors de leurs 
« conditions physiques les mieux connues; qu'il en est de même 
« de l'atmosphère et des saisons de l'année ; que, en particu- 
m lier, les grains renfermés ne se réveillent pas au printemps, 
« comme on Ta dit, pour fermenter et germer; que l'humidité 
« des terrains, le degré d iiu perméabilité des parois, l'exclusion 
< de l'air, la température et 1 état des grains ont seuls une 
« influence; que le degré et la durée de la conservation 
c sont liés à ces circonstances, comme nous voyons tous les 
" phénomènes naturels les mioux étudiés l'ôtre à leurs causes 
« physiques, et par les mêmes lois de proportionnalité. Là où 
fc les conditions théoriques sont remplies, dans les silos, la cou- 
c servation des grains est parfaite et de longue durée; partout 
<c au contraire où elles manquent, toutes on quelques-unes 
« seulement, les grains se conservent mal, ou môme s'altèrent 
« dans un temps très -court. Quelques exemples vont suiiire 
(T pour mettre ces faits si capitaux hors de doute, 
un^emio silosdeTauger etdcla plainedes Smélas, prèsd'Oran, 

ei ^ermSbie, « sont aussi Imparfaits que le furent ceux mêmes de M. Ter- 

le grain no 8e i . , i • Uî 

conserve pas. « naux. Ce sont des trous pratiques dans un lerram meunio, 
c poreux et pénétré d'humidité, simplement bouchés avec 
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« dd la paille et une pianchette ou une pierre recouverte de 
<r tem« Le grain né peut pas s'y garder plus de deux ans, et il 

< y est quelquefois entièrement gftté avant la fin de la pre- 

ir mière année. 

« Au contraire, les silos de la Tierra de los barros, en Estra- " conserve 
« madure, sont creusésdans un dépôt desable lié par une argile "^'lèrral'a 
« ferrugineuse compacte et presque imperméable. Ils conser- mj^SSiiSie. 
4c yentleblétrois; quatre, cinq ans etmémepluS) suivant qu'il 
« est plus ou moins sec. Oo prolonge cette conservation en vi- 
ce dantles silos chaque année pour exposer le blé au soleil, et re- 
« DouTeler la couche épaisse de paille dont on garnit les parois, 

< dans le but de retenir rhumidité qu'elles cèdent lentement à 
« la masse ensilée. J*ai vu environ deux mille de ces nlos à 
« Alniendialejo et à Villafranca. Quinze ou vingt ont été vidés 
« sous mes yeux, et j'ai pu en faire vider un moi-même avec 

< tontes les précautions nécessaires pour y bien reconnaître 
«r l'état du grain dans toutes ses parties. Sa eontenance était de 
w 275 hecloliti iiS; et le blé y était renfermé depuis quatre ans. 

« On voit déjà combien était fausse cette préoccupation qui 
« dirigeait manifestement M. Ternaux, que la cobservation 
« devait être obtenue par le fait seul de Tenfouissement. L'im- 
« portance qu'ont le choix du terrain et de l'emplacement 
« m oiit été signalés pat iout, en Esiiamadure, à Tanger, en 
« Algérie, et partout ces deux conditions setraduiseut, même 
« pour les yeux les moins observateurs^ par le plus ou moins 
« d'imperméabilité, l'éloignement des eaux souterraines et 
« l'écoulement superficiel des eaux pluviales. 

« La conservation dans de simples cavités creusées en terre n doii 
« ne se prolonge nulle part au delà de six ou huit ans. Les f^jjg^^ 

pen 4i» 
mMIIA 
du temiii 



« blés y perdent leur faculté de germer au bout d'un, deux ou 



« trois ans, et contractent après trois ou quatre un goût et une « 

, 1 < I 1 «uiKiin «M 

« odeur nui lis lont toniours rccumiaïU c, ei Iciiv otcnt de leur bonne 

^ enveloppe en 

« valeur. Mais cette durée est beaucoup plus longue à Rota. 
« petit port sur la terre ferme, en face de Cadix; au dire des ét """^^ 
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« habitantSy elle y serait même tout à fait illimitée. Les silos 
« de Rota sont des caves en maçonnerie excelleote, établies 
« an sein d'un dépôt argilo-sîlieeux rouge (barro rtt&ro)eomme 

« celui de la Tierra de losbarros ; V\ïï\imvniûiih\\iié di\ terrain et 
«t celle de la construction se complètent Tune par l'autre. La 
« plupart de ces caves sont sous les rues de la ville, et pro* 
« tégées contre l'infiltration des eaux pluviales par une couche 
4t épaisse de mortier de chaux recouvert lui-même d'un excel- 
cf lent pavage. Un tampon un pierre scellé à la chaux en ferme 
« rorifice. Leur nombre ne s élève qu'à quatre-vingt-dix ou 
« cent, par suite du peu d'étendue et de Tépaisseur variable 
<i du dépôt, qui n'occupe qu'une partie de l'espace recouvert 
« par la ville elle-même, de telle sorte que, dans une petite cité 
«f de huit ou dix mille âmes, on voit Tensilage pratiqué avec 
a succès ' à Tune des extrémit|^ , impossible à Textrémité 
« opposée. Les habitants disent eux-mêmes que cela tient 
tt à l'humidité naturelle et à la perméabilité de la couche 
a marneuse inférieure au barro rubro , et qui forme le 
cf sol impropre aux silos. La maçonnerie ne su tilt pas pour 
« exclure cette humidité. Lorsque, en creusant une fosse 
*t pour y construire un silo, ils rencontrent la couche per- 
« méable, c'est un travail perdu; ils referment la fosse et re- 
a commencent à côté, en évitant de traverser une seconde lois 
« le dépôt imperméable. 

* Ce qui inc [)araU, surfout aujourd'hui, coulribuer au succès des silos de 
Hota, c'est la siccité des grains, qui y est extrême, comme partout eu Espagne. 
La preuve que rhumidilé y pént;ire îi travers les parois se trouve dans la néces- 
sité où l'on est de les revêtir d'une couche de paille Irès-épaisse, qui se trouve 
humide cl pourrie après uq temps plus ou moins long. On verra que les silos vé- 
rilablemenl inaccessibles à rijunudile du su! n'exigent aucune précaution de ce 
genre, et que le grain immédiatement en contact avec leurs parois s'y retrouve 
aussi sec et aussi sain que le reste après un temps quelconque. 11 est permis 
d*>fllmier que des blés contenant, comme les nôtres, IK à 18 pour iOO d'eau, ne 
se conserreralent pas lonf^emps dans les silos de Rota.- Les blés ensilis en Es- 
pagne» au mois d'août, au fur et & mesure qu^on les dépique, ne conUenuentque 
7 à 40 pour lOOd'ean. 
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« 11 existe en Ëspagae d'anciens silos creusés par les Maures, ^ 
c et qui prouvent que ce peuple do reculait pas devant les plus 
C grandes difficultés pour exclure rhamidité extérieure. J'ai J^^;!;^^"^ 
« visité ceux d'Âlcala de Guadayra, 'près de Séville. Ce sont 
« des cavités taillées dans un grès compacte et très-dur, sans 
« assises et sans fissures. J'en ai vu dix-sept, et il en a été 
« trouvé, assnre-t-ou, plus de cent dans la même localité, 
c Celle que j'ai mesurée a plus de 10 mètres de profondeur 
a et une contenance d'au moins 3,000 hectolitres. 

« Les Romains mettaient en œuvre pour leurs greniers sou- ^ 
« terrains toutes les ressources de leur habileté merveilleuse 
« dans Tari des constructions en maçonneries. J'ai pu exa- 
« miner plusieurs de ces greniers auprès d*Oran et à Arzen. 
« lis étaient mis à l'abri de l'eau' extérieure par des précau- 
« tions multipliées. Mais ce que j'y ai admiré surtout, ce sont 
« leurs revêtements intérieurs à plusieurs couches,* qui ont 
« conservé pendant qoinse cents ans leur adhérence et leur 
« intégrité. Ils ont la dureté^ la compacité, quelques-uns même 
« le poli du marbre, et on ne peut les détacher avec le marteau 
c et le burin qu'en arrachant la maçonnerie elle-même 

« Ainsi se trouvent justifiées les assertions des auteurs an- 
« ciens sur l'efficacité de la conservation souterraine des grains. 
« Les blés qu'ensilaient les Romains et les Maures étaient des 
« blés très-secs, comme le sont aujourd'hui ceux de l'Anda- 
it lousie et de FAlgérie, et leurs silos étaient à l'abri de l'air 
« atmosphérique et de Thumidité du sol par la perfection de 
c leur construction, ou par la nature même de leurs parois. » 

Les conditions de l'ensilage des grains en Algérie m'avaient 

été désignées comme réclamant une étude spéciale. Les blés 

« Les iogeDieurs les plus versés dans la coDoaisssooe des matériaux hydrau- 
liques et <te leur vmfAm s'accordent à croire que la dureté et la compadté 
actuelles des maçonneries romaines et de leurs reTêlements sont dues iraction du 
temps. Les coustruclions et les enduits que nous faisons stcc nos cimnits actuels 
piésentofont» suivant eus» les mêmes qualités dans quinxe cents oudeui millo ans. 
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y ont ane grande tendance à réchauffement, et les charan- 
çons s'y multiplient avec une rapidité extraordinaire. Un bon 
système de silos y rendrait de grands services à l'administra- 
tion aussi bien qu'à ragiiculture. C'est ainsi que j'eus le 
bonheur de me trouver mis en rapport avec M. le général 
RandoD, aujoardlmi maréchal de France et ministre de la 
guerre, qui était alors gouverneur général de l'Algérie. 

L'illustre général, qui, par radminîstration et par Tépée, a 
laissé en Afrique tant et de si durables souvenirs, apprécia 
immédiatement les principes scientitiques et les faits qui me 
dirigeaient dans mes recherches, il m'engagea à les continuer 
avec une persévérance inébranlable, en leur prédisant, à ce 
prix, un important succès. L'appiovisionnement de l'armée 
d'Airique et de notre colonie, contre toutes les éventualités, 
préoccupait vivement les esprits à cette époque. Des essais re* 
naientd*étre faits dans plusieurs centres militaires de l'Algérie 
pour remplacer les anciens silos, danslesquelson avait reconnu 
l'influence fâcheuse de rhum idi té souterraine, par des construc- 
tions Isolées du sol et parfaitement sèches. Malgré l'épaisseur 
des maçonneries et les soins donnés au choix et à remploi des 
matériaux» on n'avait pas obtenu de ces nouveaux «los les ré- 
sultats que Von se croyait le droit d'en attendre. Les grains s'y 
échauffaient fortement et les charançons, loin d'y périr as- 
phyxiés, s'y multipliaient avec rapidité et y exerçaient leurs ra- 
vages. M. le gouverneur général voulut bien me confier le soin 
de chercher quelles pouvaient être les causes de cet insuccès, 
que rien encore n ;iv;iit permis de prévoir. Dans le rapport que 
j'eus I hoDueur de lui adresser, je montrai qu'il ne taJlaitpas 
s'en prendre^ comme on y était porté, à une prétendue hu- 
midité des enveloppes, qui n'existait pas, mais bien à la tem- 
pérature que subissent les silos extérieurs au sol, et à la poro- 
sité des maçonneries, qui entretient une communication 
active entre leur intérieur et l'atmosphère. Dans de telles 

conditions, des blés, ipôme tréfr«ecs, peuyent devenir le siège 
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d'une fermentation énergique. Des blés hunnides comme les 
nôtres se décomposeraient sous l'influence de la température 
seule, même dans des silos où Tair ne se renouvellerait pas. 
Quant aux charançons, ils y périraient si les blés étaient hu- 
mides, car ils ne peuvent subsister dans fies atmospiieres li- 
mitées, d'où la fermentation fait disparaître Toxygènc en le 
remplaçant par de l'acide carbonique; mais il suffit d'un re- 
nouyellement de l'air excessÎTcment fiûble pour qu'ils vivent, 
conservent leur activité et se multiplient. Or les maçonneries 
sèches, même en ciment, sont très-poreuses, et l'air les tra-« 
verse comme un filtre. Pour toutes ces causes, séparées ou 
réuniest les silos extérieurs an sol offrent des conditions moins 
favorables à la conservation que les silos souterrains, et il laut 
s'en to[iir ii ces derniers, en les amélioi iiiii jutr le choix des 
terrains où ils seront placés et par l'emploi de revêtements 
aussi imperméables que les métaux ou le verre. 

Telles étaient les conclusions auxqudlei m'avait conduit 
rexamen des sOos extérieurs construits à Oran,à Karguentah. 
à Mostap:anem, à Blidah, et de quelques essais faits à Alger 
dans la même voie. Mon rapport contenait de plus l'exposé 
des principaux faits que je venais de rèeneillir dans l'étude de 
l'ensflage en Espagne, à Tanger et en Algérie, et des déduc- 
tions auxquelles ils m'avaient conduit. M. le gouverneur géné- 
ral crut devoir faire publier ce mémoire dans un des journaux 
de la colonie» et^ depuis lors, son attention ne s'est pas dé- 
tournée de ces travaux» dont la continuation, après ma ren- 
trée en France, fut due surtout, je n'hésite pas à le dire, à 
la puissante impulsion que j'avais reçue à Alger. Depuis mon 
premier voyage en Afrique, j'ai reçu de iM. le marécùalKandon» 
dans mainte circonstance et notamment durant les expériences 
qui ont eu lien à Âlger quatre ans plus tard et dont je rendrai 
compte, des encouragements nouveaux et des preuves de bien- 
veillance personnelle qui n'ont pas peu contribué à me sou- 
tenir dans la tâche souvent difficile que je m'étais donnée. 
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Recherche d'an bon mode de c« n<<tr action ponr loo sUmi 
Il tmmt renoncer nnai enveloppée launMIntee en «MifraneHé 
«t nnx revétemente en nMvtteri 

11 ne pouvait plus être question, après les observations dont 

je viens de rendre compte, de transporter sous le climat de la 
France des pratiques qui n'obtiennent quelque succès que sur 
un petit nombre de points, dans des terrains rares et très-res- 
treiuts, même sous les climats les plus fiiTorables. Ces excep- 
tions elles-mêmes, bien loin de s'étendre, disparattraient de la 
sui iaco du globe, si les silos aujourd'hui en usage ne recevaient 
que des blés contenant 1 5 à 1 8 pour 1 00 d'eau comme les nôtres; 
les blés qu'ils conservent ont une humidité moitié moindre \ 

Ce qu'il y avait à chercher tout d'abord était un moyeu de 
construire des silos où le blé pût être mis sous terre à Fabri de 
tout rapport avec Thumidité du sol et avec l'air atmosphéri- 
que. Je ne puis que mentionner ici, sans entrer dans les dé- 
tails, les recherches qui m'ont conduit à abandonner les ma- 
çonneries, les ciments et les enduits, que j'avais crus d'abord 
propres à fournir, même au sein des terrains les plus humides, 
des enveloppes pîirfaitement imperméables. Tous les ma- 
tériaux que l'art de la maçonnerie emploie sont poreux et, 
à ce titre, sont perméables à l'eau, sous forme liquide ou 
sons forme de vapeur; perméables à Tair atmosphérique. La 
filtiation des gaz et de la vapeur d'eau à travers des ol»sta- 
des de ce genre n'est pas un simple passage par les pertuis 
très-petits que les particules de leur substance laissent entre 

« Les UéB sont moyennement plus secs ea Espagne, mime qu*en Al§|^rie; voir 
aux DOCDMEMS Cn» iX), le Tableau de ihumidtlè comparée des blés en France, 
en Espagne et en Afrique, J'ai indiqué la cause de celte diflërcDce dans le mode 
particulier de dépiquage, (Documeata, 1. VJSnnlage en Ettrwnadwre») 
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elles ; elle est due <à des phénomènes particuliers, apparte- 
tenant à la classe que les physiciens désignent sous le nom de 
phénomènes d*o«mo«e» et qui n'ont été encore qulncomplé- 

temeiil cludiés. Sous leur iuiluence, jointe à celle des varia- 
tioiis de la température et de la pression barométrique, des 
silos en maçonnerie, fermés simplement par une dalle en 
pierre et du mortier, seraient dans un état d'échange conti- 
nuel, avec le sol et avec Tatmosphère; le blé s'y gâterait 
prompteiiient, à moins d'être dans un étal de siccité extrême. 

L*idée de construire les silos en maçonnerie se présente 
néanmoins si naturellement à Tesprit, et avec Tapparence 
d'avantages qui semblent plaider tellement en sa laveur, qu'il 
faut s'attendre à la voir reprendre encore plus d'une fois. Mais 
ces avantages sont loin d'être aussi grands qu'on est disposé à 
le croire. Le premier et le plus séduisant serait assurément 
edui de Téconomie. Or, parmi les résultats les mieux con* 
statés par les expériences dont il me reste à donner connais- 
sance, il IcUU mettre la suppression entière, dans les silos lier- 
métiquevS, de cette couche de blé humide, moisie, gâtée , 
pourrie, qui s'était montrée |usqu*ici comme un produit si 
nécessaire de Tensitage, qu'on avait eu la singulière idée d'en 
foire le siège et le principe de la propriété conservatrice elle- 
même. Cette couche atteint dix à quinze centimètres d'épais- 
seur et, après quatre ou cinq ans, elle ne renterme plus que 
du. blé entièremeut avarié. Ce blé, il faudrait pouvoir le 
perdre ; car, mêlé au «reste, il lui enlève, en le dépréciant, 
une valeur supérieure :i ce qu'il lui fait gagner en volume et 
en poids \ C'est donc une perte d'un hectolitre de blé au 
moins par mètre carré de surface, et, en argent, de 25 à 
35 francs, en prenant les prix de bh^rté auxquels les blés ensi- 
lés sont destinés à se yendre. Cette perte, comme je viens de le 
dire, se reproduit tous les quatre ou cinq aiiâ. il est inutile 

^ Voir Dodimeots, etc., I. L'BnsUage en Btlnmadme, 
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d'entrer dans le détail des autres frais ou pertes que l'imper- 
fection des enveloppes eatratoe» pour montrer qu'un roTéte* 
ment imperméable doit ofinr, en réalité, de toutes les dispo- 

sitionSy la moins coûteuse. 

Elle oût'o un autre avantage qui n'est point à dédaigner 
pour la plupart des applications auxquelles l'ensilage des 
grains est destiné. Dans plusieurs des exemples que j*aurai à 
citer, les silos ont été remplis longtemps avant que leur con- 
struction lût achevée ; l'enveloppe métallique, qui en forme le 
revêtement intérieur était seule terminée ; la maçonnerie res- 
tait à faire, la fosse restait à remplir* Un magasin formé de 
silos comme ceux dont il s*agit pourrait recevoir une réserve 
avant même que d'être entièrement construit. Au contraire, 
le génie militaire en Afrique n'avait pas cru pouvoir atten- 
dre moins de deux et de trois ans avant de mettre du blé 
dans les silos dont j'ai parlé, et ces silos sont extérieurs au 
sol. Ce qu'il ikndrait attendre de temps pour que des caves 
souterraines en maçonnerie fussent sèches au degré néces- 
saire, nous ne le saurions dire. 

Ce n'est du reste pas en me guidant seulement par mes pro* 
près lumières, que j'ai pu arriver avec certitude à cette con- 
clusion qu'il (allait, dans l'état actuel de l'art des constructions, 
renoncer aux maçonneries et aux mortiers dans la recherche 
d'enveloppes véritablement imperméables. Mon vénérable 
et savant collègue à l'Ecole centrale des arts et manufiaio- 
turcs, M. Mary, inspecteur général des ponts et chaussées 
et ingénieur en chef des eaux de Paris, voulut bien me diri- 
ger dans cette étude. C'est lui qui, après avoir examiné à ce 
point de vue quelques-unes des meilleures constructions hy- 
drauliques qu'il ait fiiit exécuter dans la capitale, me déclara 
(je répète ses expressions) qu'on peut établir ainsi- des réser- 
voirs d'eau, non des caves destinées à t Uc remplies de blé ; 
qu'il fallait m'attacher exclusivement aux revêtements métal- 
liques que j'avais déjà indiqués dans mon premier mémoire. 
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Le silo souterrain hermétique dont il sera désormais ques- 
tion est une capacité en tôle mince, de la forme d'une bou- 
teille, dont rétanchéité a été préalablement vérifiée; son orifice 

est fermé par un couvercle à pression. La tôle est préservée 
contre l'oxydation soit par le zincage (galvanisation), soit 
par une enveloppe épaisse d'un vernis bitumineux. On établit 
la capacité dans une fosse, sur une forme en béton, puis on 
renyeIo[)po d*une maçonnerie pour supporter la poussée laté- 
rale et la charge supérieure des terres*. La tôle ne joue vérita- 
blement pas ici d'autre rôle que celui d'un revêtement très* 
minée, mais absolument imperméable et sec, sa soutenant 
par sa résistance propre, ne pouvant ni se détacber ni se fis- 
surei', et enfin auquel on peuL adapter une ou iilusieurs fer- 
metures hermétiques comme celles des appareils où l'on fait 
le vide. 

On verru plus loin * l'exemple d'une construction de ce 
genre établie dans un massif de quai en pierraille, que Teau 

de la mer noie deux fois par jour, et qui est restée pleine de 
blé pendant près de dix-huit mois, sans que l'humidité exté- 
rieure y ait fait sentir ses atteintes. 

Société d'expérimeatetlaB pour la eoiui«nr«$i4>n de» (raine. 

Le mode de construction des silos une fois arrêté, il fallait 

l'expérimenter dans les conditions et sur l'échelle des diver- 
ses pratiques, agricole, commerciale, industrielle. Mais les 
travaux dont je rends compte semblaient devoir s'arrêter à 
ce terme. L'Institut a^nomique avait cessé d'exister, et avec 
lui les moyens que j'eusse trouvés dans son exploitation agri- 
cole pour passer aux applications en grand. D'un autre 

^ Ce système spécial deconstractionpour tes silos n'ayaoi jamaisencore éti décrit 
ni employé, j'ai cru devoir m'en réserver la proitriéié par un brevet d'invention. 
' Voir DocomenUi etc., VI. ExpMmeetdeSmi, 
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côté c'était le principe même de l'ensilage qui était compromis 
aux yeux de ladminislratioii de la guerre, taot par les faits 
que j*ai rappelés plus haut, que parle peu de succès obtenu en 
se servant des anciens silos, et par les tristes résultats que don- 
nent ceux des Arabes. On ne pouvait pas attendre (relie qu'elle 
se prêterait à de nouveaux essais devant nécessairement en- 
traîner de grandes dépenses. Il ne me restait donc plus qu'à con-- 
fflgner mes observations et les déductions que je me croyais le 
droit d'en tirer, dansua mémoire scientifique où lus uucs et les 
autres fussent très-probablement restées longtemps stériles. On 
a beaucoup parlé, dans ces derniers temps, de l'initiative de 
tous comparée à Finitiative d'un seul, et les agriculteurs sont 
plus disposés que tous autres, peut-être, à attribuer à la pre- 
mière sur la seconde une graiulc supériorité de puissance 
pour mettre en lumière et propager les choses nouvelles. Gela 
peut être vrai pour certains procédés simples, que le plus 
grand nombre est en état de pratiquer sans connaissances 
spéciales et qui promettent une prompte et lai^e rétribution 
pour de faibles dépenses. Ce ne l'est plus pour un appareil, 
pour une macbine, pour une méthode compliquée, qui ont 
exigé de longues études, qui entraîneront dans leur applica- 
tion de nombreux tâtonnements, qui ne triompheront que 
par de pénibles et coûteuses démonstrations. Appareil, ma- 
chine, méthode, sont destinés à rester confinés chez leur 
inventeur, s'il ne met à les en faire sortir plus de con- 
stance, plus d'énergie, et je dirai même plus d'invention qu'il 
ne lui en a fallu pour les trouver. Il devrait suffire, pour faire 
disparaître sur ce point tme grande erreur gi beaucoup d'in- 
justices particulières, que Ton se demandât comment les plus 
utiles inventions sont arrivées à prendre leur place en agricul- 
ture, et quelle est celle, dans les conditions dont je viens de 
parler, qui a dû ses progrès et sa propagation à ce qu'on a 
appelé l'initiative collective, qui n'est trop souvent que l'ini- 
tiative de personne. 
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Je dois à la haute libéralité de MM. Pereire et à Tamitié 
édairée de M. Lavallée, directeur de l'École centrale des arts 

et manufacLuics, d'avoir pu faire sortir l'ensilage rationnel 
de cekle situation sans issue. M. Lavallée m'avait engagé à 
demander des ressources à l'industrie privée, en me propo- 
sant d*y concourir largement. MM. Pereire, sur le rapport qui 
leur fut fait par M. Clapeyron, de mes précédentes recherdies 
et des résultats qu'elles annonçaient, jugèrent ([iiil ij avait là 
quelque chose quimérilait d éire expérimente. C est sur cette 
base que, en réunissant quelques hommes éclairés, mus par 
les mômes généreuses intentions % ils formèrent la Société 
d'expérmenlatim pour la conservation des grains*, exemple 
peul-ôtre unique, et dans tous les cas, malheureusement trop 
rare, d'une Société industrielle se formant dans le but de pour- 
suivre un progrès annoncé seulement par des résultats de 
laboratoire et par des déductions scientifiques. La recherche 
pour laquelle la Société de conservation des grains s'est fon- 
dée a duré sept ans, pendant lesquels elle n'a pas cessé d'ac- 
croître ses sacrifices, jusqu'à ce que la réalité de la conserva- 
tion des grains par l'ensilage rationnel ait reçu sa dernière 
et définitive démonstration. 

La Société ne m'a pas seulemcni offert ce concours si dé- 
sintéressé, et en même temps si large, qui a atteint et dépassé 
ce que j'aurais pu demander au gouvernement lui-même, dans 
les conditions les plus Êivorables; deux de ses membres, 
M. Clapeyron, membre de l'Institut et professeur à TËcole im- 
périale des ponts et chaussées; M. Rhoné, ingénieur aux che- 
mins de rOuest, y sont devenus pour moi des collaborateurs 
que mon inhabileté comme ingénieur me rendait bien oéces* 

• M. le comle de Grammont-d'Asler; M. l'ingénieur Rhône; M. L. de La- 
vergoe, membre de l'Institut; M. H. Mangou, professeur à l'Ecole impériale des 
pouls et ciiausseesi iU. Charles Lemoonier, secrétaire Uu coulenlieux uu Crédit 
mobilier. 

* Recoasliluée le 50 avril dernier sous le uom de SoeUté d^entUage, pour i*ap- 
plicatiûii des pmtdés espérlmeatls dans la première période de son existenco. 
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flaires. Je suis heureux de trouver ici Toccaflion de le fidre 
eonnettre : parmi les grandes expériences dont je vais retracer 
l'histoire, et dont Texécntion eit due à la Société pour la 

conservaiioii des gt aiiis, il n'en est pas une qui ii^iit été préa* 
lahlement soumise à MM. Ciapeyi'on et Rhoné, qui n'ait été 
discutée avec eux dans tous ses détails^ et qui ne leur appar* 
tienne autant qu'à moi-mémeé 



Tmvmuk. exécutés par la hœlété de conservation dies (ratas i 
■zpévicaee* «m gmmA et «ippllcatloM. 

I 

Recherches expérimentales failea è Asnières, près Paris ; blé de 1883 déjà altéré 

par )a Termentation mis en silo, et conservé pendant six ans; blé avec excès 
d^humidUe ^ silo maintenu en vidante pendant trois ans. 

Nos premières expériences n*ont été que la continuation 
des précédentes recherches. Il s'agissait de décider, en pre- 
nant les grains, non plus par échantillons, mais par masses, et 

en nous plaçant dans des conditions comme cellus du com- 
merce et delà pratique agricole: 

1^ Si l'enfouissement et le maintien au repos, dans les 
conditions physiques indiquées par la théorie, offrait en effet 
un principe de conservation particulier, supérieur au principe 
de l'aérage et de la mise en mouvcmcuL, que consacrait, pour 
ainsi dire, la pratique la plus constante, dans tous les pays du 
monde ; 

2* Quel est le degré de siccité qui donne au hlé la faculté 
de se conserver en grandes masses soos terre, dans ces con- 
ditions. Est-ce celui de nos grains de bonne qualité ? Pourrait- 
il, dans le cas contraire, leur être donné par des procédés 
susceptibles d'entrer dans la pratique 7 Peut-il être reconnu 
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par les modes d'appréciation ordinaires, ou axige-t-ii d'autres 
moyens de détermination ^ ? 

Z"" Quel aérait, dans ces mêmes eonditionSt le sort des blés 
trop humides? Suivant la croyance générale, on serait exposé 
à les perdre. Ne pourrait-on pas, au contraire, les y garder 
temporairement, comme dans les greniers ordinaires, etavec 
plus d'avantage 7 Le silo hermétique ne serait-il pas non-seu- 
lement le grenier de résenre par excellence, mais encore le 
meilleur des greniers pour les dépôts de grains à courte 
durée ? 

Af* Enfin, si le mode de construction imaginé satisferait aux 
trois conditions essentielles de solidité^ de durée et d'éco- 
nomie qu'exige toute grande application industrielle. 

La Société fit construire immédiatement six silos à Asniè- 
reS) dans une propriété appartenant à la Compagnie des che- 
mins de fer deTOuest» dont deux ayant leurs oriûces en plein 
air, et quatre recouverts par un laboratoire établi spéciale- 
ment pour celle élude ; cl voici la marche que nous avons 
suivie pour renfermer les questions que l'on vient de voir dans 

« Je le croyais dans l'origine, et je me suis appliqué pendant plusieurs années 
à chercher un moyen pour déterminer l'humidité du blé avec un inslrmnent 
simple, comme on prend lu lempératurc d'un liquide avec un thermomètre. J'ai 
trouvé cet instruuient daus rhygrometre a cheveu, «jui se met très-proraplenaeot 
en équilibra d*humidilé avec le blé qu'on renferme avec lui daos un vaie fermé. 
Ce mode de d^erminetion offre une précision qui suffirait certainement pour les 
besoioe de ta pratique, et même supérieur à celui que l'on oblleol par la deuic- 
cation, employée comme elle Test génénUementinnitrumentconaerre très-loog- 
temps toute sa sensibilité, et ceux que j*ai fiiit construire pour cette recherche 
donnent aujourd'hui, pour les mêmes blés» identiquement les mêmes indications 
qtt*il 7 a huit ans. 

Mais cette détermination précise, cet instrument, eussent été une complication 
et un épouvantail pour les praticiens, qui mettent trop souvent la simplicité au- 
dessus de tout autre mérite. ai renoncé, sauf pour des cas particuliers, 
lorsque f ai reconnu que rœil, Todont, le maniement, le poids à Thectolitre, les 
moyens d'appréciation, en un mol, qui sont d'usage courant, peuvent fournir 
toutes les indications nécessaires. 
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le plus petit Dombre d'expéricDees possible» mais oettes et 
coDcluantes. 

Nous avons fait chercher du blé ayant déjà assez fortement 

trayaillé sur plancher pourque tout doute sur son inaptitude à 
se conserver beaiicoup plus longtemps en grenier, fût impos- 
sible, d'après son état même ^ ^iotre choisi s'est porté sur un blé 
de Bourges d*an assez bon maniement, et pesant Td^^îO à l'hec- 
tolitre*, mais ayant un odeur de couche prononcée, deFamer* 
tume au ^oùt, et contenant une forte proportion de grains 
forcés. Semé, il ne donnait aucune germination. Son prix 
le classait, au plus haut, dans les secondes qualités. 
Son humidité absolue s'élevait à 16|85 pour 100 d'eau 

* Cest un reproche à faire à la plupart des démoostratioDsdecoiinnatioD des 
graios, (|ue l'on y ait employé des produits non caractérisés daos ce sens d'une 
inaptiltide à se conserver [)ar les moyens ordinaires. Ce ne sont pas les blés de 
première qiialilé, les blés sains et secs dont il faut se préoccuper; axr il ne suffit 
|)as reuN-là se conservent ; les écliecs veoanl des blés de qualité moyenne ou 
inférieure restent possibles, et suffisent pour que le procédé soit plus tard com- 
promis, et même reconnu mauvais dans la pratique. 

Le seul avanlafie qu'il puisse y avoir à choisir des grains de qualité supérieure 
est de pouvoir ujoutrer des résultats plus beaux j mais cet avantage s'acquiert en 
laissant les difficultés du problème sans solution, et peut préparer pour la suite 
de graves déceptions. 

* Voulant fournir toutes les données dont il est possible de tirer queiiiue lu- 
mière, j^indiquerai partout le pdds rdalif ou poids à rhectolitre; mais c'est un 
élément dont la détermination, malgré rintérêt qu'elle ofte ei le grand usage qu*oa 
en fait, laisse infiniment à désirer. Il varie comme les moyens de mesure, les- 
quels varient d'une localité à Taulre, et souvent dans la même localité. J*ai été 
témoin d'expérienees qui ont prouvé que le mesurage du poids relatif donoe 
5 pour 100 de pins avec la trémie de Toulon qu*avec celle de Brest. 

11 serait fort à désirer que Ton adoptât parlont un mode de mesurage uniforme^ 
tel par exemple que la trémie conique^ adoptée par l'administration de la guene. 
La comparaison des poids relatifs ne peut, dans Télat actuel des eboees, condoire 
à des conclusions utiles que s*it8 ont été pris par des moyens figoureusement 
identiques. Les conditions atmosphériques nV sont pas non plus sans in- 
fluence. 

* Déterminée par un chaufiiige prolongé pendant vingt-quatre heures, à une 
température maintenue conilamment entre ISS et 130 degrés ; les échantillons, 
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C'est avec cette denrée qu'ont été laites nos trois premières 
expériences. 

EXPÉRIENCES» I, II ET m. 

Détermination de ia limite supérieure (Thumidilé. 

Trois silos, de 50 hectolitres chacun, en ont éit' remplis, 
dans trois cuiidiLions ditîérentes, les iO et 17 juillet 1855. 

Le silo n*^ 1 a reçu de ce blé tel qu'il se trouvait, et sans au* 
cune préparation spéciale ; 

Le silo n** SS, de ce même blé, après qu'il avait été ramené 
par la dessiccation à ne contenir plus que 14,20 pour 100 
d'eau; 

de 1 à 2 graiiiriRs seulement, t'tant conleniis dans des vases susceptibles 
d'être fermes dans l'éluve même, pour être ensuite liansporlés, refrc^idis dans le 
vide uu duus Pair sec, et pesés. Les pesées des blés secs sont uiusi à l'abri des 
causes d'erreur qu'y introduirait Phumidité atmosphérique. 

On comprend qu^araot d'adopter ia température et Ja durée que je viens d'in- 
diquer, j'ai dû m'asAurer que Teau expulsée appurtient tout entière & Tliumi- 
dité proprement dite» et non à l*eau de composition des principes du blé. l*ai fait 
cette vérification en plaçant dans le vide rendu sec par Tacide sulfurique mono- 
hydraté des échantiUons de fadnes dont l*lmmidilé avait été déterminée comme 
je viens de dire, et en lea y maintenant jusqu'à ce que, pesés à quioae jours 
dHntervalle, ils ne manifestasseut plus aucune perte appréciable par la balance. 
Cette vérification exige que les échantillons soient mis à Tabri de l'humidité 
atmosphérique comme dans la détermination de Thumidité par le chauffage. 

Ce n*e8t qu'avec cette somme de précautions que j'ai pu arriver à des chiffres 
réellement toujours oomparoblea entre eux. Mais il en faudrait tenir compte, si 
l'on voulait comparer ceux qui seront consignés dans ce livre avec d'autres ré- 
sultats obtenus de même par le cbauiïage, mais sans que le poids des échantil- 
lons, la température et la durée aient été les mêmes. I.es différences sont au - 
moins de 1 pour 100, et elles peuvent s'élever jusqu'à 2 et 3 pour 100. 

On trouvera parmi les documents (n" IX) une description de l'éluve avec la- 
quelle j'ai fait ces déterminations, et un tableau comparatif des humidités obte- 
nues pour les Ués de différentes provenances. 

3 
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Le n" 3, de ce même blé encore, mais ne coolenant plus 
que 13«36 pour 100 d'eau 
Yoieî les résultats que nous ayons obtenus : 

RÉSULTATS : 

Expérience I. — Fermentaiton arrêtée; blé â In limite ex- 
trême d'humidiiéy ayant consei'vé pendant six ans, l'état où il 
éiait au mommt de P ensilage, si ce n*est dans les couches supé'* 
rieures. Nous avons mis fin à notre première expérience le 
3 août dernier, après une durée de plus de six ans. Le blé avait 
pris, dans le silo, à lasuri'ace, une forte odeur de moisi ; il était 
âcre au goût et dur à la main; il nous a paru que notre re- 
cherche était arrivée à son terme natnrel, puisqu'il y avait 
réellement altération et dépréciation du grain. 

Maïs CCS signes ont disparu rapidcmenl loi s(ju*ou est venu 
à retirer le blé du silo. 11 n'en existait plus trace dans le dixième 
sac, c'est-à-dire à une profondeur d'environ un mètre dans 
la masse. Le blé, au-dessous, s'est trouvé frais et au moins 
aussi coulant à la main que le jour de l'ensilage, et avec un 
• poids l elalif de 75\05, à la sortie du silo, lequel s'est élevé, 
après huit jours de pelletage, à 75%$0. 

* Ces dessiccations ont été obtenues à l'aide de Tapporeil Ifaupeou, installé dans 
le grand entrepôt des grains et fiirines de la Viliette, dirigé par If. Boutaid atné, 
qui a bien voulu nous prêter un concours empressé pour toutes ces expériences, 
ainsi que son frère, Thonorable feuU. Elie Boulard, facteur aux grains et farines. 

Les humidités de 15 et de 14 pour 400 ont été choisies parce «jue ce sont celles 
qu'offrent les blés récoltés dans de bonnes conditions, et auxquelles on peut ra- 
mener des grains plus humides par des moyens simples, comme Pexposilion 
au soleil, ou l'aérage et le pelletage dans un courant d'air sec. L'humidité de H 
à 1î» pour 100 d'eau est celle des bons blés secs, coulants à la main et d'un poids 
. élevé à l'hectolitre. Les Mes mnrchacds, que l'on estime comme de bonne qualité 
et comme pouvant être de bonne garde, ne cou tiennent pas, même, dans la moitié 
nord de la France, plus de W> à 17 pour 100 d'eati. 

On \ err I plus lom que les blés plus humides peuvent être desséchés dans les 
silos mêmes. 
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I) ne me paraît pas douteux que 1 état du blé^ à la surface, 
a été dûy en partie au moins^ aux fréquentes visites dont il a 
été Tobjet* Le silo ii*a pas été ouvert moins de quarante 
fois dorant les six années qn'il esl resté rempli, et chaque fois 
l'air a été renouvelé dans sa partie supérieure, restée vide jus- 
qu'à un mètre de profondeur. La partie supérieure du grain 
s'est donc trouvée dans une situation pareille, à quelques égards, 
à celle du grain en couches. L^air contenu avec le blé dans ce 
silo n* 1 s'altérait très -rapidement. Moins d'un mois après 
le remplissage, une bougie allumée s'y éteignait brusquement 
au niveau supérieur de T orifice. Ainsi il y avait fermentation, 
au moins dans une partie de la masse; peut-être dans la partie 
supérieure seulement, oiî la température a atteint, en été, 
jusqu'à 18 degrés 

Ce blé a été vendu, le 20 septembre^ au prix de 40 francs 
les 120 kilogrammes. 

Cette première expérience nous paraît de beaucoup la plus 
importante de toutes celles que ce livre est destiné à faire 
connaître. Elle prouve que les blés contenant au plus K) [lour 
100 d'eau pour le chimiste ; que les blés secs et de bonne 
qualité, coulants à la main et d'une odeur franche, pour le 
praticien, se conserveront dans nos silos, sans altération, sans 
dépréciation, et y pourront, par conséquent, servir à former 
des réserves d'une durée indétinie. Elle prouve, en outre, 
que des blés d'une condition beaucoup moins bonne peuvent 
encore s'y conserver assez parfaitement pendant un bon 
nombre d'années pour qu'il n'y ait ni déchet ni perte à mettre 
au compte de la conservation. 

Tous les résultats que l 'on va voir successivement constatés 
ne sont que la confirmation de ces conséquences. 

Expériences 11 et IU. — Les blés du second et du troisième 

* La température des grains eosilés et celle du sol eiiTiroQiiaiit ont été prises, 
depuis le commencement des ensilages jusqu'à aujourd'huij au moyen de tubes 
plongeant à différentes profondeurs. 
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silo n'ont subi, à l'heure qu'il est, après six ans, absolument 
aucun changement dans aucune de leurs parties ; ils sont ab- 
solument dans le même état que le jour de l'ensilage. Lors- 
qu'on a ouvert les silos, même après les avoir laissés fermés 
pendant trois ans, et qu'on a plongé une bougie dans l'espace 
resté vide au-dessus du hU, elle y a brûlé avec le même éclat 
que dans Tair atmosphérique. 

11 ne parait pas douteux que ce ne soit là la conservation 
parfaite, absolue, et que des blés sains, humides au même 
degré, que l'on meUiaiL en silos dans les mêmes conditions, 
s'y retrouveraient, après un nombre d'années quelconque, 
sains comme le premier jour, et ayant conservé toutes leurs 
propriétés, y compris celle de pouvoir servir à rensemen- 
cement. 

Disparition de Valticite, L'alucite a disparu dans les trois 
silos. Comme le blé renfermé dans les deux derniers avait été 
desséché à une température élevée, il est probable que les 
insectes et leurs larves avaient péri avant l'ensilage ; mais, 
pour le premier, il n*y a pas d'autre cause à donner de cette 
disparition que raltération de l'air déterminée par le com- 
mencement de fermentation dont il a été parlé. 

EXPÉRIENCE IV. 

Cimervation temporaire de» bUs Irap humidet povr une eontervotion indéfinie. 

Notre quatrième expérience a eu pour objet de savoir ce 
qui se passerait dans des blés trop humidis pour que leur con- 
servation pût se prolonger au delà d une ou de quelques 
années. 

Nous avons pris d'un blé de Bordeaux, de 1854, de bonne 
qualité, quoique ayant une odeur de couche assez mar- 
quée, moyennement sec et coulant à la main , pesant 76^,20 

à l'hectolitre, contenant 1G,2U pour 100 d'eau. Nous l'avons 
fait arroser de 3 pour 100 de son poids d'eau^ ce qui a porté 
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son humidité à 18,60 pour iOO. Il est devenu gourd, rude 
et dur à la niain, tontire sous la dont, comme le blé récolté 
humide. Son poids relatif est tombé à 73", 80. La couche 
a pris, en quelques jours, une odeur de moisi très-pro- 
noncée. 

Nous en avons rempli un quatrième silo jusqu'au bord, le 
27 juillet do lu même année 1855, à l'époque, par consé- 
quent, des plus fortes chaleurs de Tété. Le blé, apporté de la 
Villette, avait» dans les sacs, une température moyenne de 
26 degrés. Ces circonstances sont à noter comme très^défavo- 
rables. Nous verrons, dans les ensilages de la coionio de Met- 
tray, du blé plus humide encore que celui-ci, se comporter 
mieux, parce qu'il fut mis en silos au commencement de 
Thiver et par une température basse. 

Ce silo n° 4 est resté plein jusqu'au 0 août de raunce sui- 
vante. Les phénomènes que nous y avons observés sont les 
suivants : 

D*abord, Fodeur de moisi a complètement disparu; puis, 
au bout de deux mois, une autre odeur s'est manifestée dans 

le blé du col, (Uml ia partie supérieure, séparée de l'air exté- 
rieur par le couvercle seulement, avait conservé une tempé- 
rature de 18 à 20 degrés pendant tout ce temps. Cette odeur 
a été d*abord comme une odeur vineuse très-légère; plus 
tard, c'est-à-dire au fond de l'hiver, elle rappelait plutôt celle 
du lait caillé et légèrement aigri. Â limiuante centimètres de 
profondeur, le blé n'en offrait plus qu'une trace disparaissant 
rapidement. 

Lorsqu'on a vidé le silo, le blé était devenu âcre au goût et 
d'une odeur très-prononcée dans la partie supérieure du col; 
mais il n'avait ni acreté ni amertume, et n'offrait quunc très- 
faible odeur dans Tiutérieur même du silo , où nous l'avons 
trouvé entièrement rocAé. U n'avait perdu aucune autre de ses 
propriétés que celle de germer. Le gluten y était intact et 
puiiaitement élastique. L'odeur spcciaic contractée eu silo a 
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presque eomplétement dîspara par le pelletage. Ce blé a été 

vendu, au mois de novciiibie suivant, 35 francs les 100 kilo- 
grammes. 

' Ce qu'il faut conclure, suivant nous; de cette expérience et 
ce que eonfinneront les faits qui seront rapportés plus loin, 
c'est qu*on peut ensiler, sans danger, même des blés extrê- 
mement humides ; ils ne se gutcraient en silo qu'après un 
temps assez long» et les débuts du travail intérieur qu'ils y 
éprouvent sont dénoncés par Tapparition d'une odeur spéciale 
qui va en augmentant. On pourra toujours, d*après cette 
odeur, décider s'il est temps de vider les silos pour en vendre 
le contenu. On pourra les vider également pour sécher les 
grains par l'exposition au soleil, par la ventilation, parle pel- 
letage, et même, dans les applications de quelque étendue, 
par des appareils spéciaux ou par des dispositions spédates 
dans les silos mêmes. Ou verra (|iie c'est par des soins comme 
ceux-là que l'on arrive à conserver le blé et l'orge dans les 
silos de l'Estramadure. 

EXPÉRIBNGB V. 

Les silos pMtvenl être vidis par pamies et laissés ptsrHéUement pleins aussi 
Un^emps qa^aueme appUetUion puisH Négliger, 

Une des croyances les plus répandues, au sujet de Tensi- 

lage, est que les silos ne peuvent éirc remplis ou vidés que 
complètement. Mémo pour ce qui concerne les silos primitifis, 
les simples fosses excavées sous le sol, c'est là une idée beau- 
coup trop absolue. On verra, par ce qui en sera rapporté 
plus loin, que, dans les contrées où l'ensilage est pratiqué, le 
silo est souvent fermé avant d'Ôlre plein, et reste en commu- 
nication avec l'extérieur par un conduit étroit en bois, simple- 
ment bouché avec un tampon de chiffons ou de paille, pour 
qu'on poisse achever de le remplir à mesure que le dépi- 
quage avance. 
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Nais ce qui est vrai, c'est que, ces silos une fois ouverts et 

mis en communication avec l'atmosphère, on y A^oit le blé fer- 
menter et s échauffer rapidement. La pratique de ne vider les 
silos que complètement est générale. Quelle partfautril accor^ 
der au ctimat dans ces faits? Quelle part à l'imperfection des 
capacités souterraines et des moyens employés pour les fer- 
mer? Los choses se passeraient-elles de la même manière 
dans des silos où le blé ne peut contracter aucune espèce d'hu- 
midité , et où Tair ne peut se renouveler ni dans l'intérieur du 
grain, ni dans l'espace vide, après qu'où a refermé rorifice ? 

Une expérience que Ton vei ra ra|>i)orléedans les documents 
émanes du ministère de la guerre avait déjà tranché la ques- 
tion en ce qui concerne le vidage par parties ; mais nous avons 
cru qu'il fallait nous assurer, en outre, si le remplissage par- 
tiel peut se concilier avec une conservation de longue durée. 

Nous avons choisi un hié de liontie seconde qualité, sans 
odeur et sans goût, couUuit à la muiu, pesant 76^00, et con- 
tenant 16,40 pour 100 d'eau ; nous en avons rempli le quart 
de la capacité d'un de nos silos, le 8 juin 1858. 

Ce silo est resté fermé pendant trois ans et n'a été ouvert 
que le 31 juillet dernier, pour y vérifier l'état du grain. Cet 
état est celui d'une coDservalîon parfaite, absolue. Le blé est 
frais, sans humidité et sans odeur au fond du silo. Semé, il 
a levé dans la proportion de 31 pour 100 du nombre des 
grains. La même expérience faite, il y a trois ans, au mo- 
ment de l'ensilage, avait donné 33 grains levés sur 100 ; ce 
sont évidemment les mêmes proportions. 

L*air contenu dans les trois quarts du silo restés vides de 
blé s*est trouvé assez peu altéré pour qu'on ait pu y entrer et 
y séjourner sans malaise. C'est un i iii d'autant plus à remar- 
quer, que le blé n'est pas très-sec ; mais c'est un blé sain, et 
par suite de la profondeur où il se trouve, il est resté con- 
stamment à une température basse. G*est à ces deux causes 
réunies qu'il faut attribuer, sans nul doute, le résultat dé cette 
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expérience, Tune des plus instructives^ assurément, que nous 
ayons faites. 

BÉSUMÉ. 

* 

Nous croyons avoir prouvé : 

1* Que le bl^se conserve dans les silos souterrains herméti- 
ques, sans qu'il soit nécessaire d'y faire le vide, comme on Ta 
proposé lant de fois, ni d'y introduire aucun gaz pour rem- 
placer Tair, ni aucune autre substance étrangère \ 

2** Que cette conservation est absolue, c'est-à-dire sans dé- 
chet* ni dépréciation. 

3** Qu'elle s'obtient sans travail ni manipulation quel- 
conque, par conséquent sans frais. La seule charge qu*elle im- 
pose est celle de Tintérêt des capitaux engagés dans la con- 
struction des silos ' et dans la valeur des grains ensilés. 

^ L'emploi du sulfure de carbone, dont il va être question plus loin, n'est né- 
cessaire que pour les blés déjà atlaqués par tes insectes, et de plus, assez secs pour 
ne pas altérer Tair emprisonné avec eux dans tes silos; encore est-il probable 
que cet auxiliaire précieux de Tensilage ne trouvera son application, sauf d'assez 
rares exceptions, que sous des climats comme ceux de TEspagne ou de l'Algérie. 
En FVance» It température du sol est assez basse pour empêcher que les insectes 
se multiplient dans les silos et y exercent des dégâts appréciables. 

*L'impennéabilité des parois métalliques , et rherméticité absolue des ferme- 
tures excluent toute idée d'un déchet possible dans ta substance et le poids du 
blé* D'ailleurs, c'est un point que l'on verra prouvé expérimentalement, dans 
les expériences qui vont .'•uivre, par des pesées comparatives à l'entrée dans les 
silos et ;\ !a sortie. Partout on lira, parmi les conclusions des commissions de la 
guerre et de la marine, que le silo a resUtué une quantité de blé égale à celle qu'il 
avait reçue. 

3 Les silos de M. le comte de Pourlalès ont coûté, ainsi qu'où le verra plus 
loin [Documents^ n» VU), I> fr. 80 c. par hectolitre de capacité. Leur couienance 
est de 200 hectolitres seulement, et ils ont été construits dans des conditions 
coûteuses. 

On peut poser eu règle, d'après les constructions déjà existantes, et celles qui 
vont être exécutées sur devis, ei par entreprise à forfait, que nos silos hermé- 
tiques reviennent ft la moitié ou aux trois cinquièmes de ce que coûtent à con- 
struire les magu:>ins ordinaires, dans les mêmes conditions générales d'exécu- 
tion. 
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4* Que la première coodition pour une conservation absolue 

et indéfinie dans sa durée est que le blé soit sec, ce mot dési- 
gnant pour le chimiste nne propoi lioti ti'eaa égale au plus à 
16 pour 100, et pour le praticien le degré qu il sait rccoQuai- 
tre parle maniement, parle poids à rhectolitre, par la bonne 
tenue du blé en couches, par Fabsence d'odeur et de saveur 
anlérieiircaioiit conlraclécs. 

5** Que, même humide et ne réunissant pas loulcs ces qua- 
lités, le blé se conserve mieux dans les silos que dans les 
greniers et avec tous les avantages particuliers à Tensilage. 
Seulement la conservation est temporaire. 

La durée de cette conservation temporaire est en raison ;i- 
recte des qualités du blé, de son état plus ou mioins sain, do 
son degré de siccité. Des blés môme inférieurs peuvent être 
gardés en silos pendant plus de six ans, ce qui suffît pour 
toutes les applications dans lesquelles on peut avoir à faire en- 
trer des blés mal récoltés. 

6" Que les grains ne courent aucun danger de perte dans les 
silos* Les plus humides ne s'y altèrent qu*avec une grande 
lenteur, et peuvent y séjourner sans dépréciation. Leur altéra- 
lion y est bcaucou[) plus lente que dans les couches; clic y est 
dénoucéo par des signes aussi manifestes mais beaucoup 
moins graves, et qui disparaissent avec plus de facilité par 
Faérage. 

T Que les silos doivent être souterrains pour remplir la 
coiiduion essci][iolIc d'une température basse et aussi pou 
variable que possible* 

L'abaissement de la température prévient les fermentations 
spéciales qui peuvent se produire, même en Tabsence de tout 
rcnouvellenieut de Tair. Il empêche raclivitc et la multiplica- 
tion des insectes destructeurs. 

Son invariabilité plus ou moins complète arrête les mouve- 
ments de Tair dans l'intérieur des masses enflées, et les dé- 
placements d'humidité qui en sont la conséquence* Nous ne 
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devons pas oublier en cttct que les blés que nous avons appe- 
lés secs contiennent 13, 14, 15, et même 16 pour 100 d'eau, 
et que dès iors l'humidité peut se trouver transportée d'un 
point d'un silo dans un autre point où elle causera des 
dégâts'. 

8** Enfin, que les silos ^souterrains doivent être absolument 
inaccessibles à Tair et à ThumidiLé, soit du sol, soit de Tatmo- 
sphère, et que^ avec nos ressources de construction actuelles» 
des enveloppes métalliques portant des fermetures exactes 
peuvent seules offrir h cet égard toute garantie. 

Ces conclnsioiis, qui nous paraissent déjà sullisamment 
justifiées par les résultats des expériences dout il vient d'être 
rendu compte, et par les observations qui les avaient précé- 
dées, nous allons maintenant les voir confirmées dans les 
conditions les plus différentes, et sur les points les plus op- 
posés de notre territoire, par des épreuves préparatoires à 
des applications considérables, aujourd'hui en plein cours 
d'exécution. 

• Les eflèts des déplacements d^haimdilé dans rintérieur des masses de grains 
exposées en vases clos aux variations de ta température avaient déjà été signalés 
dans mon premier mémoire sur Tensilage (Mèmeite sur VaiueUe, p. 88* 
^iiiui<«t de VlnUUut agronomique, p. 3S6). Us ont été étudiés depuis par 
M. Persoz, qui avait cru pouvoir en déduire un procédé de conservation des 
grains par rotiiploi de la chaux. [Complet rendus de Académie àet sckuces, et 
Journal d'AgricuHure pratique, 1857). 

Le transport de l'bumidilé des parties les plus échauffées vers celles qui le sont 
le moins se produit même dans les grains très-secs. Ç'aélé l'une des causes de 
l'insuccès, on Algérie, des silos exftTif'tirs dont j'ai parlé préctHlemiiicnt. Il pi^ for- 
mait dans leurs parlies les moins exposées à l'action de lu tompiTatiire extérieure, 
ei principalement dans leur col, recouvert par des bàliiucnts, et dans leurs an- 
des coucIh - ( m lisses de blé pénétrées d'eau et avariées jusqu'à se trouver 
dans UD état dccouipiète décomposition. 
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U. 

Expériences de démonstration pour l'Administration de la guerre, 
soufi le contrôle de la Commissioa supérieure des subsistaoces militaires. 

Depuis' l'origine des travaux dont je rends compte dans 
cette notice, radministratioii de la guerre et son éminent di* 
recteur général, M. le conseiller d'Ëtat Darrîcau, n'avaient pas 

cessé de les suivre avec un grand intérêt. A répo((ue où com- 
meucèrent les expériences que je viens de rapporter, M. le 
maréchal Vaillant était ministre de la guerre et donnait aux 
questions de subsistances une attention toute particulière. Nos 
silos étaient à peine fermés depuis huit mois, et nos premiers 
résultats comiueneaicnt à peine à se prononcer, que, d'après 
ses ordres, une Coniuiission composée de M. le directeur gé- 
néral Darricauy de M. le chef de bataillon du génie d'Outre- 
laine, aide-de-camp de M. le ministre, et de tf. Poggiale, pro- 
fesseur au Val-de-Grâce, se transportait à Asnières. Sur son 
rapport, M. le ministre décida que des expériences y sot aient 
laites sous la direction et le contrôle de la Commission supé- 
rieure des subsistances militaires, et en vue de décider si le 
système était applicable aux approvisionnements de l'armée, 
M. le luaréchal Vaillanl voulut auparavant visiter lui-nicme 
les silos d Âsnières et juger des résultats qui lui avaient été 
signalés. 11 s'y rendit, le 12 mai, avec son collègue, M. Rouhcr, 
ministre de Tagriculture et du commerce. LL. ËË. furent re- 
çuespar M. Emile Perëîre. M. Danicau, M. de Monny deMor- 
nay, MM. Glapeyron, Eug. Flachat. Bande, Lapeyrière, Rhoné 
et Chabrier, ingénieurs des chemins de TOiio^t, assistaient à 
cette visite. Un silo avait déjà été rempli par la Commission 
supérieure des subsistances, le 30 avril précédent M. le ma- 
réchal Vaillant, après être descendu dans celui qui restait à 
remplir, donna ses rccornmajidatious pour les expériences qui 
commençaient, et voulut bien témoigner du haut intérêt 
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qu'elles lui paraissaient mériter. Le second silo reçut, le 
21 mai, le blé qui, d'après les instraetions du ministre, de- 
vait y séjituiiii'r au moins une anufe saDs ôtre visité. 

Â partir do ce moment, je ne ferai plus qu'analyser les pro- 
cès-verbaux et les rapports de la Commission supérieure, en 
en reproduisant les termes aussi fidèlement que possible. Ceux 
qui désireront pins de détails pourront consulter les procès- 
verbaux eux-mêmes (Documents, etc., n** 111). 

Aoulyse des procès- verbaux et des rapports de la Conimission supérieure 

des âubsiâlàQces militaires 

Expérience I. — Le 30 avril 1856, un silo de la contenance 
de 44"'e,037 reçut 34,946 kilogrammes de blés roux d'Amé- 
rique de bonne qualité moyenne, sains et suffisamment net- 
toyés. La Commission ne peut préciser Tannée de leur ré- 
colte. Leur poids spécifique moyeu, à la trémie conique, est do 
76^,60 à l'hectolitre, dans l'état de propreté où ils se trouvent 
actuellement*. 

• Composé de : 

MM. Uouaissicr de Bernouis, iiiteiulant militaire, président; 

Begin, médeclD-iaspecteur, présideol d(i Conseil de saolé des aroiées, 
membre. 

Bllcbel Lévy, médecin-inspecteur, membre; 

Pogglale, pharmacien principal, membre ; 

Wolf, sous-intendaut militaire, membre; 

Pages, sous-intendant militaire, membre; 

Théveoio de Xanlay, lieutenant-colonel d'élat-major, membre; 

De Leppareni, ebefde balflillon du génie, membre; 

Laperlier, officier principal des subsistances militaires; 

Tricou, officier d'administration, chef du hurean (Je centralisation, membre; 

Ue Saint-Germain j sous-commissairc de la luurioe, membre; 

Doisneau, syndic de la boulangerie de Paris, membre. 
M. le sous-intendant Pages a été remplacé, dans le cours des expériences, par 
M. Uoiset, sous-intendant de la garde, et M« le chef de bataillon de Lappaient, 
par M. le chef de l)atailIon du génie Fournier. 

M. Foubert, chef du bureau des subsistances au mirtisti re de l'agriculture et du 
commerce, avait été adjoint à la Commission supérieure, pour y représenter le 
département de i agriculture. 

* Humidité moyenne, i5,30 pour 100 d*eau. 
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« ËxpÉiuENCB H. — Le 21 mai 1856, un second silo, d'une 
capacité de 28*^,081, reçut 22,650 kilogrammes de blé blanc 
d'Amérique, d'essence tendr(^ parfaitement sain , d'excel- 
lente qualité, convenablement nettoyé^ et pesant TS^^SO à 
l'hectolitre \ 

«Les silos furent fermés et scellés pour n*étre ouverts 
qu'après une année au moins , et sans avoir été visités dans 

rinlervalle. 

«Les opérations de vériUcation ont commencé un an 
après, le 13 mai 1857, et se sont continuées jusqu'au 5 sep* 
tembre suivant. Elles ont occupé neuf séances de la Ckimmis- 
sion ou de Sons-Commissions spéciales. 

13 iiiai 1857. « La Commission fait onvm îcs silos- Tair et 
la paille qui en remplissent le col sont irais et isaus odeur. Des 
thermomètres à maxima et kminmOt qui sont restés plongés 
* dans le blé depuis son entrée en silo, attestent qu'il ne s*y est 
produit aucun échau£Pement. On examine le grain des couches 
supérieures, et, à l'aide d*une sonde, on preiul des échantillons 
à différentes profondeurs et dans différentes parties : a Le blé 
« s'est trouvé partout frais et coulant à la main^ sans aucune 
« odeur, et parfait de conservation. En résumé, et c'est le plus 
«( grand éloge que Ton puisse faire du procédé, ce blé paraît 
u être exactement dans le même état que lorsqu'il a été versé 
« dans le silo. 

De tout ce qui a été constaté dans la réunion de 

<c ce jour, il semble résulter que les silos consiruits par 

« M. l>i*vorc offrent pour les blés un moyen de conscrvalioa 
a bien supérieur aux moyens ordiuaires. Les blés sur lesquels 
a les expérimentations de la Commission ont lieu en ce mo- 
« ment ont déjà séjourné pendant un an dans ces silos. Ils y 
« ont donc traversé tontes les phases naturelles auxquelles ils 
«sont soumis dans les greniers, et sans avoir subi aucune 
a manœuvre de précaution, sans avoir occasionné de dépen- 

* iiumiilUé moyenne, la,00 [iour 100 d'eau. 
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a ses autres que celles de remmagasiuement, on lesieLiouve 
« exempts de charançons et de tous autres insectes , sansau-» 
« cuoe odeur ni trace d'altération, et exactement dans le 

« même état où ils étaient à Tépoque <Je leur enfouissement et 
a même plus frais. 

« De [lareils résultats paraissent ne rien laisser à désirer, 
« Cependant la Commission supérieure croit deToir réserver 
a son opinion définitive jusqu'à ce que les expériences soient 
«complétées par la constatation du poids de rhcclolilro do 
tt blé, par la comparaison des quantités que l'on rotir ei a des 
a silos avec les quantités qui y ont été déposées, et eniio par 
« la manière dont ce blé se comportera, après son extraction 
« des silos, soit dans les magasins ordinaires, soit dans Icsdi- 
« verses transformations qu il aura à traverser jusqu'à la pani- 
a fication. » 

6 juin. « Le silo n*" 1 est vidé h moitié. Le blé retiré est 
dans un état parfait de conseryation ; il a conserré son poids 

spécifique primitif. «La Sous-Coiiimission conserve la ferme 
« conviction que le procédé ne laisse rien à désirer.» 

13, 21 et 22 juin. « Le blé extrait du silo n"* 1 est soumis à 
des épreuves de conservation sur plancher, de moutnre et de 
panification. « Le résultat de ces épreuves ne laisse rien à dé- 
« sirer et vient coniii iner l'opinion de la Commission supé- 
(c rieurc sur la parfaite conservation des blés dans les silos de 
« M. Doyère. » 

27 juin» il juillet. «La Sous-Commission visite le silo à 

înoiiié vidé. Le blé puisé dans toutes les parties de la masse 
restée en silo se trou 'c frais, sans odeur et dans le plus parfait 
état de conservation. Le thermomètre plongé dans la couche 
supérieure marque 11%50, tandis qu'un autre thermomètre 
exposé au nord et àTombre accuse 28 degrés pour la tempé- 
rature extérieure. 

« Hésurnani ses observations et les appréciations qu'elle en 
« tire, la Sous-Commission déclare que le blé s'est parfaite- 
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a meut couservé dans le silo de M. Doyèrc, et, qu'après y 
« avoir séjourne pendant plus d'une année^ il en est sorti 
« exactement dans le même état que lorsqu'il y a été versé. 

a Mis en couche dans les magasins, après sa sortie du silo, 
« il s'est comporté an im mis aussi bien que les blés conserves 
« dans les conditions ordinaires, et eniin il a produit des 
« farines irréprochables et un excellent pain. Ëlle déclare 
(c également qi i ^rès seize jours de vidange, le blé resté dans 
« le silo n" 1 est aussi frais, aussi ])aifair de €oiis< i \ aiiou que 
< jamais, et que tout la porte à croire que l'on peut, sans 
« inconvénient, y prolonger son séjour dans les mêmes côndi- 
« tiens de vidange. 

« Quoi qu'il arrive, il restera toujours acquis que H. Doyère 
« a tenu, et au (icià, ce qu'il avait promis pour la con- 
<f servation des blés dans les silos à enveloppe métallique. 

août* a L'épreuve du vidage partiel est jugée suffisante, 
et on achève le vidage du silo n* 1 . On y avait mis quinze mois 
et ^ngt-deux jours auparavant, 34,946 kilogi*ammes deblc ; 
on retrouve, en addiiiuunaut les pesées partielles, 34,943 kilo- 
grammes. 

« Le blé est frais, coulant, dans un état parfait de conser- 
«vation, tel, enfin qu'il était àTépoque oh la Commission Ta 

« visite la dernière fois... La Commission estime qu'il n'a subi 
M aucun déchet, aucune variation dans son poids, depuis qu il 
« a été déposé dans le silo. Cette opinion se trouve corroborée 
c encore par sa pesanteur spécifique; à l'époque de son ensi- 
« lage, ce blé pesait TB^.GO à l'hectolitre. Les épreuves faites 
«pendant l'opération qui vient d'avoir lieu ont donné les ré- 
« sullats suivants : 

i bectolibre pesé au début de Topératlon a donné 76k,01 \ 

i — au milieu ^ 76^,88 Uso^SO 

1 — vers la fin — 76S8l) 
Ce qui donne une moyenne de 76^,77. 

« En confondant ce résultat avec celui qui a été constaté le 
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« 6 juÎD dernier, lorsque l'on a commencé T évacuation du 
« siio, on trooTO pour moyenne définitive 76'',39, Hoit une dif- 
« férence de O^^âl par hectolitre de moins qu*à Tépoque de 
« l'ensilage. Une différence si minime mérite d'autnnt moins 
« qu'on s'y arrête, que l'on sait par expérience que, dans une 
cr opération de ce genre^ de légers mécomptes peuvent se pro- 
cr duire en plus ou en moins, et que» pour obtenir uneexacti* 
« tude rigonreose, il faut employer des moyens et prendre des 
(f précautions que Ton n'a pu mettre en usage ni pour l'ensi- 
« lage ni pour l'évacuation. La Sous-Commission est donc 
u portée à penser qae le poids spécifique du blé n'a subi aucun 
« changement pendant le séjour de ce blé dans le silo. 

fc L'évacuation du silo terminée» la Sous-Gommission des- 
«cend dans ce récipient pour examiner l'éiat dans lequel il 
a se trouve. £lle reconnaît que toutes les parois sont complé- 
cr tement exemptes d'humidité. Quelques grains de blé y sont 
« restés attachés, ce qui provient évidemment de ce que la 
« peinture dont on avait enduit ces parois n'était pas parfaite- 
a ment sèche au moment de l'ensilage, puisque les grains 
« adhérents sont aussi secs, aussi durs^ aussi bien con^ 
« servés que les autres. La température au fond du silo est 
de 13%2. 

« La Sous-Commission croit inutile de répéter ici ce qu'elle 
0 a déjà dit plusieurs fois dans ses rapports précédents sur 
ce rexcellence des silos comme moyen de conservation des 
« grains. » 

5 septembre, k Le second silo est ouvert et évacué comme 
le premier ; une bougie introduite aussitôt après l'ouverture, 
daîis l'espace resté vide au-dessus du blé, ne s'y éteint pas. 
De5thermométrographes,qut sont restés plongés dans la masse 
pendant toute la durée deVensilage, constatent que la tempé- 
rature est restée comprise entre 9%50 et 13^ 

« On examine le blé ; il est frais, sans altération ni odeur 
et dans l'état de conservation le plus satisfaisant. On en pàse 
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un hectolitre, pris tout à fait à la sur&ceet mesuré à la trémie 
conique, et l'on trouve un poids de 78^892. 
« On avait déposé dans le silo 22 650^,000 de blé; on y en 

retrouve 22 (i 45^400; la diiïérence est insignifiante, et les 
erreurs inévitables dans le pesage, les enlèvements d'échaolii- 
Ions, les pertes pendant l'introduction suffiraient pour expli- 
quer des dî0S§rences beaucoup plus considérables. 

« Le poids relatif constaté au moment de Tensilage était de 
77^,80. — K Les diverses é|)rcuves auxquelles la Commission 
c s'est livrée pour l econnailro le poids spécifique du blé ont 
« donné les résultats suivants : 

i hectolitre, mesuré au début de Popération, u pesé 78^892^ 
1 " \fm à S'OiâS de prorondeur, a pesé. . . 78 ^592^ 

1 — pris à S*", GO de profondeur, a pesé. . . 78 ^72\393k^gg(^ 
i — pris il i'",^iO de profondeur, a pesé. . .76,8921 



i — pris au foud du silos, a pesé 78 ,892 J 

Ces chiflres donnent.une moyenne de 78 ,077 

par heetoliire 

Le peids conaUté au momenl de FeDailage était de 78 ,080 



Différeoee en meios 0^,005 



« Cette différence Insignifiante peut tenir à la manière dont 

« on a opéré pour la constatation du poids avant l'ensilage. On 
« sait que ie mesurage sur un plancher donne un poids plus 
ft élevé que le mesuragesur un sol plein. II n'y a donc pas 
« lieu de s'arrêter à cette différence, et Ton doit conclure, 
« suivant nous, que ie poids spécifique du blé n*a subi aucune 
« varialion. » 

« La Commission constate dans le silo n<* % comme elle 
avait déjà constaté dans le silo n** 1 , qull n'existe aucun signit 
. d'bumidité, qu'il ne s'est point formé de couche humide contre 
les parois ni dans les angles, comme on Tobserve constamment 
dans les silos ordinaires sans maçonnerie ou avec maçonnerie. 
Quelques grains restés adhérents aux parois sont reconnus aussi 
secs et aussi sains que la masse entière elle-même; leur adhé- 

4* 
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rence est uniquement due à la peinture dont la tôle est reeoa* 
verte. Ainsi on peut dire rigoureusement que pas un grain n*a 
été altéré on perdu, si ce n'est en dehors de la bouche du silo 
et dans les divers mouvemeDts qui ont précédé et suivi l'en* 
silage. » 

La Commission supérieure des subsistances militaires a 

terminé ses travaux par un compte rendu général adressé à 
S. Exe. M. le ministre de la guerre *, dans lequel, après l'exposé 
et la discussion des faits de détail consignés dans ses procès- 
verbaux, elle conclut dans les termes suivants : 

CONCLUSIONS. 

« Nous nous résumons en nous plaçant au point de vue 
« indiqué par le ministre. 

« Les avantages du mode d'emmagasÊnage des blés au 
ff moyen des silos que nous avons expérimentés sont incon- 

« testâbles. 

«Ce mode offre un moyen facile de conservation et supprime 
« les manœuvres habituelles d'entretien de la denrée. 
« Il est économique sous le rapport de Taugmentation de la 

«contenance, des espaces, ainsi que ytjus le rapport delà ré- 
» duction de la main-d'œuvre, et il olire toute sécurité contre 
« Fincendie et contre le feu de Tennemi dans les places de 
« guerre. 

« Enfin il est infiniment supérieur sous tous les rapports à 

«( tous les moyens d'emmagasinemeut et de conservation em- 
« pioyés jusqu'à ce jour. » 

' Voir les ùocufMnts^ etc. 
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ra 

Troiaième série d^expérienees, faite à Alger en i8S6 et 48ti7, puur le destruetioa 
des eharaDçoDs dens les grains trop secs pour altérer ]*dr des silos. 

Nos «i^périenccs particulières d'Asnîères avaient souUn c uije 
question grave, en prouvant que les blés au delà d'un cer- 
tain degré de siccité n'altèrent pas Tair enfermé avec eux sons 
terre, à Tabri de toute humidité. Les blés ensilés dans ces 
conditions seront-ils à l'abri des charançons et des autres in- 
sectes qui détruisent les grains accumulés en grandes masses? 

Sous nos climats, ce ne peut être là une objection contre 
Fensilage; car le blé, dans les silos, à une profondeur de 
deux mètres^ ou plus bas; est, pendant la presque totalité 
de l'année, au-dessous de 15 degrés et il est reconnu, 
d'après les faits observés, que les insectes destructeurs des 
grains sont, par ces températures, dans un état d'inertie qui 
ne leur permet ni d'exercer des ravages ni de se multiplier. 
Leur e»stenc6 dans les silos se ferait donc reconnaître tout 
au plus dans la partie supérieure, on même seulement dans le 
blé dont le col est rempli, et ce ne peut être là une cause 
de perte notable. 

Mais il en doit être tout autrement pour des contrées 
comme l'Algérie et l'Espagne^où la température s'élève à 19 
ou 20 degrés jusqu'à 4 ou 5 mètres de prolondeur dans le 
sol. Les grains qui n'auraient pas assez fermenté pour dé- 
pouiller Fair emprisonné avec eux dans les dlos, des dernières 
traces de son oxygène^, y seraient dévorés par les charançons. 

^ iedonnecechiflire d*aprte des ebservatioiis ooDtiouéee depuii'iix ans dans les 
silos d'AsBières, où des thannoinètres sont en permanenee, dans des tubes fermés 
inférieurement, et plongeant dans le blé à un mètre et deux mètres de profondeur. 

* La quantité d*oxygèiie nécessaire dans l*air pour entretenir la vie et Tactivité 
des charançons est presque infiniment fiiible. Quant à leur destruction rapide 
dans les grains qui CanDentent, je Pai constatée par des expériencea directes. 
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Les expériences entreprises avec Tadininistration de la 
guerre rendaient donc nécessaire que nos procédés d'ensilage 
fussent complétés par un moyen de détruire directement ces 

insectes. 

Les moyens que j'avais proposés en 1852 pour la destruc- 
tion de Taiucite étaient peu en rapport avec de très-grandes 
masses de grains, et^ d un autre côté, nos silos offrent la con-* 
dition dont l'absence m*ayaît fait négliger, huit ans anpara< 
vant, l'étude des agents asphyxiauts, celle .de contenir les 
grains dans des capacités imperméables et parfaitement fer- 
mées. C'est en prenant cette voie de recherches, que j'arrivai 
à reconnaître dans un des plus volatils parmi ces agents, et 
coiui dont l'odeur se dissipe le plus rapidciiieuL dausle sul- 
fure de carbone, un insecticide dont Ténergie et les avan- 
tages satisfont, pour l'application spéciale qui nous occupe^ 
à tout ce que la pratique peut exiger S Je me rendis à Âlger au 
mois de septembre 1857, pour y appliquer le sulfure de car-» 

« Cette découverte ayant été revendiquée très-vivemeot, et même avec l'impu- 
talioa d^un piogîat pour lequel aucune condamnation de la part de Popinion pu- 
blique ne pourrait être trop sévère, je crois devoir ajouter ici quelques détails 
propres à bien fixer les situations, et qui ne seront pas démentis. 

En fnit, j'ignorais absolument que M. Carreau se fût occupé de la dcstniclion 
des ÏDseclcs et du sulfure de carbone. La note invoquée, .ivec raison, d'ailleurs, 
par M. Carreau, avait été consignée dans un des recueils agricoles les moins 
répandus qui existent; et il ne paraît pas qu'elle ait élé relevée dans aucinic des 
publications sérieuses où nous allons cbercber l'indication de ce qui se produit 
de véri!a!)lcnienl iiii,'nc de bxer Tattention, dans les sciences on dans l'agriculture. 
Sans doute, c'est une obligation étroite que de reconnaître les droits aalcneurs 
aux nôtres; mais va-t-elle jusqu'à imposera ceux qui se livrent à des rccberchcs, 
d'avoir tout lu, jusques et y compris des bulletins de comices agricoles qui 
ne se fronveot dans aucune bibliothèque publique à Paris ; ni dans cdie «fo nn-> 
stitut, ni dans celle du Muséum d'histoire naturelle, ni dans celle de la Société 
centrale d'agriculture? 

J*ai pu, pendant plus d'un an, continuer mes recherches, faire les expériences 
qu'on va lire, et en publier les résultats qui. ont été reproduits en quelque sorte 
dans tous les journaux, sans que rien m'ait indiqué qu'on avait déjà publié 
quelque choie sur ce sujet Lorsque M. Garreau s'est décidé A réclamer, la Com- 
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bone à i'ensilage des grains menacés ou même déjà en pai iie 

détruits [ku les charançons. Une Commission spéciale avait 
été formée par S. Ëxc. M, le gouverneur général de l'Al- 
gérie. La Société pour la consenration des grains faisait les 
frais de cette grande expérience; Fadministration de la guerre 
fournissait les locaux et les grains charançonnés. 

La Goiiiaiissioii d'Alger* n'a pas consacre, du 25 octobre 

mission d'Alger avait prociamé qu'il ne restait plus rieu à faire pour dcmontrcr 
l'effîcacilé du sulfure de carbone couiuie iiiscclicidc, et le rôle important qu'il 
est peut-être appelé ù jouer dans la pralii]uc. 

J'ajoute que la priorité réclamée par M. Carreau n'a peut-être pas 1 Hiuntr- 
lance qu'il lui a attribuée. 11 a vu des ohaïaut^uiis périr par le sulfure de cai- 
bouc; il a signalé cet agent comme pouvant offrir le principe d applications 
utiles pour ragriculture ; il a décrit une expérience et propose un procédé. Hais 
H. Tli. Nunoeley^ professeur de physiologie à Leeds» avait déjà fait connaître 
cinq ans auparavant raetion insecticide si énergique du sulfure de carttone , 
dans le travail le plus considérable qui existe sur les agents anéslbésiques (On 
ùnœtfhe9w anâ anmUtesie substance gweraUy, etc. 1849). Voilà pour la prio- 
rité proprement dite et toile que H. Garreau parait Tavoir comprise, pour la 
priorité du principe, pour la priorité de la découverte. Son expérience^ il Ta 
faîte, sans nul doute ; seulement il y a commis une erreur inconcevable, La dose 
de sulfura de carbone qu'il indique est au moins dix fois trop faible. Quant i 
son procédé pratique, tpii consiste à répandre dans un grenier ordinairo 5 kilo- 
grammes de sulfure de carbone par 1,000 mètres cubes de capacité, après avoir 
calfeutré les portes et les fenêtres avec du papier, il ne l'a indiqué luL'méme 
que comme une déduction purement théorique, et ne l'a jamais essayé, «ans quoi 
il eût reconnu nécessairement qu'il ne peut donner aucun résultat utile. 

M. Carreau ne me semble donc pouvoir réclamer avec justice ni la priorité du 
principe, ni celle du procédé, ni celle de l'application, et l'oubli dans lequel il a 
laissé sa découverte donne la Juste mesure de l'importance qu'elle avait k ses 
propres yeux. 

* Elle était composée de : 
MM. Douop, intendaniiiiilitaire de la division d'AL'cr, président; 

De Guiroye, ancien mtendant militaire, maire de la ville d'Alger -, 

Hallouin, sous-inleudant militaire pour les subsistances; 

Vallier, membre de la chambre consultative d'agriculturo; 

Renoux, lieulenant-colonel, directeur de rarsenat du génie; 

Fare, capitaine du génie; 

Millon, pharmacien principal ; 

Eyroux, otiicicr d'administration principal des subsistances militairej», se- 
crétaire de la Qoinmissioa. 
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185G au 2(i sci»tcmbro 1857, moins de quatorze séances géné- 
rales à Texainen dos questions qui lui étaient soumises, indé- 
pendamment des travaux qui se sont Êiits sous le contrôle 
de Sous-Gommissions déléguées spécialement pour chacun 
d'eux. Voici, brièvement exposés» les faits qu'elle a constatés 
et dont on trouvera les détails circonstanciés dans ses procès- 
verbaux 

Le sulfure de carbone, à une dose qui n'excède pas, pour 
la dépense, un à deux centimes par quintal métrique de blé, 

fait périr culicrcment, dans les silos, les charançons et leurs 
vers. On les retrouve morts, desséchés, fragiles et comme 
carbonisés ; les œufs sont anéantis comme les insectes eux- 
mêmes. 

Cette action n'a pas de limites dans la grandeur des masses 
h traiter. Une des expériences faites devant la Commission a 
porté sur 11 500 hectolitres d'orge remplissant un seul silo. 
Le traitement, par lui-même, a duré vingt minutes ; le surplus 
du temps qu'a duré Texpérience comprend celui qu'a exigé 
Topération de l'ensilage, et le nombre de jours qu'il a fallu 
alteudrc ensuite pour que Taclion insecticide fût produite. 

Ce dernier résultat peut être obtenu complètement en vingt- 
quatre heures, en employant 15 grammes de sulfore de car- 
bone par hectolitre de blé*. Sons l'influence de doses moins 
élevées, les insectes cessent immédiatement leurs ravages, 
jusqu'à ce qu'ils tombent dans rimmobiiité complète et dans 
la mort. 

Le sulfure de carbone disparait rapidement des grains qui 
ont été traités, et on peut, sans aucun inconvénient, les don- 
ner aux animaux, imnic diatement après qu on les a extraits 
des silos. 11 est absolument sans action sur le froment, qui 

i Documeots, etc., IV. 

' Des expériences ultérieures m*ont prouvé que la dose de sulfure de carbone 
pour tuer les cbarançons dans un tempa délermioé est d'autant plus élevée que 
la température est plus basse. 
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conserve ioaitérées toutes ses propriétés pour la panifica* 
tîod, ainsi que aa faculté de germer. 

Faute d'un autre emplacement favorable, et aussi à cause 
delà saison, qui ftit un 1ii?er pluvieux, comme personne ne 

se rappelait en avoir vu à Alger, deux silos à revêtement mé- 
tallique avaient été construits dans l'une des vastes casemates 
de l'ouvrage turc, connu sous le nom de Fort-Neuf. Mais^ 
parles dispositions adoptées, et pnr leur situation en contre- 
bas du sol, ils soQt dans des conditions très- rapprochées de 
celles des silq^ souterrains. Leur capacité géométrique est, 
pour chacun^ de SO'^^IO^ et leur contenance réelie, de $60 
hectolitres de blé. 

Le 7 février 1857, le silo Est, ou silo n* 1 , reçut 65 404^400 
d'un blé dévoré par les charançons*. Sa perte, dans le ma- 
gasin de la Salpctrière, où il était en couches depuis le 
20 novembre précédent, avait été de par hectolitre, et 
satempérature s'était maintenue entre 32 et 40 degrés, mal* 
gré des pcllctLi^iOs répétés jusqu'à deux fois par jour. Les clia- 
rani^ous vivants y iburmiiiaieni de manière à l'aire dis[)arailre 
la surface des couches sous une enveloppe noire et vivante K 

Le 11 février, les charançons étaient déjà morts ou privés 
de mouvement. Le silo Ouest, ou silo ^ 2, fat rempli d'un blé 
sain, mais cependant déjà envahi par les charançons, ainsi 
que Tannonçaient la présence de quelques-uns de ces in- 
sectes vivants, et d'un petit nombre de grains piqués ^ Il en 
fut ensilé 67 026^550. 

Des échanlillons des deux blés furent gardés en sacs dans 
des pièces exemptes de charançons, pour servh' plus tard de 
termes de comparaison. 

Les silos ont été ouverts le 23 septembre suivant, pour 
procéder à la vérification des résultats de cette double exp^- 

* Humidité, 13,40 pour 100 <l*eau. 

* Humidité, 12,87 pour 100 d'eau. 
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rience, et 1 opératiou a duré jusqu'au 28. La Commission a 
reconnu que les charançons, dans les deux silos, aind que 
leurs larves à Tintérieur des grains de blé» étaient moris et 
desséchés, que leurs ravages 8*étaient arrêtés aussitôt après 

l'ensilage ; qu'il n'existait aucune trace qui permît de pcnseï* 
que la plus iaible quantité de blé eût été perdue depuis. Quant 
à l'état des blés, il a été trouvé « absolument identique avec 
ce qu'il était le jour de la mise en silo. » La pesée, qui a été 
faite avec un soin extrême, comme dans les opérations pre<» 
mières, n'a accusé qu'un excédant de 6 kiio^raiiiiiics dans 
le premier silo, et un déficit de 8 kilogrammes dans le second ; 
ce sont là des concordances comme on pourrait à peine en 
attendre des balances les plus délicates, dans le pesage des 
matières qui varient le moins. Aussi la Commission a-t-elle 
déclaré : — - « Que la quantité (iu blé ensilé s'est retrouvée iu- 
« tégralemcnt dansledéseosiiage. >» 

Le bié du 7 lévrier, conservé en sacs, avait perdu 13,42 
pour 100 de son poids, sans avoir été nettoyé. Il était devenu 
impropre à aucuo usage. Le blc du 11 icviier conservé en 
sacs avait perdu 4^^,81 de sou poids a rhectolitre. 

La Commission d'Alger n'avait pas attendu les résultats 
qui précèdent pour proclamer le succès complet des expé- 
riences dentelle était juge. Dès le 11 juillet précédent, après 
une visite aux silos, et un examen de leur contenu, elle résu- 
mait son jugement sur les faits dont elle avait été témoin 
depuis huit mois, dans un rapport adressé à S. Ëxc. M. le 
ministre de la guerre, et d*où j'extrais les passages et la con- 
clusion qui suivent : 

« La Commission fait procéder d'abord à l'ouverture 

a de l'orifice inlérieur du silo Est, après avoir préalablement 
(c constaté que les scellés sont parfaitement intacts. 

<€ Le blé qui s*échappo de ce âlo donne lieu de remarquer 
« qu'il ne se révèle qu'une odeur presque insensible de sul- 
tt iure de carbone; pour quelques membres de la Commission 
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a même, le blé n'exhale que l'odeur de silo natui'clic à tous 
« les grains ensilés peudaat un certain temps. 

« Ce blé est soumis ensuite au tamisage, et Texameo des 
« résidus, fait a?ec la pins minutieuse attention, démontre 
« qu'il n'existe pus la moindre trace (le charançons vivants, 
a Tous sont morts et réduits en poussière, à l'exception d'un 
« bien petit nombre ayant encore leur forme première, mais 
« se pulvérisant sous la mmndre pression du doigt. 

« La Commission fait ensuite ouvrir rorifice supérieur du 
a silo Ouest. 

« A I cnicvcmcnt de la plaque de /âne qui bouche i oriiicc 
« du silo, plusieurs membres de la Commission constatent 
« une exhalaison trèfr-marquée, mais très-fugitive, de sulfure 
a de carbone. Après deux on trois minutes, cette odeur n'est 
a plus sensible. 

« Le blé qu'on extrait de ce silo, de même que celui qui 
€ vient d'être examiné, présente les mêmes caractères que 
« celui du silo Est. 

« Quelques mciiibrcs signalent une léirère odeui de sul- 
« iure, d'autres ne rcconnaissoiiL uu blé que l'odeur natu- 
cr relie du blé conservé en silo. 

€ Soumis aussi au tamisage, ce blé donne des résultats 
fv aussi satisfaisants que le premier, les insectes sont tous 
a morts, réduits en poussière, ou couiplétenient desséchés. 

« Procédant ensuite au pesage de la denrée, on obtient, 
« avec le blé extrait du silo Est, par l'orifice inférieur, le poids 
« moyen èThectolitre de 75^,4. 

a Avec le blé extrait du silo Ouest par rorificc supérieur, ou 
« obtient le poids moyen de 77^4 à riiectolitrc. 

« A l'époque de l'enfouissement de ces blés dans les silos, il 
« a été constaté les poids suivants : 

Pour le premier blé, te poids de . 7 j>> , l 
Pour le deuxième bïé, le poids de 77J,7 
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« La différence en plus ou en inuiiis constatée cuue les pre- 
H micres pesées et ces dernières est évidemment insigniOante 
« et ne peut proyenir que de la difficulté d'obtenir par les pro- 
« cédés employés un mesurage sans yariation. 

« La Commission reconnaît que la concordance dans le 
« poids de la denrée, comparaison faite à cinq mois d'inter- 
a valle, tournit à elle seule la preuve la plus irrécusable de 
« la destruction totale du charançon et Tindiee certain de Tac* 
(f tion immédiate du sulfure de carbone contrôle ravage de ces 
« insectes. 

« Sous l'impression des immenses ré- 

ff suitats obtenus du procédé Doyère, la Commission en 
« prodame à l'unanimité le succès le plus complet. » 



IV 

Quatrième série d'expériences; question de la salubrité ou de Pinsalubrité 
du sulfure de carbone comme moyen de détruire les insectes des grains. 

Les faits obseryés par les deux Commissions de Paris et 
d* Alger ne laissaient plus subsister aucun doute que le dou- 
ble problème de la conservation dr s L;rains et de la destruc- 
tion des insectes qui les dévorent ne lût résolu par l'ensi- 
lage combiné ayec Temploi ;du sulfure de carbone. Hais 
[)ouyait-on employer sans danger un agent aussi redoutable 
dans quelques-uns de ses effets? Une publication récente 
d'un médecin distingue, professeur agrcsrc de la Faculté de 
Paris S avait soulevé à cet égard de justes craintes. 11 n'existe, 
à la yérité, pour ainsi dire, aucun rapport entre les circon- 
stances qui déterminent les phénomènes observés par M. Del- 

1 iVêmnire sur les accidents que développe^ chez les ouvriers m caoutchouc^ 
PinhcUaUon du sulfure de carbone en vapeur^ par M. Delpecb. Paris^ 1856. 



Digitized by Google 



BXPOfiB HISIORIQUB. 59 

pech, et celles dans lesquelles se fait rapplicatiou du suilure 
de carbone à la destraction des insectes ; mais il ne s'en agît 
pas moins d'introduire dans* la pratique on agent suspect et 
pouvant produire, dans certains cas, des accidents très'-graves. 

S. Exc. M. le ministre de la guerre crut devoir charger la 
Commission supérieure des subsistanees militaires de décider 
les questions suivantes : 

« l*" Le sulfure de carbone esl-il nuisible aux personnes 

qui rappliquent? 

« 2° Conibiué avec le blé, s'évapore-lril compiétemeut à 
« Tair libre ? 

« 3** Si une partie de son action ])crsiste dans le grain et 

« dans la farine qui en provient, est-elle de nature à causer des 
< ti oLibles dans les organes digestifs de I homme ou d'exercer 
« un etfet nuisible quelconque? 

« 4^ Même question pour l'orge et Tavoine destinées aux 
« chevaux? 

« 5° Existc-t-ii un moyen d annihiler les effets du sulfure 

« de carbone ? 

« 6° Ëoûo, Iparmi [les agents similaires non encore classés 
« au nombre des anésthésiques^ en esiril quelqu'un qui ne 
« présente pas les mêmes inconvénients que le sulfure de 
« carbone et dont le prix aoii aussi modéré?» 

La dépêche de S. Exc* est du 26 septembre 1857 ; la Com- 
mission a fait son rapport le 18 février 1858. G*est un travail 
considérable^. Il comprend deux séries de recherches faites, 
les unes par une Sous-Commission spéciale, aux silos d'As- 
nières et à la manutention militaire du quai de BiUy ; les au- 
tres par M. le docteur PoggialOt dans son laboratoire du Val- 

• Docunifints, n* V. Comossion swtoinniB; Expériences relatives i lAtsEs- 

TRUCTION DES cnAnANÇONS PAR LE SDLFUBB ]>B CARBONE; RapfOH de la SOtIf- 

Commission chanjée de faire de» expériences sur retnpiot dusulfurede carbone 
fHMir la destruolion des inseotee f^atUes des grain». 
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de-Grâce. Ces doriiières méritent d'être parlieulièreinent 
citées, pour l'emploi qu'y a reçu un procédé nouveau d'ana- 
lyse qualitative, propre à dénoocer daus le blé et dans ses pro- 
duits des traces infinitésimales de sulfure de carbone. 

r.es conclusions de la Commission, prises à Tunanîmité, 
sont les suivantes : 

« Que le sulfure de carbone« employé en si faible quantité 
« et dans les circonstances qui ont été définies, ne saurait être 
« nuisible aux personnes chargées de l'opération. 

« Que les expériences de M. le docteur Po^^^^qulc, confirmées 
« par celles do la Sous-Commission, ne laissent absolument 
a aucun doute sur la disparition complète du sulfure de car- 
« bone dans le blé exposé à Tair libre, ainsi que dans la fa- 
« Hne, dans la pâte et dans le pain. 

« yuc le siiltïiri; du €ar]>one, eiiijjloyé pour la destruction 
« des insectes du blé, ne détermine aucune décomposition 
a chimique ni aucune altération du grain dans son contact 
a avec lui. 

« Que, dès lors, cet emploi ne peut avoir aucune consc- 
tt quence lâcheuse pour les hommes ni pour les animaux. 

« Que parmi les substances que la chimie ofire comme 
« pouvant rendre les mômes services, le sulfure de carbone 
« est la seule qui réunisse en même temps et au même degré 
a les coudilious iudispcasahles : énergie d'acliou, voialilité, 
tt innocuité et modicité du prix de revient. » 

V 

Expériences faites «Taprès les ordres de S. Exe* U. le ministre de la marine, 
dans les trois ports de Cherbourg, de Brest et de Toulon *. 

On a vu que la Commission supérieure des subsistances, au 

* Doeumenls, etc., n* VI. PnocÈs-TBRBiirt et Ratmats a S. Exc. H. le m- 

mSTEE DE LA HAMME SDH LES EXP^IEHCES n*Ell8tUGB FAITES PAR H. DOVjSftB AAHS 
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ministère de la guerre, complaît parmi ses membres Thono- 
rable M. de Saint-Germain, sous-commissairc au bureau des 
subsistances de la marine. Sur le rapport que M. de Saint* 
Germain ût à M. le Ministre de la marine' des expériences dont 
il vient d'être question, Son Excellence décida que des expé- 
riences spéciales auraient lieu dans nos principaux ports, 
pour décider si l'ensilage pouvait y être appliqué à Temma- 
gasinement des blés. 

Il était permis de craindre, en effet, même après les succès 
obtenus sous les dimate de Paris et d*Âlger, que Tensilage 
n'échouAt lorsqu'on viendrait à le mettre aux prises avec des 
conditions comme celles qu'offrent dans nos ports de mer les 
grains, le terrain et l'atmosphère. Les sollicitudes de Tad- 
ministration de la marine, à cet égard, se montrèrent telles 
que, tout en voulant que l'expérimentation fût laite, en raison 
des avantages que l'emploi des silos pouvait lui procurer 
en cas de succès, elle exigea que la Société pour la conserva- 
tion des grains en prit tous les frais à sa chaire et déposât, de 
plus, un cautionnement pour les blés qui y seraient exposés, 
il iiu convenu que les silos seraient ouverts tous les trois mois, 
en ma présence, pour leur contenu être 1 objet d'une visite 
et d'un examen contradictoires, et que chaque expérience 
prendrait fin sitôt que la Commission désignée pour en être 
juge reconnaîtrait qu'elle ne réussissait pas. La Société devait 
solder, dans ce cas, toutes les pertes, comme tous les frais; 
elle s'était réservé, pour le cas contraire, le remboursement de 
ses dépenses, et le privilège exclusif de construire, si le sy- 
stème deyait être appliqué ultérieurement aux approvision- 
nciiîcnts de la marine. 

Le traité qui renferme ces conditions est du 30 juin 1858. 

LI S TROIS PORTS DE Cherbourg, de Brest et de Toulon, pendant les années 
1859-1 SGI. 
^ M. l'amiral llaiiieliu. 
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Par suite, trois silos (répreiivcs de GôO hectolitres chacun oui 
été établis, l'un à Cherbourg, un second à Brest et un troi- 
sième à Toulon. Ib ont été construits, remplis, fermés et 
sceUés du 15 décembre 1858 au 31 mai 1859. Les expériences 
ont dnré dht-sept à dix-huit mois dans les deux premiers, 
et deux ans dans le troisième. Elles ont partout réussi. La su- 
périorité de l'ensilage rationnel des grains sur tout autre pro- 
cédé de construction, au double point de vue de Téconomie 
et de rinté^té de la denrée, a été reconnue partout comme 
elle l'avait été par la Commission supérieure des subsistances 
militaires et parla Commission d'Alger. 

Les épreuves de Brest et de Cherbourg méritent une atten- 
tion particulière entre toutes celles auxquelles Tensilage a 
jamais été soumis. Ëlles peuvent être considérées, sous deux 
rapports diflérents, comme des épreuves à outrance. 

A Cherbourg, lensilage a eu lieu au cœur de l'hiver, en plein 
air, et par un temps affreux. La Commission a dû inter- 
rompre deux fois ses opérations, pour les reprendre après un 
ou plusieurs jours d*intervalle. Le blé était apporté d'un ma- 
gasin éloigné de deux kilomètres. 

A Brest, le silo d'essai fut établi non pas seulement dans un 
terrain humide ou même mouillé, mais sous le terre-plein d'un 
quai dont le massif en pierraille est noyé par Feau delà marée 
montante. Lors des hautes mers d'équinoxe, le silo est plonge 
dans Tcau deux fois par jour, jusqu'à quatre mètres de hau- 
teur. 

Enfin, dans ces deux expériences de Brest et de Cherbourg, 
les blés étaient à la limite extrême d'humidité conciliable ayec 

une conservation de longue durcu, et c'est là surtout ce qui 
leur donne la signification particuUère en vue de laquelle 1 ad- 
ministration de la marine avait voulu qu'elles fussent insti- 
tuées. Le blé ensilé à Brest renfermait 17,30 pour 100 d'eau; 
celui ensilé à Cherbourg, 17,50 pour 100. Je ne crois pas 
que, dans aucune circonstance, avec les conditions qu elles 



Digitized by 



ËXP04K HISTORIQUE. 63 

mettent à leurs réceptions, nos adminîstrstions poissent ad- 
mettre des blés plus désavantageux pour Tensilage. On peut 

donc regardci le (ievelo|i[K ment de l'odeur spéciale signalée 
dans les rapports des deux Commissions comme constituant le 
plus grand danger que courent les blés renfermés bumides 
dans les silos. Cette odeur avait déjà été observée à Âsnières; 
elle disparaît par Taérage, et le blé peut même être livré à la 
mouture au soiiir du silo, sans que ses produits en conservent 
aucune trace. 11 est permis d'attirmcr que les blés, même 
très-bumides, peuvent être gardés en silos sans aucun dan» 
ger. Seolement la durée de leur séjour y doit être limitée. 
L*odeur et le changement qu'elle manifeste s'y 'développeront 
d'ailleurs d'aulaat moins que Tensilage aura eu lieu par une 
température plus basse. 

Ajoutons que les blés qui courent risque de s'altérer dans 
les silos ne sont susceptibles de se conserver par aucun autre 
procédé sans avoir été desséchés, et que, toutes conditions 
égales, le silo souterrain hermétique ne le cède à aucun autre 
système de greniers, même pour les biéi| humides. Les opé- 
rations d'ensilage faites à Mettray en ont fourni la preuve 

VI 

Essais pour la.«ùiiB«nrttion des fuioes. 

La question de la conservation des farines en silos nous 
parait décidée sous la plus importante de ses laces, par les 
essais dont elle a été l'objet à Brest et à Toulon. Les farines 
que k meunerie livre au commerce et à la consommation ne 
se conservent pas dans les silos qui donnent pour le blé des 
résultats si satisfaisants. Il faut donc renoncer à la pensée de 
constituer des réserves en farines par l'ensilage, au moins 
jusqu'à ce que Ton ait créé des moyens susceptibles d'entrer 
dans la pratique en grand, pour donner aux farines un degré 
de dessiccation très-élcvé. Cette solution n'est peut-être pas 
irréalisable, mais il est à craindre qu'elle ue rencontre de 

> Voir k praots-verbal decM opérations, dans les Davmmtg^ page 399. 
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graves difficultés dans la facilité avec laquelle les farines s'al- 
tèrent par la chaleur. Il n'en fiiut pas moins désirer qu'elle 
devienne Tobjet d'une étude sérieuse et aidée de moyens en 

rapport avec suu importaQce. 

vn 

Ado(itioo définitive de TeDsilage des grains par les deux déparleoMBls 

de la guerre et de la marine. 

Les épreuves dont on vient de voir l'exposé dans les cha- 
pitres qui précèdent ont reçu leur sanction définitive, celle que 
pouvait seule leur donner une adoption du système par les 
deux grandes administrations qui sont comme les tribunaux 
auxquels, dans l'opinion publique, ressortent toutes les dé- 
couvertes et tous les |)i ogrès qui intéressent la question des 
subsistances, m attendant qu'ils aient été consacrés par la 
pratique générale. 

Les procédés d'ensilage expérimentés à Paris, à Alger, à 
Brest, à Cherbourg et à Toulon sont aujourd'hui adoptés par 
les deux départements de la guerre et de la marine. 

vm 

Apiilkitioiis agricoles ; Siloi de M. le comto de INiiirtilèi ; Siloi de It œlonie 

deMettny. 

Je nie réserve de traiter ailleurs les applications dont le silo 
est susceptible, soit comme grenier de réserve et d'abondance, 
par la propriété qu'il a de conserver absolument et indéfini- 
ment les grains secs et de bonne qualité ; soit comme grenier 

courant, si je puis m'exprimer ainsi, ayant pour usage de 

m 

loger les grains destinés à la consoiianation de tous les jours, 
OU à un écoulement rapide. Comme moyen d'emmagasiné- 
ment et de conservation, le silo doit devenir, pour les grains, 
dans la pratique générale, ce que sont le tonneau et le foudre 

pour les liquides. 

Biais» de toutes ces applications, la plus intéressante as- 
surément est celle qu'il doit recevoir dans Tagriculture.' 
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Toutes les autres lui sont subordonnées. Le jour où ragricul- 
teur logera ses grains daos des silos où il pourra les conserver 
sans déchet^ sans dépréciation et sans frais, il sera véritable- 
ment maître de la sitoation ; la France sera approvisionnée, 
les réserves réglementaires n'auront plus d'objet , si ce n'est 
dans des limites étroites ; on peut dire que toutes les autres 
applications comparées à celles-là n'ont plus qu'un intérêt 
secondaire. 

C'est à M. le comte R. de Pourtalès ([ue revient le mérite 
<le l'avoir, le premier, assez vivement compris pour vouloir le 
prouver par son exemple; rinitiative lui en appartient tout 
entière. Il m'écrivit, il y a trois ans, pour me demander à quoi 
avaient abouti les idées que j'avais publiées en 1853 sur la con- 
servation des grains. L'état des blés dans les silos d'Asnières, 
et les succès constatés par les procès-verbaux des deux Com- 
missions de Paris et d'Alger^ le décidèrent à faire installer six 
silos de 200 hectolitres chacun dans deux fermes dépendant 
de son château de Bandeville, à Saint-Cyr, près Donrdan. 

M. le comte de Pourtalès a fait connaître ' le succès de cette 
première application agricole de l'ensilage dans une letti'e qui 
mérite une sérieuse attention de la part de tous ceux qui se 
préoccupent de la situation de notre agriculture. Il y montre 
l'agriculteur véritablement possesseur enfin du produit de ses 
récoltes, et le crédit sur consignation de grains se constiiuaiit 
sous des formes simples et pratiques. Cette lettre est un des 
documents les plus intéressants parmi ceux que j'ai cru devoir 
réunir dans la publication présente 

Une seconde application agricole, née en (jiieltjue sorte de 
la précédente, a eu lieu à Mettray, l'année dernière. L'illustre 
directeur de la colonie. M. Demetz, toujours à la poursuite du 
progrès^ surtout quand il peut profiter à sa chère et admirable 

• JouTîtal (Vnffricultnre pratique, numéro du "20 octobre 1861. 
> Documents, etc., VU. Lettre de M. le comte R. de Pourtalès. 

S 
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cenvrc, voulût être témoin, par ses propres yeux, de !a réussite 

(les cnsilîiL^cs de M. le coQilc de Pourtalès C'est après avoir 
îissislt; à l'extraction des blés et vu vider deux silos au chàleau 
de Bandeville, qu'il a appliqué lui-même l'ensilage à renf)ma' 
gasinement du blé pour la consommation de la colonie de 
Mettray, et à la formation, durant les années d'abondance, 
d'une rcsei'vc pour los années decherté. Deux silos de 500 hec- 
tolitres chacun ont déjà été construits et remplis ; six autres 
doivent l'être au fur et à mesure que la réserve pourra se 
faire. 

Les silos de Mettray ont été construits sous ma direction 
parles atcliiMs de la colonie elle-même. Par leur cniplace- 
meot, par leur disposition, par l'économie avec laquelle ils 
ont été établis, ils peuvent servir de modèle pour l'applicatioD 
du système des greniers souterrains dans un grand établisse- 
menl ai^i icole. Ils sont sous un vaste hangar, (pii pt;rmet de les 
ouvrir et de les remplir, à l'abri des intempéries de Tair, et 
même d'y faire tomber le blé sortant de la machine à battre. 
Le hangar n'en reste pas moins propre à tous les usages aux- 
quels il était destiné. L'extraction du blé se fait par des ori- 
fices inférieurs donnant dans un tunnel oii l'on descend par 
un escalier, lieçu dans des sacs, on l'enlève hors du tunnel 
au moyen d*un treuil, pour le charger dans la voiture qui le 
porte au moulin immédiatement. 

A peine tcrniluéri, ils ont été remplis de froment. Ce pre- 
mier emmagasinement dans les silos de Mettray mérite d'être 
connu dans ses détails; il a lait constater, dans la pratique 
agricole, deux résultats très*importants. 

L'ensilage a eu lieu au mois de novembre de Tannée der- 
nière. Les blés de la colonie, rentrés dans les mauvais jours 
qui ont rempli la période de la récolte de 1860, renfer- 
maient 19 pour 100 d'eau; c'étaient peut-être les blés les 
plus humides que Ton ait jamais ensilés nulle part. 

On a constaté d'abord que le blé, même très-huinide, ne 
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se perd pas par le seul lail crùti e mis dans des vases herméti- 
quement fermés, à l'abri de L'air, de l'humidité et des varia- 
tions de la température, et que toutes les craintes dont Ten- 
silage est l'objet, à eet égard, doivent disparaitre. Voici dans 
quels termes le fait est olahli dans le rapport rédigé à Mettray, 
et signé par M. Demetz et par les obéis du service dans lequel 
les silos se trouvent placés * . 

« Le blé, ensilé le 15 novembre, était extrêmement bu- 
« inicie; inalijçrc les nombreux i»ellclaL:;cs qu'on lui avait fait 
« subir, il avail pris une odeur de moisi très-prononeée, 
« et s'agglomérait dans les couches. M. Doyère avait eu 
« grand soin de nous faire connaître que ce n'était pas là 
« du blé susceptible d'être conservé indéfiniment, ni même 
« pendaiiL un temps très-long, à moins (i'en modifier l'état 
«( d'humidité par un séchage j il ne pouvait qu'être gardé en 
« silos pour servir à la consommatiou de Tannée courante. 

« Les silos ont été visités le 5 janvier et le 15 février, pour 
« calmer les doutes et les inquiétudes qu'il était permis de 
« concevoir sur l'état du hlé dans leur intérieur. 

<i Ces visites ont £ait connaître que le blé ensilé ne subis- 
«I sait ni échauffement ni fermentation. La sonde que nous 
« avons employée n'a rapporté, de toutes les parties, que du 
« blé sain, sans aucune trace d'altération, et nous avons bien- 
a tôt eu la certitude que le blé se conservait parfaitement, 
« bien que n'étant l'objet d'aucun soin, et ne devait plus 
« causer aucune préoccupation. 

« Le silo n" 1 a été vidé du 26 février au 18 mars pour U 
a consommation delà colonie... >'uus avons trouvé le blé par- 
tt faitement conservé. L'odeur de moisi contractée dans le 
« grenier où il avait séjourné deux mois en couche n'avait 
« pas augmenté. Ce qui caractérise nettement le résultat de 

* Documcols, etc., w VII. Compto lendu des opérulioas j fusilage (jui oui eu 
lieu à ia coiaoie péaiteatiaire de Mctiruy du lU uovembre i»<iu au avril I8G1 . 
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H cette première opération, c'est que le blé a été retiré du silo 
« tel qu'il y avait élé mis. 

« Nous Tavons envoyé au moulin absolument comme celui 
« qui était resté dans le grenier. Notre cooviction est qu'il 
« eût pu rester beaucoup plus longtemps dans le silo sans que 
« l'on eût à redouter la moindre altération, et nous eussions 
« voulu continuer l'épi euve, mais les besoins de notre con- 
« sommation nous ont obligé d'y mettre fin. i» 

J'ai parlé d'un second résultat II montre que les blés 
bumides ne sont pas nécessairement exclus des réserves 
destinées à avoir une longue durée, et qu ils peuvent être 
amenés, facilement et à peu de frais, dans les silos même, au 
degré de siccité convenable. 

Le second silo avait reçu, avant d'être rempli, une dispo- 
sition consistant dans un plancher en voliges clouées sur des 
traverses, établi à 15 centimètres au-dessus du fond, et dans 
un conduit par lequel un courant d'air chaud envoyé par un 
ventilateur pouvait arriver sous ce plancher, et traverser la 
masse de blé enâlé pour en sortir en entraînant au dehors son 
excès d'humidité. 

On remarquera que ce n'est là qu'au agencement en quel- 
que sorte primitif, et tel qu'il convenait tout au plus pour 
une vérification expérimentale du principe lui-même. C'est 
par des dispositions beaucoup plus favorables au meilleur 
emploi de la foi ce et de la chaleur, et, par suite, à la rapidité 
des opérations, que la dessiccation artificielle du blé se fera 
dans les silos, au moyen de la ventilation, si c'est là une 
opération destinée à prendre place dans la pratique de la 
conservation des grains. 

L'expérience qui nous occupe a- commencé dans le second 
silo de Mettray le 11 janvier dernier. On y a d'abord introduit 
un courant d'air chauffé à 70 degrés, et cette première ventila- 
tion àTairchaud a été répétée pendant trois jours avec une 
durée de huit heures par jour. Puis on a fait passer un courant 
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d'air froid de la même manière et pendant le même temps à 
travers la masse échauffée. Le ventilatenr était mis en mou^ 

vement par quatre enfants de quatorze à quinze ans. 

Le rapport d*où J'ai extrait le passage qu'on a lu plus haut 
montre que cette expérience a coûté lâ centimes par hecto-* 
litre, non compris les frais d'établissement des appareils ; puis 
il en fkit connaître les résultats dans les termes suivants : 

« Le silo n" 2 a été vidé, coainie le premier, pour les be- 
« soins et les convenances de la colonie. Le vidage s'est fait 
« successivement et par parties du 1 1 au 26 avril. Dès Tou- 
« verlure du silo, il a été facile de reconnattre que le blé avait 
« subi les modifications les plus avantageuses. Nous l'avons 
« trouvé fraisa la main, et sans trace d'échaurtem eut, comme 
« celui du silo n^ 1 , mais, de plus, sec, coulant à la main^ 
€ amélioré pour l'œil, et ayant complètement perdu Todeur 
« de moiffl qu'il avait au moment de l'ensilage. C'était du blé 
« qui, par l'opération qu'il avait subie, avait manifestement 
« passé d'une qualité intérieure à une qualité supérienre. 

€ Son poids à l'hectolitre, qui était primitivement de li^^bO, 
« a été trouvé de 74 kilogrammes en sortant du silo, et de 
« 75 kilogrammes après nn coup de tariire. 

« Envoyé à notre moulin, le meunier a déclaré qu'il s'est 
« mouturé comme du blé récolté parfaitement sec... 

a Interrogé à son tour par nous sur les résultats obtenu» 
« dans la panification, le boulanger de la colonie a déclaré 
« que la farine de ce blé, amélioré par la ventilation, s'est 
« parfaitement comportée, et ne lui a laissé rien à désirer. » 

Avant cette expérience, il restait cette objection, que tous 
les blés n'étaient pas propres à toutes les applications de l'en- 
silage ; que les blés trop humides devraient nécessairement 
être exclus de quelqnes-unos des plus intéressantes; qu'on ne 
pourrait constituer des réserves ou des consignations de blés 
humides qu'après les avoir soumis à des appareils que leur 
grandeur et leur prix d'établissement excluent de la pratique 
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agricole. Elle n'existe plus depuis qu'il est prouvé que le 
blé peut être ameoé au degré de dessiccation convenable 
dans les silos mémesy par des moyens simples» peu eoùteux 
et Bosceptibles d'entrer dans toute pratique de quelque im- 
portance. 



COrsCLUSION. 



Cest avee confiance que nous regardons comme terminée 

la période de recherches, d'épreuves et de démonstraiions 
qui, pour un système qu'onpouvait croire condamné à jamais, 
devait précéder et préparer celle des applications. Il y a cinq 
ans, après avoir eu connaissance des premiers succès obtenus 
à Àsnières, et des principes qui y avaient conduit, réconoujisie 
illustre que j'ai déjà pu l' occasion de citer, devançant les 
expériences de la guerre, à Paris et à Âlger« les essais de la 
marine» et les applications qui les ont accompagnés ou suivis, 
écrivait les lignes suivantes : 

« Le problème d'un ensilage éconoîiiique et certain dans 
« ses etfcts peut être coiisi(]éré comme résolu aujourd'hui, 
• grâce à M. Doyère; [)ar conséquent, il est possible décr- 
it . mais de former de^ réserves à peu de frais. Cest un grand 
« encouragement aux opérations commerciales qui auraient 
« pour objet de conserver l'cxcédaui lU s bonnes années, afin 
o de subvenir aux besoins qu'entraîne l'appariiion des vaches 
« maigres. C'en est un pour la création d'établissements de 
« crédit oii les cultivateurs obtiendraient des avances contre 
« le dépôt de leurs récoltes en grains; ce serait la fondation 
« du crédit agricole, qu'il faut bien distinguer du créçli| loQ- 



Digitized by 



EXPOSÉ HISTORIQUE. 71 

« eîer, et dont la production des céréales a beaucoup à atten- 
« dre^» 

Tout iioti o prop^ramme est dans ces quelques lignes. L'ap- 
provisiounement du pays par la mise en réserve, sous une 
forme «quelconque, de Texcédant des bonnes années ; la sup- 
pression des disettes et des ebertés excessives; la viyiiica- 
tion de l'agriculture par la faculté de garder le premier 
de ses produits, et de s'en faire une base de crédit, voilà 
ce que nous avons tu dans Tensilage lorsque nous avons 
entrepris d'en ilaiire un système de conservation des grains 
propre à notre pays. 

(Aoftt 1S61.} 

■ Hichel Chevalier : U Poên^ I«t wbtUUaim (/omumI dei lM6a(c, 30 juil- 
let tm- 
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L'ENSILAGE DANS LA TIERRA DE lOS BÀRROS 

EN ESTRÂIIADUBE. 



La Tierra de las barros est une plaine de sept & huit lieues carrées, en- 
tourée de montagnes, et située à quelquas lieues au sud-est de Badajoz, 
dans la basse Estramadure. Son nom signifie la terre, le pays des glaises ou 
des argiles. Elle le doit à !a nature argileuse de son sol, ijui forme pendant 
rhîvrT t\cs houes dont les habitants de? pav? environnants disent qu'il est 
presque impossible de sortir. Elle renferme six ou sept trt-s-grandspwWos, 
dont les noms fie hour{/s, Imirijivh'^ on viUoges, par lesquels on traduit géné- 
ralement lo mot puel'li), donnerait une idée très-fausse. Co sont des villes 
agricoles séparées les unes des autr***; pnr des distances de deux et do trois 
lieues*, sans habitations éparses ou réunies dans rintcrvallc *. Les muisonf? 
y sont sans jardins, petites et serrées les unes contre les autres; aussi leur 
population est-elle beaucoup plus élevée qu'on ne lo supposerait d'après 
leur étendue. lAlmendralejo, où j'ai passé les six jouis du 11 au 17 sep- 
tembie, est une ville d'enviion huit râille âmes, à lamelle on en assigne- 
rait & poine la moitié, on la comparant à nos Tilles fraufiaises. 

La Tierra de los barros est probablement la contrée de toute l'Espagne ou 
l'ensilage se pratique^ sinon arec le plus de succès, du moins sur la plus 

' La licuc d'Espagne est beaueoap fHw grande qas notre anetoane lieue. Elle équivaut 
à 5,500 mètres? environ. 

^ Le% guerres dont ces contrées ont été le théâtre doivent avoir beaupoup contribué à 
cet état de clunes, car on rencontre souvent, le long d«s routes, des maisons isoléM ou 
réunies par petits groupes, mats ruinées et inhabitées. 
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grande échelle. Placée au milien d'une province dont U fécondité en céiéstr 
les est pcoverbiale^ et qui en exporte, par Séville^ des quantités considéra^ 
Bles, riche elle-niéme par sa grande production de froment, eUe offre cet 
exemple, peat-d^ unique dans le monde entier, de n'en exporter couram- 
ment que pour satisfaire k ses besoins de numéraire les plus pressants, et 
de garder le reste pour les époques de Yonte favorables, qui s'y renouvel- 
lent tous les dnq ou six ans. Bile d<nt ce privilège & ^ensilage des grains. 
Il a dû s'y faire et il s*y est âdt par Fensilage des fortunes considérables. 
Quelques chiffîres suffiront pour en fournir la preuve. 

Il est (le notoriété publique à Almendralejo qu'une seule maison a vendu, 
en 1847, plus de 27,000 fauègues de froment (15,000 hectolitres) retirées 
de ses silos. La récolte de 18iti avait été magnifique, et le prix de la fa- 
nègue de froment était do { I ré-iu.t (environ 6 fr. 50 c. ^hectolitre) avant 
Tarrivéo dos commissioanairet» étrangers; il monta jusqu'à 70 réaux 
(32 francs l'hectolitre). 

Un autre cultivateur, sorti de la condition la pins humble, s'est fait, 
assure-t-on, une fortune de plus de 100,000 douros (500,000 francs) par 
des spéculations .sur rensilago des Liés. On m'a montré à Villafrauca de 
los LaiTos, petite ville située à deux lieues d' Almendralejo, iiu vieni prêtre 
renomme pour sa richesse, et qui la doit également à. Tensilage. Il aurait 
réalisé, s'il faut en croire le bruit public, plus de 1 million de réaux 
(260,000 francs) par la vente de ses blés en 1847. 

Sans doute il &ut &ire une part, et môme peut-être une large part à 
Texagibalion, dans les dires de cette nature qu'un voyageur peut recueillir, 
même des bouches les plus sincères, pendant un séjour d'une semaine & 
peine. Mais les faits que je viens de citer ne peuvent pas être aussi loin de 
la vérité que seront disposés & le penser nos propriétaires, qui croient Dure 
une réserre considéxablequand ils gard«it quelques centaines dlieetolitres 
de blé dans le coin d'un grenier, d*une année pour l'antre. J'ai lu, de mes 
propres yeux, sur les livres de l'une des maisons que je viens de ettnr, au 
bas de la page où les silos sont inscrits avec leur contenu et additionnés, 
à mesure qu'on les remplit, la somme de 1 5,000 fanègues (8,000 hectoli- 
tres )i. La maison vidua Romero Falcon y hijos ( veuve Romero Falcon 
et fils) a fait creuser, cette année, huit nouveaux silos, de la contenance 
do i ,000 fauLïgnes (~aO hectolitres) chacun, et on me lésa montrés fermés 
et pleins de Lié de la dernière récolte. 

Les silos d 'Almendralejo et de Villaf'ranca de los Larros sont groupés 
dans des sortes de grandes places ouvertes, désignées sous le nom de sileras, 
lorsqu'elles sont consacrées spécialement aux silos. Ce qui a déterminé 
l'établissement d'une silcra sur un point ou sur un autre, c'est surtout la 
profondeur du terrain propre à. rétablissement des silos. Almendralejo 

' * Septembre 1852. 
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possède cinq sîlerafs, dans rime desquelles j'ai compté trois cent dix-sept 
petites émiuences en terre, toutes récentes, destioées à faire reconnaître 
plus tard les orifices d'autant de silos qui ont été remplis au luuis d'août 
dernier. Le nombre total des silus, dans cette silera seulement, est de plus 
de huit cents. Il en existe aussi daus les liobitaliuns et daus les cours. L'al- 
cade d'AlmendialejO; qui en est en même temps l'un des riches propriétaires^ 
el sefiov D. Gandido Ghiunacero, estime que la TiUe en possède aa moins 
trois mille, qui ne doivent pas contenir, en totalité^ moins de 400,000 fa^* 
aè^nes de froment (220^000 hectolitres). Ces quantités sont peut-être plus 
levées encore & Yillafranca^ où j'ai compté par approximatLon, dans une 
seule sîlera, mille de ces petits tnmulus dont j'ai parlée qui^ élevés au-dessus 
de la bouche des silos, tes font reconnaître et servent en même temps à 
écouler les eaux pluviales. 

Le» silos d'Almendralejo et de Vilkfrancasont pour la plupart petits. Il y 
en a beaucoup de 100 &nègiies et au-dessous, mais il y en a aussi de 1^000, 
et môme, assure-t-on, de 2^000 et de 2,500 fanègues (1,100 et 1,370 hec- 
tolitres). Dans les mêmes conditions d'emplacement et de terrain, les 
grauds silos conservent mieux que les petits. C'est un fait d'observation, 
et l'on aurait d'ailleurs pu le prévoir à l'avance. Nous verrons plus tard, 
en effet, que les altérations qu'éprouvent les grains, dan'; les silos qui 
nous occupent en ce moment, doivent être attribuées à la vapeur d'eau et 
à l'air atmosphérique qui traversent leurs parois en terre poreuse et hu- 
mide. Ces deux gaz, et la vapeur dVau surtout, sont absorbés parles couches 
extérieures, et leur ellet décroît à mesure que la profondeur augmente. 
Admettons que, à un certain moment, cet effet s'étende jusqu'à 50 cen- 
timètres de profondeur. Si nous lums représentons, pour plus de simpli- 
cité, les niasses ensilées comme des sphères, et que nous en considérions 
une de 2 mètres, de diamètre, ou d'un volume d'environ 40 hectolitres, 
comme edui des petits silos dont je viens de parler, la partie du blé en- 
tièrement préservée fonnera, au centre, une sphère de i mètre qui sera 
le huitième seulement de la masse totale. An contraire, dans une masse 
de 5 mètres de diamètre, qui représente approximativement un silo de 
4,200 fanègues, la partie préservée, dans la supposition que je viens de 
faire, seia supérieure à la moitié. La puissance conservatrice du second silo 
est & celle du premier comme 4 est & 1. 

Nous sommes (en septembre 18S2) dans une période d'abondance qui 
dure depuis cinq ans, et l'on a commencé dès 1847 la réserve actuelle pour 
la prochaine cherté. De plus, la récolte de cette année a été exceptionnelle 
en Estramadure. Aussi tous les silos y sont^ils pleins. C'est à peine si 
j'en ai pu visiter une vingtaine, et encore n'est-ce qu'à l'occasion d'une 
opération très-importante, dont je parlerai plus loin. Leur forme est celle 
d'une carafe commune, qui va s'élargissant de haut en bas jusqu'aux trois 
quarts, au moins, de leur profondeur. Ce sont de simples excavations creu- 
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sées dans un terrain Iioinogènn, sans, couches, sans fissures, se laissant 
laillcr lacilemfTit nt n'inilièrcmcut. ils sont sans aucun revêlomont cl sans 
voîitoon maçonnedc, Ltur nrifiro (>st just»? assez grand pour qu'un homme 
y ptiisso pjisser. C'est par ce mémo orifice qu'où extrait le 1>]«' avec des sortes 
de paniers Cîi cuir attachés au bout d'un*' corde. <j's jianicr?!, qui «ml une 
conti'uaiiru de vinçt à vingt-cinq litres, sout assez légers pour qu'on |iuisse 
les descendre et même les jeter sans craindre de blesser l'iiommc tjui est 
dans le silo pour les renjplir. 

Le seul auiu que i uu prenne dans la constructiuu des silos, outre celui 
de leur donner une l'orme à pt u près régulière, a pour objet de prévenir la 
dégradation des orifices. On en limite le pourtour par un cercle de briques^ 
au-dessus duquel on ménage, par une petite maçonnerie également en 
briques, une sorte de cuTetto, plus largo de 10 centimètres tout alentour, 
et profonde de 15 â. 20 centimètres. Pour fermer le silo^ on applique une 
pierre plate ou un couvercle en bois sur l'orifice, au fond de la cuvette, 
et Ton remplit celle-ci avec de la terre pilée, que Ton élève comme une 
grosse taupinière jusqu'à 30 ou 40 centimètres de hauteur. Ce mode de 
construction offre peu de solidité. Quoique la voûte, au lieu d'être sur- 
baissée ou seulement en plein cintre, soit comme formée par la révo- 
lution d'une ogive plus ou moins aiguë, elle s cfTondro souvent par sou 
propre poids. Je n'ai pas vu moins de huit silos ainsi ruiués, à Alméndra- 
lejo, que l'on n'avait pas encore eu le temps de remplir avec les terres ex- 
traites de ceux que Ton creuse dans le voisinage. Mais ce que le système 
perd en solidité, il le regagne en économie. Les huit nouveaux silos dont 
j'ai prirlé en commençant n'ont coûté qu'environ 700 francs, ce qui se con- 
çoit sans peine, puisqu'il u'y a eu qu'un travail de terrassement, et que ce 
travail, au prix que je viens de dire, se trouve payé à raison de 1 fr. 60 c. 
le métro cube. La capacité nécessaire pour loger 1 hectolitre de blé n'a 
donc pas coûté plus de 10 i cntlnu s, une fuis payés. Il est évident qu'il y a 
là un argument du bon marché (levant lequel échoueront longtemps, si ce 
n'est toujours, les tentatives que l'on pourrait faire pour auiéliLU-er la con- 
struction des silos dans ces contrées. Cependant, nous verrou,^ pur lu suite 
que l'économie est beaucoup plus apparente que réeUe ; que ce mode d'é- 
tablissement si simple, si primitif, si peu coûteux, entraîne des inconvé- 
nients graves, des pertes considérables, et de grandes dépréciations dans la 
denrée* Ce sont 1& des Buts que les pn priétaires de silos sont les premiers 
à reconnaître. Je n'en ai pas trouvé un seul qui ne m'ait déclaré, de la 
manière la plus nette> que les ^océdés suivis sont imp&t&its et qu^il y 
aurait des résultais bien supérieurs à obtenir en employant de bons revête- 
ments intérieurs, en maçonnerie^ ou autrement. Je ne m'explique pas quelle 
a pu être l'origine des renseignements contraires qui ont été donnés par 
certains auteurs, et accueillis avec un empressement vraiment inconcevable. 
Néanmoins, l'ensilage, ainsi que je Tai déji fait voir, donne, même 



Digitized by Google 



EN CSTRAMADURK 



79 



datis cet M d'imperfection, d'assez beaux résultats ; etsi^ pour les obtenir, 
il no s'agissait que de creuserun trou sous lerrc et de le remplir de grains, 
ce devrait être une pratique en usa{;e partout où l'on récolte des grains. On 
ne ("ouçoit pas comment, née snr un point comme la Tierra de los barrusj 
elle ne se serait pas étendue ijimcÎic en proche jusqu'aux contins du 
globe. Or, non-seulement il n'eu i st p is ainsi, mais, dans l.i 7'f/-ra île lus 
barrus elle-mi^me, il n'y a qu'Alnioudialejo et Villafrauci où rt nsil.mo ait 
un développrmcnl comme lelui dont je viens de donner ri(l('(> ; on ne m'a 
indirpié, dans le voisinage, que sept autres pueblua où il e.\ihto des tiiius, et, 
dans, plusieurs, ils sont en très-petit nombre, et ne donnent qîie tl(; trcs- 
médiocres résultais. Beaucoup de tentatives ont été laites pour en ûtablir 
ailleurs, et tout récemment encore; mais elles n'ont abouti qu'à faire 
trouver du blé pourri dans la terre, ou au moins très-avarié» après deux ou 
trois ans. Tout autour de la Tierra ide ïm barros, à Zalk'a> à Llerena, on n'a 
pas d'autres moyens de garder les blés que ceux que nous employons en 
France, et ils n'y sont pas plus efficace pour empêcher la fermentation ou 
les ravages des chaiangons. 

La raison de ce ffidt singulier se trouve, comme on peut facilement le 
prévoir, dans la nature et la disposition des terrains. La plaine de la Tierra 
de h» bajTùs est formée par un dépôt de sable siliceux, grossier, lié par une 
argile ferrugineuse très-cdmpact(> au-dessus de schistes relevés jusqu'à la 
verticale. Sa surface est pou accidentée, mais elle est parcounie par qpsU 
qucs javins, sur les bords desquels le dépôt offre jusqu'à 8 à 10 mètres 
de profondeur. C'est sur ces points que sont établies les sileras* L'eau dont 
les schistes sont infiltrés s'écoule dans les ravins par des sources, et les 
eaux pluviales parla pente du sol; le terrain propre aux silos ne retient 
plus que ce qu\in peut app( 1er son humidité naturelle, colle qui le ]sé- 
nètre d'en bas ou d'en liant j).ir l'actinn capillaire. On a soin, en creusant, 
de ne pis traverser le dépôt argilo-siliceux ; cependant, il existe ati-des- 
sous, dans (juelques points, un schiste en mémo temps très-feiidre et très- 
compucte, que les habitants désignent sous le nom de jfHtdru miuirlu (pierre 
pourrie), et qui est excellent jimir rétablissement des silos. J'en ai vu à 
Vlllaiivinca dont la moitié supérieure est dans le dépôt argilo-siliceux, et la 
moitié inférieure dans la picdra muerta, 

Dn propriétaire d'Almendralejo, don José Pinillos, m'a remis, au sujet 
de l'établissement et du régime des silos, une note que jo crois devoir tra- 
duire ici dans son entier; elle résume ce que je viens de dire, et en même 
temps une partie des développements qu'il me reste & donner sur les pra- 
tiques dont l'ensemble constitue l'ensilage : 

« Pour la construction des silos, il est nécessaire que la terre soit ferme, 
a un peu élevée, de qualité calcaire, et nullement grossière, sableuse 
« ou schisteuse. 

« Avaiïf que d*y entrer le bté, le silo doit être resté ouvert pendant trois 
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« OU quatre joufs de gnuid soleil, pour que son humidité se soit évaporée 
« et que le silo soit sec, 

« Il convient que le blé soit ensilé chaud; nullement humide, et qu^ 
« provieime autant que possible des meilleurs sols. 

« D'abord on recouvre bien lo fond d'une couche de paille ; puis, à 
« mesure qu^on jette le giain, on double également les parois avec de la 
(( paille menue, de l'épaisseur de quatre doigts, pour empêcher que le 
a grain soit en contact avec la terre. On achève de len^plir jmqu'à la 
« margelle inférieure en recouvrant le dessus du grain d'un peu de paille^ 
« on ferme avec la dalle ou pierre plate^ et on remplît de terre la cavité 
a au-dessus, laquelle s'ouvre au niveau du sol, et qui porte le nom de 
« Caldera (chaudière), jusqu'à ce qu'elle soit bien recouverte et que la terre 
« forme même un tas au-dessus pour <juc les eaux s'écoulent et ne s'infil- 
« treut pas. 

tt Au bout d'un an ou de deux, il faut, par un temps serein et chaud, 
« retirer le grain^ l'aérer ensuite et le pelleter au soleil, ordinairement 
« pendant un jour entier, en séparer la paillo ainsi que lo grain, qui est 
ft devenu humide avec elle, balayer bien le silo, y jeter de la paille nou- 
« veUe, comme dans la première opératiou, et avoir soin d'y introduire le 
« blé avant que la fraîcheur de la nuit l'ait iefiN>idi. 

« Les blés ensilés avec soin ne perdent rien en deux ans; mais au delà 
« ils perdent de leur force et donnent moins de pain. Et même, si on n'ap- 
« porte pas une g^ftnde perfecticm et des soins minutieux au renouvelle- 
« ment de la paille, ils acquièrent une odeur désagréable et trds-pr^udi- 
« ciable pour la Tente. » 

Vcilà la pratique de TensUage décrite par un praticien, et cette simple 
description suffirait pour montrer de quelles graves erreurs elle a été 
l'objet de la part de ceux qui ont tenté jusqu'ici de Tintroduire chea 
inaas. 

J'ai rencontré partout, relativement & la nature du terrain spécialement 

propre aux silos, Topinion que l'on voit exprimée dans cette note, à savoir : 
qu'elle doit être calcaire (caliza). J'ai entendu énoncer aussi que ce devait, être 
une terre cfMude {calicnte, calida). Cependant on se tromperait gravement si 
l'on attachait à ces termes le sens qu'expriment dans la langue agronomique 
ceux de terraim calcaires et de terres chnnde!^. A première vue, on reconnaît 
qu'il n'en peut pas être ainsi, et j'ai cru d'abord que mon inexpérience 
delà langue espagnole nv égarait sur la véritable signification des mots. 
Mais je me suis fait expliquer plusieurs fois que la ticrra r.nUza est bien 
celle qui contient une asseit forte proportion de la substance qui donne par 
la cuisson la chaux avec laquelle ou fait les mortiers. On m'a même donné 
la composition que doit avoir, suivant les idées les plus répandues, le meil- 
leur terrain à nlos : deux de chaux, un de sable et cm d^argile. Bien n*est 
plus contraire à la vérité. J'ai montré à des propriétaires, d'iailleurs fort 
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instruits^ d'Almendralejo que la terre de leurs silcrns nr^ donne par les 
acides qu*une efTervescenoo nulle ou insignifiante, et qu'elle ne peut aTOÎr 
en quelque sortn rion de commun avec la {•ierre dont on obtient la chaux. 
Mais je ne me tlatte pas dr les avoir rimvaiiu us. Il y a là une do rns erreurs 
dont on no vient pas à l'.out par des e.xpérieiiees de chimie. La chaux joue 
ici probaljlement dans les imaginations le rûle d'un acrent consorvaleur en 
vertu de quelque force inconnue des physiciens, comme celle que l'on s'est 
hâté d'attribuer, chez nous, d'une manière plus générale et plus vague en- 
core, au sol lui-même *. 

La conservation du blé dans les silos de la Tierra de los barros n'est point 
due à une influence particulière du sol ou de Tun de ses éléments géolo- 
giques; elle a sa cause dans deux conditioos toutes physiques et parfaite* 
meni appréciables : l'extrême siccité du grain et le peu de perméabilité des 
terrains spéciaux des sileras pour l'air et pour l'humidité. 

Les grains ont en Bspagne un degré de siccité plus élevé que partout ail- 
leurs en Europe, proibahlement, et même qu'en Algérie. Cette particularité 
se rattache à Tusage général que l'on y fait de la paille réduite presque en 
pouasi&re et même passée au crible, pour la nourriture du bétail. Mélangée 
avec de l'orge, cette pûlle piilvi'risée constitue Tunique fourrage^ si ce n'est 
dans toute TEq^M^e, au moins dans toutes celles de ses provinces que j'ai 
visitées. Elle passe pour avoir une valeur nutritive d'aulant plus grande 
qu'elle est plus fine. On l'obtient dans cet état, dont la paille découpée par 
nos hache-paille ne peut donner aucunement l'idée, en la broyant sous le 
trillo. C'est une opération qui diffère assez des dépiquages usités eu France 
pour que je croie utile de la l'aire ci>nnaitre. 

Le trillo est une suite do traîneau l'ornu' p.ir îles planches assemblées et 
relevé eu avant. Après l'avoir fait iurtenieut sécher, un le garnit en dessous 
de silex tranchants comme des lames de couteau^ disposés longitudinaiemeut, 

« L'analyse d*nn échiatinon pris dstts riatériflar d*ini tas de terre retirée a uu ailo 
«casé depuis Irto-pen de tempe, et desséché spoetenéiMiit à rair libre, m*a domé la 



coiDpeBltieii idwite : 

Eau. 7,84 

Argile 9,70 

Silice ou matières insolubles dans les acides. 71,76 

Chaux 1,08 

Oxyde de Ter 9fili 

Acide carbonique 0,00 



100,00 

I! faut s'étonner que Coi; n ail pas allribuc la propriété conservatrice nti fer plutôt 
qu'ài U chaux. L'erreur eùl clé alors d autant plus> Jusliiiêo que tous les terrains dans 
lesquels les silos réussissent le mieux, parmi ceux que j'ai eu l'occasion de voir ou qui 
m'out été aignalis, à Rota, daue le Gharb (Maroc} , à Oran, auprto d'Arbal , i lleila- 
gauen, auprès du village d'Jtboukir, lont forteneiit colorée en rouge eomme le lol de la 
Iknu d0 ht» bam», 
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en losanges, rt distants^ entre eux, de 1 2 à i 5 centimètres. Pour fixer les silex 
dons le Lois, après les y avoir implantés, on laisse tremper le trille dans 
l'eftU pendant un jour ou deux. C'est dans cet état qu'il sert à dépiqtier !e 
grain et à broyer la paille. Mais pour que celle-ci soit aussi fra^^'ilo ((ue 
possible, on attend qu'elle soit onfitaeiiicnt sècbo avant dn couper les blés. 
Aussi la moisson so fait-ell'^ tard en Espagne. J'ai vu des blés encore sur 
pied le {H noM en traversant la Castillo vieille, et los dépiquages n'étaient 
pas enticj>'i!icnt terminés depuis plus de quinze jnurs en Hstramadure 
lorsque j'y tiuis allé, le 1 U septembre. Ou cuupe let> blés à mesure qu'on les 
dépique. Les blés coupés sont disposés en cercles roncputriqucs sur une 
airo exposée à l'ardeur du .^uleil, les tiges suivaiit les rayuus des cercles. 
Puis ou promène le trillo dessus, monté par une femme et traîné par 
deiu mules. La paille est Remuée et toamée pour eu séparer le grain et 
ramener à k su^eu» celle qtii est le moins broyée. Tontes ces opénUions 
se font sons Tardetur du soleil dans des contrées où la température at- 
teint 42 degrés h, Fombre^ et monte au soleil ft 70 ou 80 degrés K On 
ne peut pas s'étonner après cela d'y rencontrer des gt'ains qui lië contiens 
nent que 6 à 7 pour 100 d*eau, tandis que ceux que nous appelons secs 
en Fraiice en contiennent au moins le double. Pour que, dans un silo 
de SOO hectolitres, le blé de TEstramadure atteignit moyennement la pn- 
portion d'eau qui constitue Fhumidité normale des grains dans la nuri- 
tié nord de la France, il faudrait que les parois cédassent 3 mètres cubes 
d'eau. C'est une quantité énorme, et que pourraient fournir seulement des 
terrains infiltrés oii l'eau se renouvellerait et circulerait comme dans du 
sable. 

Tel n'est pas le cas d'un terrain peu poreux, s'il est débarrassé de tout 
acc?'s des eaux soutefraines, et si les eaux, pluviales trouvent à sa surface un 
écoulement facile. U est nccessairemeut humide^ car toute terre^ en em- 

' T.e 5 septembre (îrrnier, à Cordoue, un thermoruétrographe enveloppé de papier 
blanc, el que j'avais exposé au soleil, est monté à 63 degrés. Voici, en degrés centigrades, 
les température:) prises ù l'ombre à 1 observaloire de Madrid, du 18 au *20 août, d'après 
nue note que je dois à l'obUgeance de H. imer Ezquierra del Bàyo. 





f ht 


nmi dumMiii. 


■MU S b 


istireg du soir. 


Aeùt. 


18 


33,S 


85.3 


31,0 




19 


22,2 


35,0 


31,0 




20 


20,5 


3,62 


34,0 




81 


17,5 


55,0 


3,25 




S2 


17,5 




30,0 




S3 


SS,3 


40,0 


86,6 




U 


17,6 


35.0 


82,5 




25 


20,0 


30,2 


34,0 




26 


24,2 


39,0 


34,0 




S7 




40,6 


87,2 




SU 


33,6 


40,0 


37,2 



Digitized by Google 



EN BSTKAMAD1JRB. 83 

l^loyant ee mot par opposition i celui de pierre et même de pierre com- 
pacte, l'est partout et toujours ; mais son humidllé n'est plus que eèlle 
Cjfu'y fait pénétrer l'action capillaire* C'est deFeau qui ne s'y renouvelle et 
îl*y circule qu'arec une excessive lenteur, de l'eau qui s'échappe des parois 
d'un silo, non pas par filets ou même par gouttes, mais sous forme de va- 
petir. La paille interposée absorbe cette bumidité comme les corps hygpro- 
métriques absorbent celle de l'atmosphère. Elle s'en sature; puis Im couches 
extérieures jdu blé s'ea saturent de môme de proche en proche. La pailla 
et le blé ainsi saturés s'altèrent et se décomposent. J'ai vu, dans des silos, 
la couche de paille réduite à Tétat do fumier consommé. Mais Thumidité a 
été arrêtée au passage, et la masse intérieure en a été préser\'ée jusqu'à un 
certain point. CVst ainsi, et seulement ainsi, que la couche gâtée et pourrie 
qui se forme au contact des parois des silos en terre est un aj^out de con- 
servation. Mais il est évident, rt on va le voir mieux encore par la suite, 
que, pour que la conservation l ût parfaite et réelle, il faudrait, avant tout, 
que cette couche ne se furmàt pas. 

On verse ordinairt^ment Id grain dans les silos an fnr et i mesure qu'on 
le dépique, et sansaucune précaution, ou après avoir répandu seulement un 
peu de paille sur le fond. Lorsque le dépiquage ost ti rniim^ ou vide le silo, 
ou étend lo hh; sur une aire et on le pclh' toau soloil pour lui t'airo perdre 
l'humidité qu'il a déjà pu contracter duraiit sou séjour sous terre. On le 
nettoie et on le réensile, en l'entourant, cotte fois, avec beaucoup de soin de 
la couche de paille conservatrice. Ce n'est pas la paille entière que l'on 
emploie ft cet usage, mais bien la paille broyée par le triUo. il faut un 
certain art pour qu'elle forme une couche bien séparée du blé et d*une 
épaisseur partout à peu près uniforme. Si le silo a été trouvé très-humide 
la première fois qu*on l'a vidé, on le vide encore une fois avant U fin de la 
belle saisoh. J'en ai vu vider un ainsi pour la seconde fois. 11 était plein 
d'orge. Le grain était échauffé, et la paille déjà entièrement mouillée. J'en 
ài tu un autre qui contenait des fèves également très-échauflées. H parait 
que cet échauffement ne so continue pas au delà d'un certain temps. 

Cette première introduction du blé dans les silos est évidemment une 
pratique qui a pour but d'en préparer les parois par une dessiccation dont 
l'agent est le blé lui-même. On voit par le dernier exemple que je viens 
de citer qu'outre le blé et rori;o on y met aussi les légumes secs, qui s'y 
conservent, assurc-t-on^ pariaitement bien. 

En générai ou remplit les silos complètement, et s'il arrive qu'on ne 
puisse les remplir qu^en partie, les grains s'y échauffent. Cet effet est dù 
à la température naturelle du vil, qui est, ainsi qu ou le \erra plus loin, 
très-élevée, et à la i'aciiilé avec laquelle l'air atmosphérique se renouvelle 
dans la partie des silos restée vide, en filtrant i travers le sol Jesauché qui 
en constitue lu dnnie, uu la voûte. On ferme les silos partiellcmenl rem- 
plis, eu laissant dans leur ûrillce uu conduit eu bois, h'rnié par un lampon. 
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et çftti permet d'achever de les remplir plus tard sans être forcé de les ouVrir. 

Je suis allé en Estramadure à une époijue n'eût été guère favorable 
pour l'étude que j'avais à y faire^ si une opération dont il n'est jamais 

qiiestion lorsqu'on parle de l'ensilage, et qui y joue un rrMe capital, ne. 
m'avait offèrt la plus pr<5( ieuse des occasions que je pusse désirer pour 
étudier, sur une grande échelle, des blés maintenus en silos pendant toute 
la durée d'une période d'abondance. Les silos étaient pleins et fermés^ 
et j'eusse proî>ablement obtenu avec beaucoup de peine d'en faire ou- 
vrir quelques-uns dans un ppuI but de recherdies. Mais le mois do septembre 
est priîicipalenieut le mois de rannce où l'on fait la visite des silos. Cette 
opération do visiter {regiatrar) les silos m'a fait assister à tous les détails 
de l'ensilage et montré des blés ensilés à toutes les époc[ues^ depuis et y 
compris 1847. 

Elle consiste à ouvrir les silos pour y constater l'état du grain, et pour 
le reiuettre sans cesse, en l'aérant, en^ le pelletant et en le nettoyant au 
soleil, dans l'état où il était lorsqu'on l'ensila primitivement. Cette visite, 
qui se fait au moins une fois chaque année, se borne au quart supérieur du 
silo, si le blé est trouvé sec, sain et sans odeur. Il n'y aurait que des in- 
convénients, dans ce cas, à mélanger la partie préserrée avec la couche pé- 
riphérique qui ne Test pas, et avec les débris de la couche de paille. On se 
contente d'aérer et de sécher la portion extraite^ et de la réensiler le même 
jour. Lorsque, au contraire, l'intérieur de la masse de blé est reconnu at- 
teint par rbumidité et par la fermentation, on vide le silo en entier. C'est 
une opération qui pour un silo de 500 fonègues (275 hectolitres) exige le 
travail de six hommes. Un, dans l'intérieur du silo, diarga les paniers ; denx 
au-dessus de Porifice les montent au dehors en tirant la corde au bont de 
laquelle ils sont attadiés, et trois autres enfin reprennent le blé que ceux-ci 
versent en un tas, Tétendent en couches au soleil et le pelldient. Le pelle- 
tage qui a lieu dans cette première journée se continue pendant une seconde 
journée tout entière, et pendant la première moitié d'ime troiaiàme, dont 
l'après-midi est consacrée au réensilage. 

J'ai pu, ainsi que je l'ai déjà dit, étudier cette opération dans tous ses 
détails, les propriétiire- de silos auxquels je me suis adressé s'y étant 
prêtés avec un empressement sans égal. L'un d eu.\, D. Pedro Romero 
Fakon, a poussé la complaisance jusqu'à faire visiter l'un de ses silos à 
mou choix, et eu mettant ses hommes à mon entière disposition, pour que 
je fusse plus à l'aise dans les recherches que je pouvais avoir à faire. Je 
désignai un silo de 500 fanègues (27u hectolitres', rempli depuis 1848. C'est 
dans cette visite, dont j 'ai eu en quelque sorte la direction^ qu'ont été faites 
les observations que l'on va lire. 

J'ai été surpris du peu d'épaisseur que l'on donne à la couche de terre 
qui protège supérieurement le grain ensilé contre l'action du soleil et de 
l'almosph^. Lorsqu'on a enlevé la petite émmeaiob de terre de 20 à 30 cen- 
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timètres de hauteur élevée au-dessus de l'orifiGe^ et vidé la chambre pro- 
fonde de 1 5 à 20 centimètres qu'elle reeouvre^ on lencantre ia dalle qui 
ferme le silo, et immédiatement au-dessous le grain, recouvert aeulement 
d'une assez mince couche de paille. Le grain n'est donc séparé de l'air ex- 
térieur et de l'action directe des rayons solaires que par un sol desséché et 
très-perméable, et par une dalle non lutée que recouvrent 40 à 50 centi- 
mètres, an plus, de terre sèche et friable. On ne s'étonnera pas ([u'il s'y 
produise, dans ces condilions, des aluiratious très-graves. Le blé fermente 
dans la partie supérieure des silos. Il y germe même, et j'ai vu, dans un 
silo que l'on venait d'ouvrir pour le visiter, toute la couche supérieure 
formée par du blé qui avait poussé des titres de 1 à 2 décimètres de lon- 
gueur. La Itimentation et réchauffe ment tiu blé déteruiiueni l'altération 
de l'air emprisonné avec lui, et lorsqu'on descend dans les silos que l*on 
vide, on y éprouve une grande gène de respiration, encore augmentée par 
U poussière qui se produit dans Topéralbn* D'un autre c&ié, la présence 
constante d'insectes vivants dans la partie supérieure prouve que l'air s'y 
renouvelle à travers le sol avec une certaine activité. 

Le silo que D. P. Romero Falcon a fait visiter sons mes yeux est situé 
dans la plus estimée des cinq sileras d'Àlmendralejo. C'est la plus élevée, .et 
celle où le terrain propre aux silos est de meilleure qualité et a le plus de 
profondeur. L'eau^ dans un puits situé à côté> était à. 10*^50 plas bas que 
la surface du sol. Le silo avait été déjà ouvert un mois auparavant; on y 
avait trouvé le blé en bon état^ et Ton s'était arrêté après l'avoir visité jus- 
qu'au cinquième environ. 

L'opération a commencé le 1 4 septembre, & ,siz heures du matin, et a 
duré jusqu'à la fin de la journée du 16, par un temps magnifique. Avant 
de faire ouvrir le silo, j*ai pris la température du sol à 25 centimètres de 
profondeur, dans l'intervalle entre deux silos. Elle était de 2o'',6. Le silo 
ouvert, et le sol vidé do paille, j'ai enfoncé le thermomètre dans le blé. Il 
y a marqué 32*, 2. La température a ensuite été baissant, mais lentement. 
A i'",30 de profondeur, elle é'iait encore de 29 dt?grés. Elle a baissé |i'iis 
rapidempiit «nsnile. A 2™,ij0. elle n'était plus que de 21', 6 dans l'axe du 
silo, et le liiermometiv introduit, à 30 centimètres de profondeur, dans un 
trou pratiqué avec une in»'che de vilebrequin dans la paroi du silo, y a 
accusé une température plus Lasse de 4 ou 3 dixièmes de degré seulement. 
A 4°, 10 au-dessous do l'orifice, à 20 centimètres au-dessus du fond, j'ai 
trouvé 19",(j ; et à 30 ceutimèlres plus bas, dans la terre, 19", 2. 

La conséquence de ces observations n'est pas douteuse : c'est que le blé 
était dans un état de fermentation et d'échauffement dans toute la moitié 
supérieure du silo. C'est là un phénomène qu'il &udrait évidemment pou* 
voir empêcher; mais ee résultat ne pourrait être atteint qu'avec des enve- 
loppes iJMolument imperméables. 

^ Le grain ae contenait qu'une très-petite quantité d'inseetes> et seulement 
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jusqu'à imo profondeur do quelques décimùtrfis au-dessous de l'orifice j 
•juaiRl^^o dos charaiinjiis, ilcs alucites, quelques larves de ténébrious. Mais 
il n'eu est pas toujours aiusi. J'ai vu retirer^ de silos que l'on visitait, dâç 
quantités de plusieurs hectolitres de hié entièrement dévorées. 

La densité du hlij m'a oW'cvl des ^•a^iation3 non moins dignes de remar- 
que. J'avais emporté avec moi nue balance de Chemin, qui m'a permis de 
faire^ dans le cours de mou voyage^ des observations de ce genre ex- 
trêmement compazables êntn eUes. Les blés ont, en Espagne, un poids 
lelatif très-éleTé. Ceux de la dernière récolte, que j'ai en roocasiou de -wcir 
gardés en couches, à Almendialejo^ m'ont présenté des poids^ k l*hectoUtrej 
compris entre 84 kilogrammes et Sl^SO. Les blés des sQoe sont nteins 
lourds. Je n'en ai pas troviTé pour lesquels la balance de (3iemiii aeeusAt 
un poids de 80 kilogrammes. Dans le de D. Pedro Bomero Falcen, la 
blé pesait^ rapporté à l'hectolitre, 78^,15, à 30 centimètres de profendeuf ; 
70^40, & 2*,S0; 79^1, àl mètre au-dessus du fond, et enfin, 72^7S seur 
lemeat, dans une couche de 20 centimètres, immédiatement au-dessus de 
la couche de paille dont le fond était recouvert. Ces Tariatîâos sont dues aui 
variations de l'humidité ellennéme^ l'aspect, le maaiense^t atle degré de 
dureté du blé ne m'ont laissé, à cet égard, aucun doute *. 

Le blé de la partie supérieure était d'un aspect terne, chaud à la main 

' Les t*c.han(illons de hiés que j'ai rapportés d'AIiJiPii iralejo, dans des flacOBs ci« 
chelés, m'ont donné, par 1^ dessiccation à 110-120 degrés, les humidités suivantes : 

Blés gardé* m grtnitrs : 

e«ii, pour i«s, 

«• 1 ^ 7,90 

2 8«80 

H« 3 . . 0^ 

BUtdtâiios: 

né de l'année extrait après deux mois de a^oor, pour le réensUer 

avee la couche de paille 8,90 

Bié (Ttm petit tUo vûUé apm deux ans densUage : 

A la partie supérieure 17,23 

A la p riphiirie, immédiatement conlre la.oouctie a^lomérée. 15,07 
Au centre 1S,31 

D'un mUre, après m an d'snsUags : 

. Ai|wntre 10,74 

Du^dsD» P. Bomiro FtOoon : 

Blé pris à 80 eentimëtres au-dasioui de l'ofiHea ( il svalt été 

pelleté au soleil un mois auparavant) 1? 

Au contre, à 2'n,50 au-dessous de l'orifice 11,89 

A ô",50 11,91 

k S*»,60 de profiimdeur, contre la paDla 4I»3V 

An foad, sur la cwetie d« paQla , . . fBfilk 
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et assez nide, cpioique dur sous la dent et trris-sec. Celui du centre, au 
contraire, était en même temps sec et très-coulant j mais il avait une cdeiir 
spéciale qui nVst point celle do moisi, ni Todeur que le blé contracte lors- 
qu'il séjourne longtemps en couches dans les fjçreniers ordinaires. Cette 
odeur est désignée, dans le pavs nn^nie, sous le nom d'odeur de <^î7r>s [ofor 
.silos). Je la rrois duo à la dj-ceinposilion de li ronrhe do oti ront.u t av -c 
la paille, et de la p;iille elle-inèiuc. reul-étru aussi est-elle le j>r. Mhiit d'une 
fermentation particulière. Ce qui permettrait surtout de le er >ii(>, rVsf sa 
ténacité. Dès qu'elle est arrivée à \u\ certain deijré, il est iuipubsible tle la 
faire disparaître complutemeut. Les ni;urli;uj l- Je Jjlé de Séville la recon- 
naissent parfaitement dans ceux qui ont p issr l uleinont deux ans en siKis, 
et elle est la cause d'une dépréciation qui va, même pour des Liés d'ailleurs 
hien conservés, jusqu'à 4^ 5, 0 réaux par fanègue, ce qui fait 2 à 3 franco 
par hectolitre. 

Quant à la couche périphérique dont tous les auteurs ont parlé, et qu'ils 
ont présentée comme une enreloppe préservatrice, je Tai trouvée d*une épais- 
seur yariant depuis 7 A 8 centimètres & la partie supérieure jusqu'à. 2 dédmè- 
'tres sur le fond. Elle est formée par du blé humide et aggloméré. L*bumidité 
est surtout exoessiTC dans la couche du fond^ que l'on trouve souvent dans 
un état dedécomposition très-avancé. La saveur de ce blé est Acre et terreuse ; 
son odeur est celle dont j'ai parlé plus haut, très^xagérée. La farine qu'on 
en obtient ne donne pas de gluten. Cette couche se brise dans le vidage 
des silos. Lorsque ses ficagments restent en pelotes, on les retire et on les 
jette ; maiS| en général, ils se désagrègent, et le grain décomposé qui les 
constitue se mêle au grain sain. C'est peut-être à cette circonstance qu'il faut 
attribuer la peisistance de l'ùdeur de silos, et je suis très-porté & croire qu'il 
y aurait souvent bénéficié à mettre à part la couche tout entière pour la 
vendre séparément. Mais le hlv n'a guère d'autres usages dans les pays à 
silos que de servir à la nourriture de l'homme ou desanimanx, etlesani- 
rrtmx refusent ce blé gâté. On n'eu pourrait faire que du fumier, 

11 laut conclure de là que l'ensilage primitif» celui qui consiste à 
mettre simplement le blé dans des trous creusés en terre, n'est pas à 
beaucoup près aussi t'conomique qu'on s"<nit plu à le croire. Une cov- 
rhe de blé d'un déeimètre d'épaisseur représente, p^ir métro carré de 
.snriace, un hectolitre de Idé, et par conséqnent une valeur de :\ 30 francs 
au moins; car on ne met du blé en -d iS que penr le vendre quand il sera 
cher. C'est là, sous forme de df'rlu t ou do dépréciation, une dépense qui 
se renouvelle au nesins tous le:4 cinq ou six ans. Aucime con.strue.tiùu, 
même avec les revêtements le-; pins parfaits, ne me paraît devoir revenir, 
par l'intérêt de Tariront, à un prix aussi élevé. L'ensilage primitif ne peut 
convenir qu'à des contrées uù le blé toniLc dans les années d'abondance à- 
des prix si bas, (^ue ce que l'on en perd pour conserver le reste ne peut en 
quelque sorte pas être considéré comme une dépense. 
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J'airaiB âéj& vu pleinement justifiées en EstianiAdure la plupart de« pié- 
visions annoncées trop timidement peut-être dans le chapitre de mon mé- * 
moire sur l'alucite i{ai traite de l'ensilage. Ainsi, là où Ton n'avait aperçu 
jusqu'ici qu'un fait brut, la conservation des graim sous terre, j'avab ren- 
contré une pratique complftjke, prudente, et fonctionnant à l'aide d*uii en- 
semble de moyens auxquels la science agricole, telle qu'elle est le plus 
généralement comprise, ne trouverait peut-être rien à ajouter. On n'ensile 
que des blés desséchés par un dépiquage sous les rayons d'un soleil ardent; 
si les blés ont repris de l'humidité^ on les dessèche de nouveau ; une fois 
ensilés, on les visite aussi souvent qu'il est nécessaire pour y saisir dès son 
début toute altération qui tendrait à s'y produire. Les trouve-t-on humides, 
on les extrait des silos, on les étend au soleil, on les pellète plusieurs jours 
de suito, on les nettoie et on ne les réensile qu'après les avoir remis dans 
leur état primitif. 

Quant aux phéuomènes qui se passent flans l'intf^rieur des silos, ils sont 
rigoureufiomcnt ce que les faits ( onnus et les données de la science per- 
mettaient d'afliniicr avanl de les avoir observés. L'inconcevable ano- 
malie qu'auraient offerte des silos accessibles à Phiimidiiti du .sol et à 
l'air atmosphérique dans lesquels du blé se serait conservé intact , ne 
fùl-( c qu'un petit nombre d'années, n'a jamais existé nulle part. \,t silo 
qui conserve le grain qu'on lui confie n'est pas une cxcavaliou pratiquée 
dans le premier terrain venu, mais dans des terrains choisis, exceptionnels 
par leur composition, par leurs propriétés physiques, et par leur situation 
&vorable à Técoulement des eaux souterraines et des eaux pluviales. 

Cependant ces terrains sont poreux, et la capillarité y maintient une 
humidité permanente. Mais cette humidité, quoiqu'elle n'empêche pas ab- 
solument la conservation, n'en exerce pas moins dans l'intérieur des silos 
l'influence qu'il nous était permis de lui assigner en vertu des lois de rêvai- 
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pooration et de lliygrDmétricit ' <los substaDcas cpii y sont exposées. Le hli 
acciunulé en grandes masses dans les silos s'y oompoTie comme il se com- 
porteraitdans une atmosphère humide quelconque soumise aux mèmctocoii» 
ditions de renouTellement et par la mâme température. Les silos ne nous 
montrent en action aucun autre principe d'influence que les conditions 
physiques d'humidité^ d'accès de l'air et de température dans lesquelles 
les giMÏns s'y trouvent placés. 

£n résum<^, h silo en terro ne jieiif servir qu'à une pratique extrôrae- 
ment limitée, que dans des localités: exceptionnelles, et ne convient à nos 
climats, très-probahlement, dans aucune circonstance. Eussions-nous k notre 
disposition des terrains comme le terrain à silos de la Tierra de Ins barros, 
nous n'en pourrions faire aucun usage, si ce n'est peut-être daxis quel- 
ques-uns de nos départements méridionaux. Nos blés du Nord s'y gâteraient 
dans toute l'épaisseur des masses ensilées, comme se gâtent les blés d'Âl- 
juendxalejo contre les paiois et an fonH de ses silos. 

Hais en serait-il de même si les causes que l'étude de ee que j'ai appelé 
l'ensilage primitif nous a conduit & assigner à Taltéialion des grains ensi- 
lés dans la tene étaient supprimées ; si les parois des silos» au Heu d'être 
fournies par une terre poreuse, pénétrable ft Tair et à l'eau, étaient imper- 
méaliles comme le niarbie, le Tene ou un métal? En attendant la ré- 
ponse directe que nous ne pouTons demander qu:'i.re]qiérience> Tétude des 
SMies qpi existent de silos andena va faire appaiattre en quelque sorte 
sous nos yeux une pratique de TensUage beaucoup plus élevée, beaucoup 
plus paifiûte, et plus en rapport avec ce que la tradition et les auteurs 
nous apprennent de l'importance qu'eurent autrefois les ap^TÎsionne- 
ments et les dépéis de grains chez les peuples les plus puissants et les |dus 
instruits^ chez ceux oi!i l'agriculture atteignit le plus grand développement. 

On n'a pu m'indiquer à Séville, ni dans ses environs immédiats, aucun 
reste de silos anciens, ni -ninme trace des anciennes pratiques de l'ensilage. 
La position qu'occupe cotte brillante capitale de l'Andalousie, au milieu d'une 
plaine basse formée par un sol d'aiJuvion, explique suffisamment que ses pos- 
sesseurs d'autn fi'i< aient dû clien her pour leurs dépôts de grains un ter- 
rain et uTieatmu.^piièro plus favorables. Ils trouvèrent l'un et l'autre h trois 
lieues environ plus au midi, à Alcala dcGuadayra. J'appris, dans le cours 
de mes recherches, qu'il y existe sur plusieurs points, et notamment dans 
les ruines d'un vieux château fort qui frappe par son élégance l'attention 
de tous les voyageurs qui passent par Alcala en allant de Cordoue à Séville, 
de grandes cavités creusées de main d'hommes, et que les uns croient être des 
citernes, d'autres des silos. Personne n'a pu me donner sur leur mode de 
construction ni sur leurs usages aucun renseignement précis, et je serai 
obligé^ dans la description que j'en vais fiiire, de m'en tenir & mes propres 
observations et aux inductions que je crois permis d'en tirer. J'ai eu souvent 
]i0u de m'éotnner^ eu Espagne^ comme en France d'ailleuiB> de Tinsui^ 
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fisance des données positives que Ton peut recueillir en voyageant, si la 
hasard no s'en môle, sur les choses Icsplus voisines et les plus dignes d'in- 
térêt ; c'est là ce qui explique les notions si erronées que Ton un a rapportées, 
uotaminent sur l'ensilago. A Madrid, des savants distingués et compétents 
dans tout ce qui concerne l'agriculture espagnole m'avaicuit déclaré que mes 
recherches étaient sans oljjet actuel dans la Péninsule , que IVnsilage n'y était 
plus nulle part une pratique do quelque importance, el ([uc ('aurais peine 
à y trouver des trace* reconnaissables de silos romains ou d'anciens silos 
maures. On a déjà pu juger si la pratique de Tensilage en Estramadure 
était en effet dépourvue de loiit intérêt pour le ])ut que je me proposais : 
mais on verra mieux encore par ce qui me reste à raconter tout ce que 
j'eusse perdu, si ces renseignements si décourageants m'eussen^ déteumé 
â» la ligne de recherches que Je m'étais pnmitiTemaiit Ivaisée. 

La ville afitaeUe d'Âlcala de Gnsdayva n'est plui sur le hasà de la petite 
rivièie à laipielle elle doit son nom. Elle semble s'en ètie éloignée pie- 
gveesiTementj en remontant une petite vallée qui contonmej au midi, le 
mamelon que coumit Tancienne ville. Ce mamelon porte ma ses flants de 
nombreux restes de constructions où l'on retrouve, assure-t-on, des vee- 
txj^de la plus haute antiquité. Le guide que m'avait donné l'alcade de la 
ville se plut à m*y faire 'remarquer, ainsi que dans .les snbstructione du 
ch&teau» des portions de murs qu'il attribuai^ les plus basses aux Be- 
mains, celles immédiatement au-dessus, aux Gotbs. Quant & renceinte 
fortifiée elle-même, encore bien conservée dans quelques-unes de ses par- 
ties, elle paraît être manifestement de construction maure. 

Sa partie la plus reculée et la plus éloignée de la ville forme une sorte 
de réduit isolé par un fossé, et que des constructions partagent en deux en- 
ceintes. C'est dans la première , désignée aujourd'hui par les habitants 
d*Akala sous le nom de place d'armes, que se trouvent Ira silos, au 
nombre de quatre, dont im petit et trois immenses. L'un de ces der- 
niers est rempli de pierres et de débris jusqu'au niveau du sol, et les 
doux autres auront un jour le même sort, chaque visiteur s'empressanid'y 
jeter de grosses pierres, pour juger do leur proi'ondeur par le temps qu'elles 
mettent à tnmher jusqu' au fond. Déjà il existe, dans chacun d'eux, un 
cône de débris rpii les remplit eu partie, et ne permet plus de les mesu- 
rer qu'imparfaitement. Cependant, deux fVhelles de 4 à ;> mètres, assu- 
jetties l'imo à l'autre , n'en atteignaient pas le fond, et je n'eusse pu les 
mesurer et fu étudier la constructit »u , si le plus petit di'S quatre, qui se 
trouve au-dessus delà voûte des deux restés en partie vides, n'était éventré 
dans sa paroi latérale, et ne présentait une sorte de fenêtre de communica- 
tion, par laquelle j'ai pu descendre dans l'un des grauJs. 

Cette construction est on ne peut plus simple. Comme les silos d'Almen- 
dralejo et de Villafranca de lus barros, les silos d'Alcala de Guadayra ne sont 
que des excavations dans le sol ; mais ici le sol est une roche silieettse^ 
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dure et absolument compacte Les silos sont de vastf^s capacités ^tanches, 
creusées dans le sein d'un hloc immense, sans joints et sans iissures, comme 
serait un bloc de marbre, et qui Ibrme peut-être, d'une seule pièce, le ma- 
melon tout entier dont le château occupe le plateau supérieur, ils ue peu- 
vent recevoir l'air et l'ijumidité que par leur orilico. 

Leur forme est très-rcguHère et à peu près k mêiuu que celle des silos 
de la Tierra de los barros, seulement plus profonde et moins élargie ^ ^ 
partie inTéneure. SUe w compose d'un cylindre surmonté d'un dôme pointu 
au cautsa duquel s'ouvm l'orifice. Quoique le travail de cieueement p»- 
saiese ovoît été exécuté «vee beaucoup de soin, j'ai ifouvé entre les diamè- 
tfes que j'ai stesurés une difiéienee de 18 centimètres. Le diu#tre 
B)oyen> ^ Ift naissanise de la yoùte, est de 6^,70; la distance verticale de* 
l'erifiee an sommet du cône formé an fond du silo par les pierres jetéee 
d'en Iiaut, de 7^,00 ; et en enlevant les débris, à. la partie la plus décUve 
dn wonticule» je suis arrivé & 8 màtres plus bas sans rencontrer ]e fond. 
Labsuteur totale de ce grand silo est donc d'au moins 10 mètreS} et sa 
contenance ne pouvait pu être éloignée de 3,000 bectolities. 

Le parement intérieur n'est point poli comme celui de certains silos ro- 
mains que je décrirai plus tard ; le ravalement en a été fait à la pointe, ou 
plutôt encore avec le burin et le marteau, ainsi que me paraît Tindiquer la 
régularité des sillons tracés sur la paroi. Ces sillons forment das rectangles 
de bacbures simples avec des directions différentes, rommo celles des pièces 
d'uB parquet en losange. Je n'y ai aperçu aucune des traces que la pré- 
sence des eaux a laissées sur les parois des anciennes cîtemM que j'ai eu 
l'occasion d'examiner, et l'opinion d'après laquelle les cavités creusées dans 
le roc à Âlcala de G uadayra auraient eu va semblable u«igene me parait 
appuyée d'aucune preuve. 

J'ai été frappé de l'état do sici ité des deux silos où jo suis descondu. Les 
parois ni les débris du tond ii'ufîraicnt aucune trace d'iiumidité. Un cada^ 
vre de chèvre v gisait sur les pierroy, entièrement des:>éclié, et sans odeur. 

I/orificu aujourd'hui dégrade et de forme irrégulière dut être circulaire 
dans l'origine. Son plus petit diamètre actuel est de (il centimètres. On 
voit encore dans uuo certaine étendue de son pourtour les deux margelles, 
dont l'une circonscrit immédiatement l'urillce, et l'autre, plus large, ia 
chambre destinée à recevoir le couvercle. Ce couvercle dut être, comme 
BOUS le verrons pour silos de Rot»> une dalle plate et exactement taillée^ 
que l'on scellait avec du ciment ou de la chaux. Il n'exiate pas de col pro- 
prement dit; la voûte commence immédiatement an-dessous de Vorifice, et 
tout me parait annoncer que la couche supérieure du blé ne devait pas se 
trouver à une profondeur de plus de 20 & S9 centimètres au-dessous du 
niveau du sol. 

*■ Lss ietiaaliUoiu que j'avais adressés » l'Institut agfonoBuqufi ayant été égarés, 
1« rcgr«t de ne pouvoir doavcr de oçUo roths «ee déf aitloe |^as psèÀ*. 
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L'orifice supérieur servit probablement à l'extraction comme à l'intro- 
duction du prain. Cependant, on assure qu'il existe en bas une ouverture 
fermée par une maçonnerie, et qui aurait fait communiquer le silo avec le 
silo voisin, ou peut-être avec un puits dVxtrarlion. Je n*ai pu examiner 
cette disposition, aujourd'hui ensevelie t^ons les pierres. .le l'ai regretté da- 
vantage encore après eu avoir trouvé une semblable dans le plus grand 
des silos romains d'Ârzeu. 

L'opinion qui considère les quatre grandes excavations souterraines du 
château d'Alcala comme des silus à Lié, et non comme des réservoirs d'eau, 
me semble appuyée par l'eiistence, dans la deruicro cuceinto, d'une autre 
excavation, qui ne paj'aît pas avoir pu servir à d'autres usages qu'à fournir 
d'eau la forteresse. La sitna (la fosse), ainsi qu'on l'appelle, est un puits de 
forme à peu près carrée, dont la section a environ 2 mètres et demi de 
côté, et auquel on n'assigne pas une profondeur de moins de 7S mètres. 
Ses bords sont en talus trè»>roide8^ et Taccès en est dangereux, f ai pu m'a»* 
surer néanmoins que, s'il contient de l'eau à l'heure qu'il est, c'est au- 
dessous des pierres qui en remplissent .le fond, et qui, vues d'en haut^ se 
montrent sèches. Il me paraît probable que la smn descend au moins au ni- 
veau de la rivière dont elle peut recevoir l'eau directement. La tiadition 
lui assigne lotitefois des usages bien différents. Elle en lait un puits de 
descente par lequel les défenseurs du château auraient eu des sorties & de 
igrandes distances. Une galerie, notanjment, passant sous presque toute la 
longueur qu'occupe aujourd'hui la ville, les auiait mis en communication 
avec un ouvrage qui n'est pas le moins étonnant de tous les restes que le 
passé a laissés dans ce pays, qui eut un passé si splendide. Je veux parler 
de la mina, moulin taillé dans le roc, sur le passage des galeries également 
taillées dans le roc, qui amènent les eaux même de Carmona, assure-t-on, 
à l'aqueduc de Séville. Ou montre dans la mim l'ouverture aujourd'hui 
murée d'une galerie souterraine, qui serait celle par laquelle on serait venu 
du cbiUeau par la sunu clicrelier de l'eau et l'aire moudre le blé extrait des 
silos, Telltï est, je le répète, la tradition populaire; je n'entonds ici ni la 
confirmer ni lu combattre. 

Si ou ne connaissait pas d'autres silos à Alcala de Guadayra que les quatre 
dont jf> viens de parier, il serait permis de croire que de pareils travaux faits 
en vue de conserver les grains n'ont en leur raison que dans les nécessités de la 
dclcutto des places fortifiées. Mais les habitants a&sureut qu'il eu a été trouvé 
plus de cent tout pareik, sur les 'points les plus diffârents, hors de la ville, 
en rase camx)agne. Ce qui me porte à croire que cette assertion n'est pas 
exagérée, c'est qu'on m'en a Mi voir treize qui ont été trouvés ainsi il 7 a 
environ quarante ans sur le plateau de la mtûa manma *, à cinq cents pas au 

* Elcerrode la mala manana, le maruelun 011 la buUe de la mauvaise matinée, nom 
que les Maures lui donnèreal après uue ttaUiiUe (ianii laquelle ils furent défaits par samt 
Firéiotttéi et qei dura depaU le Icrer in sdcO jiiiqa*4 nidL 
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delà d'un oîmeti^e^ situé luir-méme à peu près & la màne distance de la 
ville. Quatre de ces silos sont sar le bord de la route et ouverts. On s'en 
sert pour y jeter tous len débris provenant de la route et des diamps vouim. 
Trois sont déjà piesijae pleins; maïs le quatrième est encore vide jusqu'à 
pins de S mètres de profondeur; ce qui permet de supposer que ces silos 
ne le cèdent pas à ceux du château sous le rapport de la graqdonr. 

Les neuf autres sont dans Un champ d*oliviers^ qui n'est séparé de la 
route que par une haie de cactus. Le propriétaire a eu l'idée de les protéger 
contre le sort qu'ont eu les quatre premiers, en les fermant par âe petits 
massifs arrondis^' en maison nciie, qui les font reconnaître. 

N'est-il pas permis de croire, après dr soinblables découvertes, qu'Âlcala 
de Guadapa fut autrefois le grenier de Séviile et renferma des approvi- 
sionnements immenses? Peut-être pourrait-on tirer une induction &vo> 
rable à cette conjecture même de l'industrie particulière qui s'exerce depuis 
nn temps immémorial dans cette joHc petite ville. Cette industrie est celle 
de la boulangerie. Malgré la distance do trois lieues d'Espagne qui l'en 
sépare, le pain le plus beau et le meilleur qu'on mange à Séviile vient 
d'Alcala de Guadayra ; c'est un pain blanc euinnie la in'ige, léger, quoique 
assez peu levé, excellent au goût, et qui surtout conserve admirablement sa 
fraîcheur. Alcala de lus panaderos (des boulangers), ainsi qu^on l'appelle 
aussi, a une réputation qui s etend dans toute l'Espagne. Ses habitants 
a'bésilent pas à faire remonter jusqu'aux Maures cet art particulier de fa- 
briquer le pain dont ils ont le privilège. On rencontre, du reste, des tra- 
ditions semblables en Espagne partout où eiisteiift des pratiques plus par- 
ftites qu'ailleurs soit en agriculture^ soit en industrie. Si vous demandes 
d'où elles viennent^ on vous répond invariablement : des Maures; adtUu 
Morot, 

Toutes les grandes dités du luidi de l'Espagne paraissent «voir possédé 
de semblables approvisionnements, et ce serait un travail assurément d'un 
haut intérél que de chercher comment on les y faisait servir à combattre 
l'effet des variations dans l'abondance des récoltes. Les auteurs arabes leur 
assignent des populations qui sonlèventrincrédulité^ tant elles sont hors de 
proportion avec ce qu'il ejk reste aujourd'hui, même dans celles qui ont 
CODservé le plus de traces de leur ancienne splendeur. Peut-être trouve^ 
rait-on dans la recherche de leurs silos des données qui confirmeraient sur 
ce point les assertions même les plus exagérées en apparence. Si Ton en 
juge par les dix-sept silos que je viens de fedre connaître, les cent que 
l'on assure avoir été trouvés à Âlcala de Guada^'ra pouvaient contenir trois 
mois de consommation en blé pour une ville de 5UU,0U0 habitants. 

Cordoue eut des silos très-grands et en nombre considérable, d'après les 
renseignements qui m'ont été fournis dans cette ville par des hommes très- 
instruits, parmi lesquels je me plais à citer D. Francisco Ramet, intendant 
de S. £xc. le duc de Sotûma;for, D. ignazio Garcia Lovera^ et im ingé- 
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fiiéttr IMiiçais, fif ; Tatftet^ qui së Uvte à k redieMë et ft retploitatioB éè 
mifieb de booille dans la Siefta Morenâ. M. Tastet a dfieonVeil hlis^nloie, 
il y A fiKtis AnSi deux ès-g^ads silos, à Gerro Mnrlano^ k ttob Ikves de 
Gordoue, étcoi Uitiolitagné. Us sont cfeusés dam le roc iMMnae ceux d'AlA* 
ealtt de Gnéâsiffid^ ç'a dû ètte là évidemment le système le ^lus ordinaire j 
mais on m'en A cité aussi qni oDt été trouvés tmoi environs dé Cordeàe, dans 
des ter^aitiS meubles et {iennéable8> et ^ ne peuvent ddvotr leurs jiro- 
priétéA conservAtriees qa% des enveloppes, probablement en excelleni» 
ma^nnerié. 

Des silos taillés dans une roche absolument compacte, cotrime oeuz dottt 
je viens de doniler la description^ durent procurer aux grains (|ué ToAi y 
renferma ûne conservation parfaite et indépendante de ià durée. Nous y 
trouvons, en effet, réalisée cette simple formule, presque évidente par elle- 
même, et qui résume l'ensemble de conditions que la science nous indi- 
f(ue comme propres à garantir indéfiniment les grains contre tous les genres 
iraltération : du bié sea dUtns un vase see à parois impefinétibles ei vsmêetntM 
fermé. 
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Première »érie d'expériences faite avec le coneour«i 
du ministère de la guerre. 

expéftlekces faites a ashières, près paris, sur l ensilage 
bationubl des «rav^. 



Procèf'Vtrbaux de la Cùmmxssion nqtirieure des tutMUnm nàUimns, 

composée de : 

HM. BOUAISSIER DE BERNOUIS, intendant militaire, Présidenl. 
BEGIN, nv'rlt , in-Inspecteur, président du Conseil désarmées, Membre. 
MiCllEL l.HVY, nit'(]i;'i iu-inspecteur, — 
POGGIALK, pharmacien principal, — 
WOLF, sous-intendant militaire, — 
PAGÈS, — — 

THÉVENIN DK TANLAY, lieutenant-colonel d'état-major, — 
DR L APPARENT, i lipf de Ijataillon dn génie, — 
LAl'ERUER, uiticicr priucipai des sn])sist;inces militaires, 
TRICOU, officier principal, chef du bureau de centralisa- 
tion à l'intendance de la première division militaire, — 
DE SAINT- GERMAIN, saus-commissaire de la mariae, 
DOISNEÂU, syndic de la boulangerie de Paris, — 

If . le chef de bataillon du génie de Lappafent a été lemplacé dans le 
COUTS des expériences par M. le chef de bataillon Fournier, et H* le sous- 
intendant Pagôs par 11. Uoîseï, sous-intendant de la garde impériale. 

U. Foobert, chef du bureau des subsistances au ministère de ragricultuie 
et du commerce, avait été adjoint à la Commission pour y représenter l'Ad- 
ministiation de ^agriculture. 
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PREMIÈRE SÉRIE. 



Extrait du regiiire des procès-verbaux 
dm Mmeet de ia dmmitmn eupèriieure detnibeUtaneee mliiaire$, 

SÉANCE DU 21 AVRIL 18S6. 

Le 21 avril 1856, la Commission supérieure et consultative des subsis- 
tances militaires se réunit au miiiiâtère de la guerre, sous la présidence de 
M. Bouaissier de Bernouis. 

Il est donné lecture d'une dépiVlio ministérielle en date du 1^ avril, 
autorisant la Commission à se livrer à des expériences sur le procédé de 
H. Doyère, pour la conservation des blés au moyen de leur enfouissement 
dans des nlos de son ioventicm. 

H. Doyère, convoqué pour la séance, est introduit, et, sur rinvitslion de 
U. Tintendant mililaire président, il expose dans un programme écrit, dont 
o(^ie sera portée an registre des délibérations, les avantages que présente 
son système de conservation des blés sur les moyens actuellement en usage. 
Quelles objections sont faites par divers meinbres de la Commission sur 
l'apidication de ce système au service manutentionnaire de la guerre. 

H. Doyère répond à ces objections^ et^ à la suitp des nouvelles expliea* 
tions qu'il fournit, la Commission décide que l'on mettra & sa disposition^ 
dans les limites tracées par la dépêche ministérielle, les quantités de blé 
nécessaires pour procéder aux expériences en question, et que Fensilage 
de ces blés aura lieu le 30 du mois courant, & AsnièreSj où la Gonunission se 
trouvera réunie à midi. 

H. le sous-intendant Wolf et M. Tricou sont désignés pour se rendre, 
demain 22, dans les magasins du service des vivres de la place de Paris, à 

7 
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rellet de procéder, de concert avec M. Doy^ro, au choix des blés qui seront 
soumis aux expériences à faire, et d'arrêter les mesures nécessaires, pour que 
les quantités détenaiuéfis soient expédiées^ eu temps utile^ pour leur desti- 
uatiou. 

SÉANCK DU 30 AVRIL <856. 

Le 30 avril 1856, la Commission se trouve réunie à Asniftres, à reflét de 
procéder aux expériences d'ensilage dont il est question dans le procès- 
verbal de la séance du 21 courant. 

Suivant les instructions du ministre» ces expériences devaient avoir lieu 
simultanément dans deux silos distincts^ et sur deux espèces de blé diffé- 
• rentes, prélevées sur les approvisionnements militaires de la place de Pa- 
ris> savoir : 

Sur des produits indigènes do la récolte de' 1854, 

Et sur des blés roux d'Amérique d'essence tendre de la récolte de 1855. 

M. le sous-intendaut militaire Wolf, et If. l'officier principal Tricou, 
désignés^ dans la séance prtH-étlente, pour procéder au choix des blés en 
question, de concert avec M. Doyère, rendent compte qu'ils se sout trans- 
portés, le 22 du courant, dans divers magasins du service des vivres de 
Paris, et qu'après avoir constaté qu'il n'existait pas de blés indigènes dans 
les approvisiouuemenis de la guerre^ ils ont tait choix, avec la roopi'rafion 
de M. Doyère, d'une partie de blé rijux d'Amérique, dont quintaux mé- 
triques auxquels on a fait subir un criblage préparatoire, se trouvent pré- 
sentement à Asuières^ dans des waggons stationnés à proximité des silos à 
expérimenter. 

>f\î Wolf et Tricou ujuulcnt que, prévenus plus tard qu'il existait aux 
li dij^aolks, dans un magasin occupé par l'Admiaistration de la gnerrf\ dm 
blés blancs d'Amérique, et pensant que ces blés, à défaut de pruduit:^ indi- 
gènes, pourraient être employés à l'une des épreuves ordonnées^ ils avaient 
prescrit d'^ faite cribler 260 qtiintaux métriques^ et de les iiûre trans- 
porter à ÂBnières, en même temps que les blés roux. 

Avis de cette mesure avût été donné à M. Doyère, avec invitation d'àllef 
lui-même vérifier l'état dès blés en question ; mais cet avis, adressé par 
erreur au Conservatoire des arts et métiers^ n'est pas parvenu à la destina- 
tion^ et M. Doyère déclare quHl n'a été informé que trte-tardivement de la 
mesure par M. Tofflcier prindpal comptable du service des vivres de Pa- 
ris, auquel il s'est vu dans la nécessité de demander de surseoir à l'envoi 
des blés blancs, attendu cpie le ministre de l'agriculture ayant témoigné 
l'intention d'aller prochainemeot visiter les silos établis & Âanières^ 
M. Doyère désire eu conserver un vide pendant quelques jours pour en 
faciliter l'examen à Sou Excellence. 

L'expérience à, laquelle on va procéder se bornera donc, quant à présent, 
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à l'enflilage des hlé» roux qui se Irouvent actuellement rendus sur place, 
La Commission procède immédiatement à l'eiameQ de ces blés, et recon- 
naît, k Tunanimité^ qu'ils sont de bonne qualité moyenne, sains et suffi- 
samment nettoyés. Elle ne se ^uto pa^ asies édaivée pour se prononser 

sur l'année de leur récolte. Leur poids spécifique, déterminé avant leur 
envoi de Parisj est de 16^60 à l'hectolitre, dans l'état de propreté où ils se 

trouvent actuellement. 

Quant à la proportion d'eau qu'ils cuuitiennent, elle sera vérifiée ultérieu- 
rement au moyeu d'expériences que la Commission confie aux soins de l'un 

de ses membres, M. le docteur Poggialo. 

Cet examen tnrmuiL », la Commission passe à la visite du silo mis à sa dis- 
position, et fUc constato (|u*il est construit sous terre et revêtu à l'intérieur 
d'une tôle mince, rendue imperméable à l'air et à i'iiiiraidité. 

Suivant la déclaration de M. Doyère, cette tùle a rt.ru d'abord un premier 
revêtement en bitiuue, (-t ensuite, une enveloppe de maçonnerie en béton 
qui suppurt(ï toutes les oharj^es elles poussées des terres. 

Ce silo a la forme d'un cylindre surmonté d'un cône tronqué, au-dessus 
duquel s'élùve un col destiné à mettre sa capacité intérieure eu rapport avec 
l'extérieur. Eu termes plus pratiques, il a à peu près la forme d'une ( aral'e. 
Sa contenance géométrique, le eol uuu compris, est do 440 lioctolitres. Les 
dessins et plans do ce silo^ établis par les soins do M. Doyère, et dont il 
&it hommage & la Commission, lestenmt déposés dans ses archives. 

Au moment de procéder & l'opération d'ensilage^ on reconnaît que la 
température moyenne prise à l'intérieur du silo est de i0%9, et que l'by- 
gromàlre à cheveu de ïl. Doyère * marque 54 degrés centésimaux. 

L'enfouissement commence à midi trente minutes. Il a lieuau moyen d'une 
trémie en bois placée à l'orifice du silo et dans laquelle le blé est vidé au 
fur et à mesure que Ton décharge les sacs des waggons. Cette opération, 
continuée sans interruption, est terminée à ime heure cinquante minutes, 
d'où il résulte qu'elle a duré une heure vingt minutes. 

La quantité de blé ainsi enfouie s'élève à 349*,40i^. On ferme immédia- 
tement le silo, au moyen d'un couvercle en fonte, sur lequel M. le sous- 
intendant militaire Wolf appose son cachet, en deux endroits différents, et 
Ton recouvre le tout d'une plaque également en fonte attachée au col 
même du silo par des boulons eu fer. 

Unéchauliilou moyeu, d'envirou î> 4 kilogrammes, prélové sur l'ensemble 
du blé versé dans le silo a été réparti en trois sacs, dont l'un a été remis ;\ 
M. le docteur Poggiale, et l'autre à M. Doyère pnur snrvir à diverses e\[>é- 
riences. Le troisième a été conservé au laboratoire d'Asuières, pour servir 
de point de ( omparaisou avec ic blé ensilé, lorsque l'on vérifiera l'état de 
con^rvatiou de celui-ci. 

* Uratiuc m u^uticnies r«eU de 1 UuuuUUc de saiuratiou. 



Digitized by Google 



100 



EXPÉRIENCES DE LA. GUERRE. 



SÉANCE DU 21 MAI i8$d. 

Le SI mai 1 856, la Gommûsioii se troaye réunie à Asniôres, à une heure 
après midi, soub la présidence de M. le sous-intoudant militaire Wolf. 

U est donné lecture du procès-verbal de la séiukce précédente. La rédac- 
tion de ce procès-verbal est adoptée. 

M. Doyère remet à la Commission une noto relative i des observations 
qu'il a faites sur les blés que l'Administratiou conserve daus ses magasins. 
Comme ces observations ini sont personnelles et que leur exactitude n*a 
point été vérifiée par la Commission, on décide que l'on se bornera à faire 
mention de la note en question, et qu'elle restera déposée dans les archives, 
à titre de renseignements à consulter. 

Ainsi qu'il a été dit dans le procès-verbaî de la dernière séance, les ex- 
périences d'ensilage qui devaient être faites simultanément sur deux es- 
pèces de blé différentes, n'onl pu avoir lieu le 30 avril dernier que sur des 
blés roux d'Amérique. M. Doyère ayant lait connaître depuis qu'il était en 
mesure de faire la seconde expérience, on a expédié des blés blancs d'Amé- 
rique à Asnières, oiL ils sont déposés dans des vaggons, et c'est dans le but 
de procéder à leur enfouissement dans le nouveau silo, mis, par U. Doyère, 
à la disposition de la Commission, que celle-ci se trouve réunie aujour- 
d'hui. 

Pendant que l'on hix les préparati& pour commencer Topéiation, la 
Commission assiste & Touverture du silo rempli le 30 avril dernier^ lequel 
sera dorénavant désigné sous la dénomination de silo n* 1 . 

Après avoir reconnu l'intégrité des cachets apposés sur le couvercle de ce 
silo, on se livre & des investigations qui donnent les résultats indiqués ci- 
après : 

1" A l'ouverture du silo, une bougie allumée, descendue jusqu'à la sur- 
face du blé, ayant continué k brûler, on a été amené à conclure qu'il y 
avait absence de gaz carbonique ; 

2" A la surface, le blé a été trouvé parfaitement frais et exempt de tout 
indice d'altération. On y a reconnu cependant Texistence de deux cbaran« 
cens vivants ; 

3'* Du blé pris à 3 mètres do profondeur est également trouvé frais. Sa 
température est de H°,60. li ne contient aucune trace de charançons. Il a 
une légère odeur de renfermé, semblable à celle que Ton remarque à l'in- 
térieur des coucher de blé conservé dans les magasins. 

Ces c(Histatations terminées, on remplace ie thermomètre ordinaire, qui 
était resté plongé dans la couche de blé, par un thermométrographe de 
Bellani. Après trois quarts d'heure de séjour dans cette couche, à 3 mètres 
de profondeur, cet instrument marque 4 2%50. On le replace dans la môme 
position, afin de pouvoir apprécier, dans les reconnaissances qui seront 
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laites ultérieurement, les vamtioQs de tempéiatiua qui se produisent dans 
lamaandu blé. 

Pois on procède à la elAtnie du silo, qui a lieu avec Ui mêmes piécaa-* 
tums et de la même manière que la première fois, avec cette différence 
cependant que U. Doyère fait remplir avee de la paille l'espace qui se 
trouTO entre lasnifue de blé et le couTercle. 

On passe ensuite à l'inspeetioD du silo dans lequel doit avoir lieu l'ex- 
périenoe pour laquelle la Gommissbn est réunie. Ce ûlo^ qui sera désigné 
8008 le nom de silo 2, a la même forme et est oonstrait de la même ma* 
nière que le silo n* 1, dont il ne diffère que par sa capacité^ qui est moindre. 

La température prise au foud est de 10", 60, 

La température de l'air extérieur est de 23 degrés. 

Il n'a pas été possible de constater le degré d'humidité de Tair, Jante 
d'instrument. 

Cela fait, on examino le h\f qui doit ôtro employé à rexpérience, et l'on 
reconnaît qne c*est du blanc d'Amérique, d'essence tendre, parfaitement 
sain, d'excellente qualité, convenablement nettoyé, et pesant 78'',8 à l'hec- 
tolitre. On constate qu'il marque une températnre de i i°,60, et on procède 
h l'enfouissement qui se continue sans interruption jusqu'à parfait achève- 
ment. 

Cette opération a duré proportionnellement beaucoup plus longtemps 
que celle du u" 1, faute d'ouvriers en nombre suflisant. 

Deux thermométrographes, placés dans des tubes en zinc plongeant à 
des profondeurs différentes, donnent, lorsque l'opération est terminée, les 
températures ci-après : 

A 3 mètres dr profondeur. , . 12<»,S0. 
À 4»^S0, de profondeur. « • • 12*. 

L'ensilage terminé, on remplit arec de la paille Tespuse qui existe entre 
la surface du blé et IjS couyerde ; puis le silo est fermé de la même manière 
et avec les mêmes précautions que le silo n* 1 . 

La quantité de blé enfouie s^élère ft 826 ^/n^SO^. 

Un échantUlon commun prélevé sur l'ensemble du blé enfoui a été ré- 
parti en trois sacs destinés, l'un & U. le docteur Poggiale, membre de la 
Commission^ et l'autre &M. Doyère, pour servir à diverses expériences, et le 
troisième, sur lequel on appose un cadiet, pour être conservé au laboratoire 
d'Asnières. 

SÉANCE DU 43 MÂI 18$7. 

La réunion a pour objet de visiter les silos inventés par M. Doyère et de 

constater l'état des blés qui y ont été enfouis l'année dernière. 

WM. Moisez, sous-intcndant de !;i jrardti ; do Saint-Germain^ so\is-com- 
missiire de marine, et Tricou, ofhcier principal des subsistances militaires» 
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s'étaient rendus sur les lieux une heure à l'avance pour faire préparer l'ou- 
verture des silos à examiner. Cette opération préparatoire, ainsi que toutes 
eelles dont nous allons rendre compte, ont été dirigées par M. Doyère, sous 
la surveillance de la Commission. 

On a eoleTé d'abord une obnehe de tene de 48'cen1îmMrea d'épaisseur, 
formant an-dessus de l'orifice des silos nne espèce de tertre dont Tun, celui 
(pii recouvrait le silo n* 1, était planté de fleurs; sous cette couche, le sol 
était garni d*un dallage en asplutlte, éptus de iS millimâtres, et ipii a été 
enlevée également, ainsi qa*une couche de béton de iO centimètres d'épais- 
seur, reeouvcant une plaque en fonte fixée sur la bouche du sUo au moyen 
de boulons. 

Après avoir débarrassé le sol des débris provenant de ces opérations, on 
a enlevé la plaque en fonte et on a reconnu Tintégrité des cachets apposés 
par la Commission supérieure, lors de l'ensilage des blés, sur les couvercles 
on téle qui ferment définitivement les silos. 

Ces couvercles enlevés, on n constaté qu'une chandelle allumée, présentée 
à l'orifice des silos^ s'éteignait immédiatement, puis on a extrait la paille 
garnissant l'intérieur du col et on a reconnu qu'elle était parDsdtement 
sèdbe, sans odeur particulière et exempte de toute altération. 

Enfin, on a procédé à l'examen des blés ensilés, et on a constaté ce qui 
suit : 

4® Silo Ti® i, rempli le 30 avril 1856 avec du blé rouge d'Amérique, 

et en Hvnni roru 3 if<\4r»i'. 

Truis t( hantillous ont été extraits de ce silo et pris à des profondeurs dif- 
férentes, savoir : 

Un à la surface ; 

Le scconti .m moyen d'une soude à 3 mètres de profoudeurj 
Et le troisième d", à o°»,80 — 

Le blé de ces trois échantillons s'est trouvé, sauf les différences de tem- 
pérature, dans des conditions identiques; frais et coulant i la main, sain, 
sans aucune odeur et par&dt de conservation. En résumé, et c^est le plus 
grand éloge que l'on puisse fiûre du procédé Doyère, ce blé pavatt être 
exactement dans le même état que lorsqu'il a été versé dans le silo. 

Les thermométrographes qui avaient été placés dans la couche de blé, au 
moment de l'ensilage, ont donné les indications suivantes, pour les tempé- 
ratures minima et maxima pendant la période de temps qui d'est éeouléè 
depuis l'enfouissement, savoir : 

A 3 mètres de profondeur, mâit'ma ; 9^H0 ; maxima : 1.^,50 *. 

Aujourd'hui, la tompérature du blé est do 8°, 50 à 25 ceutimàtres de 
profondeur et de i O^jSO à 3 mètres pruipndeur, 

' L s températarss maaima sont celles qjafvnâi le M^, lorsqu'il a été vidé des laos 
dsns le ailo. 
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A la suite de ces constatations, les trois <^rhantillons de blé dont il est 
question ci-dessus ont mis séparémeut dans des bocaux do verre et ca- ' 
chetés pour être soumis à l'examen chimique de M. le pharmacien [iriii- 
cipal Poggiale. 

2* Silo n* t, Mmi^i le fil mai de blé blane d*Amérique^ ol en 
ayant re(a 

TVois étâlantiUone ont été également extraits du silo, savoir : 

Un pris & la snrlSue du blé ; 

Le seeond & 2%60 de profondeur ; 

Le troisième i4^^80 — 

Ce blé s*est trouvé dans un état de conservation aussi parAiit que celui 
du silo n* 1 et n'adonné lieu à aucune observation particulière. 

Les ihermométrographes ont donné les indications suivantes pour les 
températures minima et maxima, 

A 3 mètres de profondeur 9»,60 et I4%o0 
A 4^30 — 9%50eH6%00 2. 

Aujourd'hui, A la sur&ee, le thermomdtie marque iO* et à 3 mètres de 

profondeur 10*',27. 

Les trois échantillons de blé ont été également |^és séparément dans 
des bocaui de verre et cachetés, pour être soumis aux mêmes expériences 
que ceux du silo n" i. 

Comme observation commune à l'un et à. l'autre silo, on constate que la 
température du sol qui les environne est ainsi qu'il suit : 

A 6 mètres de profondeur 1 0*,90 

A 2 mètres — 8%40. 

Ces opérations terminées, les deux silos ont été refermés avec les mêmes 
soins et les mêmes précautions que lors de renfonissoment du blé , 
avec cette différence cependant que pour le n« 2, sur la ]>i upnsition de 
M. Doyère et comme complément d'expérimentation, le col de te silo n'a 
point été garni de paille. 

De tout ce qui a été foustaté dans la réunion de ce jour» il semble résulter 
que les siioe construits par M. Dayère offrent pour les blés un moyen de 
conservation bien supérieur aux moyens ordinaires. Les blés sur lesquels 
les eipânmentatîottB de la Commission ont lieu en ee moment ont déj& 
séjourné pendant un an dans ces silos» Ils y ont donc traversé toutes les 
phases n«ta]i<elles auxquelles ils sont soumis dans les greniers, et sans avoir 
subi aucune manœuvre de précaution, sans avoir occasionné de dépenses 
autres que celles de l'emmagasinement, on les retrouve exempts de eharan- 

I lléme ôbiervstlon. 
> HIsMobservatioa. . 
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Qons et de tous autres insectes, mis aucmie odeur ni tntoe d'altézation et 
exactement dans le xnème état où ils. étaient à répoque de leur enfouisse^ 
ment et même plus Irais, puisque leur température était alors de 14%60. 

De pareils résultats paraissent ne rien laisser à désirer. Cependant la 
Gononission supérieure croit devoir réserver son opinion définitive jtiaqu'à 
ce que les expériences soient complétées par la constatation du poids de 
l'hectolitre de blé; la compaiaison des quantités que Ton retirera des silos 
avec les quanlités qui y ont été déposées, et, enfin, la manière dont ce blé 
se eoxq[K»rtera, après son extraction des silos, soit dans les magasins ordi- 
naireS; soit dans les diverses transformations qu'il aura à traverser jusqu'à 
la panification. La question des dépenses d'installation sera également & 
examiniBr» 

Pour extrait conforme : 
lilatendant militaire de la garde impériale^ Président de la Uommiasioa 
svpérieure et consnltatiTe des rabsUiBees n&Htires. 



SODS-GOHMISSION DE L'ENSIUGB. 

Rapport lu devant la Commission supérieure des stihsistmces militaires, par la Sous- 
Commission délégtœe, dans la séance du 16 mai 1857, pour mivre les opéra" 
lions relatives à C éracuntion d\me partie du blé contenu dans le silo n" i, à 
Asniè/eSj et aux diverses manœuvres et transformations à faire subir à ce blé. 

Dans stt séance du 16 mai donier, la Commission supérieure et eonral» 
tative des subsistances militaires a décidé qu*une partie du blé renfermé l'an 
dernier dans le silo n* 1 , à Asnières, serait retiré de -ce sUo pour servir aux 
expériences suivantes : 

I* ifouture immédiate de la moitié de ce blé et panification de la ftrine 
en provenant; 

V Conservation du reste pendant un mois dans les magasins de l'admi- 
nistration> et dans les conditions ordinaires des autres approvisionnements 
du service. 

Une Sous-Commission composée de MM. les sous-intendants militaires 
Wolf et HoiseB^ de II. le lieutenant-colonel d'étaUmajor Tbévenin de Tau- 
)ay, et de M. Tricou, officier principal des subsistances militaires, a été 
déléguée pour suivre les expériences en question, et elle a ouvert le pré- 
sent rapport pour y consigner les observations au fiu et À mesure de Texé- 
cution des opérations dont elle est chargée. 

Des motifs particuliers, relatifs ;\ la convenance du service de la place de 
Paris, ont retardé pendant quelques jours les travaux de la Sous-Commis- 
sion. Après s'être concertée avec M. le sous-intendant militaire chargé du 
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oonfràle de co serrice, il a Alé anAté qaa ces traranx commfiiiMnâaDt au- 
joturd'hui 6 jmn. Eu ooiuéqiieiica, la Soiu-CSommisBion b6 trouve léonie la- 
dit jouT^ & AsniàKea, & huit bcTouras du matin. 

M. Fonbert; chef de buiesa des nilisistancea au minùtèie de ragricnltore 
et des travaux publics, iAAgûé, avec Tagrément du ministre de la guerro, 
pour assister aux expériences qui vont avoir lieu, est présent à laiéunioUy 
ainsi que M. Doyôre, inventeur des silos à enveloppe métallique. 

Toutes les dispositions ont été prises pour que les travaux marchent sans 
interruption : quatre ouvriers d'administration, accompagnés d'un sergent 
et d'un caporal, et munis dos ustensiles nécessaires, sont rendus sur les 
lieux. M. Dnyèro a amené lui-mômo six ouvriers civils, et quinze caissons du 
train des équipages ont été commandés pour le transport du blé. 

L'opération cAmmence h huit heures et demie. PendÉuatque des terrassiers 
déblaient l'oniice du silo des terres qui le recouvrent, on organise un sy- 
stème de poulie et de paniers pour servir à Textraction du blé, et on pro- 
cède au pesage des sacs vides, qui donne les r&ultats suivants : 

l» pesée 6? sacs 741" 

2* pesée 76 sacs 88* 

3* pesée 50 sacs..*.. KS^ 

Totaux 192 sacs, pesant 2* 14* S*. 

Gela fidt, on reconnaît l'intégrité des cachets apposés sur le couvercle da 
silo ; on enlève ce couvercle et on retire la paille qui en garnit le col. On 

constate que cette paille est parfaitement sèche, sans odeur ni altération; 

puis on passe à l'examen du blé. Au premier abord il parait se trouver dans 
les meilleures conditions de conservation ; mais après l'extraction de quel- 
ques '^^f's, il présente de légères traces d'une poussière farineuse provenant 
évidemment du travail d'un insecte La Sous-Commission, dont l'attention 
est vivement éveillée par'cet iri' i li nt qui n'a pas été remarfjué dans les vi- 
sites procédenteSj se livre aux plus minutieuses reehert lits pour en décou- 
vrir la cause ; mais m;ilgré tous les soins qu'elle apporte dans ses investiga- 
tions, il lui est impossible de reconiia.itre la présence d'aucun insecte vivant 
dans le blé. Elle constate, il est vrai, qu'iî"s'y trouve des grains piqués, 
mais le blé en contenait déjà lorsqu'il a été mis dans le silo, et le nombre 
de ces grains ne parait pas avoir augmenté^ au moins dans des proportions 
appréciables, depuis cette époque. On pèse un hectolitre de blé mesuré à la 
tiémie conique, et on trouve qu'il donne 78^7^ 
L'extnetion du blé continue : au fur et&mesure de remplissage des sacs> on 

i n a été reeoiina plus Itrd qse eetle poiusière liirineue dmit la Gomniariott •'était 

tite*foi'tement préoccupée ne provenait nuUoment de la présence des insecte», naiide 
rttMj-'H f\m l'on avait fait, pour le transport des blés, d'un certain nombre d - ??afs pré- 
venant du moulin de U manutention» et ayant contenu de la farine. (Voir page 120.) 
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lei lègle au moyen d'une liascale & plateau, au poids uniforme de kilos, 
tare comprise. Au ooiiftme sac, on reconnaît que la poussière Surinease dont 
il a été gestion plus haut domine d'une manière très-sensible. On pèse de 
nouyean un hectolitre qui donne 79*^,9^. Enfin, vers la fin deTopération la 
poussière farineuse a disparu à peu près ("omplétoment ; on est arrivé à une 
profondeur de 3'°,40 mesurés à partir du col ; le poids de l'hectolitre est 
de 70 kilogrammes, 

Lt's observations météorologiques ont donné les résultats consignés ci- 
après : 

Le thermomt'trographe placé dans la couche de blé, à 3 mètres do profon- 



deur, indique pour la teinpt rature minima. îj* 50 

P(tnr la tPuipératuro iiiaxima. , 10 dO 

Un termomètre enfuui daus la Uirro tout près du silu, à t» mù- 

tres de profondeur, marque 10 50 

Enfin la moyenne de la température extérieure, pendant la du- 
rée de Topéiation, s'est élevée & ,29 0 



Les travaux sont terminés è trois heures trente minutes. On ferme le silo 
avec les mêmes précautions que précédemment ; les sacs sont chargés sur 
des caissons et expédiés au comptable de la iuanutention militaire du quai 
doBlDy. 

Ces sacs sont au nombre de 19%, du poids brqt de 76 kilogrammes Fun, 

produisant ensemble 145^,92^0^ 

La taie des 192 sacs s'élevant à 2, 14 ,5 

Le poids net du blé extrait est de 143 ,77 ,5 

La quantité de hlé enfoui l'année dernière s'élevait &. • 349 ,46 ,0 

Il doit donc rester artucllement dans le silo. 208 ,68 ,8 

M. le sous-intendant militairo Wolf se charge de donner au comptable 
du service des vivres de la place de Paris, les instructions nécessaizes pour 
la suite à donner aux expériences on qnî concerne la mouture, au mou- 
lin du quai do Billy, de 100 sacs du hlé expédié sur cet /^tablissempîit, et de 
la mise en coucho des 02 autres. La Sous-Commissiou se réserve de sur- 
veiller l'exécution do cos instructions. 

Eu innmf^ temps que s'exécutaient les travaux dont le détail précède, la 
Sous-Coîiimissiou procédait à la visite du hlé reniermé dans le silo u" 2. Ce 
blé se trouve exactement dans le même état où il était lors de la visite pré- 
cédente, du 13 mai dernier, et il ne donne lieu à aucune observation. 

CORCLUnORS. 

I/existenco dans le bié do la poii^sioro f u im iise, dont il a été fait mention 
dans le présent rapport, est le seul incident qui mérite de fixer l'attention 
de la Commission. Bien ([u ' l 'examen le plus attentif n'ait pu faire dérouvrir 
la présence de l'insecte au travail duquel cet incident doit être attribué, la 
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cause originelle du fait n'en est pas moins patente. L iiiipiii tanl, après tout, 
c'est de détenniner Tinfluenee sous laquelle ce fait a pu se produire, et 
i^époque à laquelle il faut la faiie femontor. L'ofuuiou de la Sous-Commiâ- 
sion est que la cause existait au moment où le blé a été déposé dans le silo> 
ainsi que l'indiquent assez les grains piqués qui s'y trouvaient alors. 

Cette cause a dû continuer ses effets^ surtout dans les parties supérieures 
de la coucbe du blé qui se trouvaient le plus en contact avec Tatr en* 
fermé dans le siloj et vers lesquelles Pinsecte destructeur a d6 naturelle- 
ment se porter. Si on juge par le peu de gravité des zavages que cet insecte 
parait avoir causé, il faut que le temps pendant lequel il a conservé sa vi» 
talité et ses fiicultés destructives ait été fort court. Du reste, l'importance de 
ces ravages sera constatée mathématiquement par le déchet que l'on trouvera 
sur la quantité de blé enfouie, lorsqu'on achèvera l'évacuation du silo n* i . 

En résuméj et nonobstant l'incident en question, la Sous-Gommisaon 
conserve la ferme con\ iction que le mode de conservation proposé par 
|f. Doyère ne laisse rien à désirer. 

Quant à la durée du travail qui a été de sept hpnrps, à raison de dix 
hommes, soit sept journées de dii heures, représentant un travail de 20*,î)4'' 
par chaque homme, la Sous-Commissinn doit fairo remarquer rjun l'outil- 
lage improvisé dont elle s'est servie laissait beaucoup à (l*lsirer ; et qu'il y 
a eu dans son opération des lenteurs et des perles de temps que Ton évite- 
rait dan.s la pratique d'un service bien réf^Ié. Hlle estime que, dans des 
oonditions normales, on oliliendrait 30 quintaux par homme et par jour. 

I-e présent rapport restor-i ouvert jusqu'au par&it achèvement des opé- 
jfitiopi» de la Souh-Cciniuissiou. 

Paris, le 0 jalm 1867. 

Signé :'WùLrf Uoisa, m Tariat, Foonm et Taioot. 



Le 13 juin, la Sous-Commission est réunie à la manutention du quai de 
Billy, à r»'fret d'(.'xaiuiuer les farines provenant du blé extrait du silo d'As- 
nières. Elle constate que 7 de ce blé ont été soumis à. ^ mouture 

et qu'ils ont donné les résultats suivants : 



En ikrine blutée. S8S82^,o 

finron 

Déchet de mouture 



etdecriblage. 02 ,03,3 j^* • 



Les issues provenant du criblage du blé uut produit 76 kilogranimes et 
se trouvent ^ p^u près dao^ les m^es conditions que telles du s(jrviçc 
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coanat. La moutufe s'est fkito dans les eonditbns ordinaires et n'a donné 
lieu à aucone obsemlion* La Son^^ommission remarque seulement que 
reztraetion du son est restée au-dessous du taux réglementaiiej et elle dé- 
cide qu'on la rétablira h ce taux, c'eat-&-dire à 20 pour 100* Du reste» la 
farine est bien faite» bien affleurée et ne laisse rien à désirer« 

La Sons-Commission examine également la partie du blé conservée en 
couche» et elle reconnut que ce blé est frais et dans le meilleur état. Elle 
s'ajourne & lundi 21 du courant pour procéder à des épreuves de panifi- 
cation sur les farines qu'elle vient d'examiner» épreuves dont il sera rendu 
compte ultéheorement. 

Arrêté le jour que dessus. 

Signé : Wour» Uoisis» DsTinLAT» Fovbbit et Tmodo. 



Le 21 juin, à midi^ la Sous-Gommisnon se rend de nouToau i la ma- 
nutention militaire du quai de BUIy. 
Elle s'assure que les £uine8 & expérimenter ont été ramenées au blutage 

réglementaire, et elle commence immédiatement ses épreuves dé panifi- 
cation. Les levains qui avaient été préparés à l'avance se trouvent un peu 
trop prêts, par suite de la température élevée et surtout du temps orageux 

qu'il fait. On pense qim cet dtat do choses pourra avoir quelque influence 
sur ]e« produits des premières fouruées; mais on se réserve de tenir compte 
de i'mcident dans l'examen de ces produits qui aura lieu demam chez 
M. le sous-intendant militaire Wolf. La Sous-Commission «^e borne à con- 
stater aujourdhui que les larmes se travaillant bien etqu clh^^ produisent 
une pâte ayant du corps et du liant, ce qui est un indice de leur bonne 
qualité. »# 
Arrêté le jour que dessus. 

Signé : Wouf, MoisKz, de Tajsllï, FounsRT et Taicou. 



Le 22 du même mois, la Sous-Commission est réunie chez M. le sous- 
intendant militaire Wolf, pour examiner le pain provenant de la fabri- 
cation terminée hier. Après examen, elle reconnaît que les deux premières 
fournées ont donné un pain do bonne qualité ordinaire, nonobstant l'inci- 
dent signalé hier au svijet do la dispositiou des levains. Les deux dernières 
fournées, dont les levains se trouvaient dans de meilleures conditions, ont 
produit un pain léger, spongieux, bien développé et ne laissant rien à 
désirer, tant sous ces divers rapports que sous le rapport de la blancheur 
et du goût. Ce pain est tout à fait irréprochable et d un aspect plus favo- 
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rable que celui du service courant, ce qui tient â ce qu'il n'est entré que 
du blé tendre dans sa fabrication, tandis que le blé dur entre pour moitié 
dans la fabrication de l'autre. 

La quantité de farine empluytc aux épreuves a été de i2i,99'', qui ont 
produit deux mille trois cent quatre-vingt deux rations de pain, du poids 
réglementaire^ soit un rendement de i83"^2ic. Ce rendement est un peu 
faible, mais si l'on considère que les dispositions atmosphériques et l'état 
des premiers levains ont dû avoir une influence déplorable sur le tra\ ail, 
on en conclura que ee tendement est très-fiatisfaisant, eu égard aux condi- 
tions sous l'empire desquelles les épreuves ont en lieu. 

Bn résumé, le résultat de nos épreuves de panificatbn ne laisse rien k 
désirer et vient confirmer l'opinion de la Commission supérieure sur la 
par&ile conservation des blés dans les silos de M. Doytee. 

la Sous-Gommiision ^décide «ja'elle se rendra samedi prochain, 27 du 
courant, à Asnièresi pour examiner l'état de la partie de Ué restée dans le 
ailon*!. 

Arrêté «jour. 

Signé : WoLF^ MoiSKz, db Tanlay, Folbeat et Tricou. 



le 27 du même mois, la Sous^ommission se rend à Asniàrss et &it ouvrir 
de nouveau le mlo n* 1 . On présente une bougie allumée A Torifice d* 
ce silo, et l'on constate qu'elle s'éteint aussitôt qu'elle arrive au niveau 
inférieur du col. Cette expérience, plusieurs fois renouvelée, produit coup- 

stamment les même résultats, ce qui oblige t\ prendre quelques piéeau- 
tiotts avant de descendre dans le silo. Enfin M. Doyère, après s'être fait atta- 
cher sous les bras avec une longue corde, parvient à la couche de blé sans 
ressentir d'autre malaise qu^un peu de gène dans la respiration. Il apporte 
un fort échantillon du blé. Cet échantillon, examiné par la Sous-Commis- 
sion, est reconnu par elle être frais et exactement dans le môme bon état de 
conservation que iors des précédentes visites. Un coup do sonde donné jus- 
qu'au fond du silo ramène du blé parfaitement semblable sous tous les rap- 
ports. Le thermomèire enfoui dans la couche supérieure du blé indique 
une température de H%50. Un autre thermomètre exposé au nord et à 
l'ombre, et isolé de tout contact, indique 28 degrés pour la température 
extérieure. 

Le silo est refermé avec les précautions d'usage. 

Résumdul ses observations et les .ippréciations qu'elle en tire, la Sous- 
Commission déclare que le blé s'est parfaitement conservé dans le silo de 
M. Doyère, et qa*aprèâ y avoir séjourné pendant plus d^une année, îl en 
est sorti etactemest dans le même état que lorsqu'il y a été versé. Mb en 
eottcSie dans les magasins» après sa sratie du sflo, il s'est comporté au moins 
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aussi hum (]ue les blés coiiservt's dans les conditionB ordinaires ; ot enfin 
il a produit des farirns irréprocluiMes ot nii excellent pain. Elle déclare 
également, qu'après seize jours de v)dan;j;e, le blé resté dans lo silo n" 1 
est aussi {Vais, aussi partait de consprvatiôn ({uc jamais, et que tout la porte 
à croire que l'on peut sans inconvénient y prolonger son séjour dans les 
mômes conditions de vidange. Bien que cette épreuve n'entre point dans le 
programme proposé par M. Doyèrc^ la Sous^ommission, dam une quettioii 
qui intéresse i un n haut degré la ooaservation dfw bléi par ua moyen 
nouveau (]ui paraît présenter des avantages considâniblsB snr les moyens 
cjiipl y j .i i|u'à ce jour^ ne se croit pas moins autoriste à proposât 
de pouisaivre cette épreuve^ au moins jusqu'à la fin de l'année oonmite^ 
en ayant soin de faire visite? au moins tous les qninie joufs les blés qui y 
seront soumis, afin de pouvoir les utiliser immédiatement au sernee^ si 
l'on s'apetcevalt que leur conservation par le moyen en question, pil se 
trouver compromise. 

Quoi qu'il arrive, il restera toujours acquis que U. Doyèie atenu et au 
delà ce qu'il avait promis pour la conservation des blés dans les sUéi & eu- 
veloppe métallique. 

Clos le mâme jour. 

Signé : WonM, UôisBZj m Tàmjix, Foobert et Trioov. 



Le H juillet, la Sous-Commission se rend de nouveau à Asnières et fait 
ouvrir le silo u° 1 , dans lequel on introduit immédiatement une bougie 
allumée, qui s'éteint lorsqu'elle arrive à une profondeur d'un peu plus de 
2 mètres. • 

M. Doyère descend dans lo siio avec les précautions nécessaires et il rap- 
porlc uu ('chantillou de blé ainsi que le thermuniétrographe enfoui à la 
surface de la couche. Cet instrument indique uue température inriv-nne de 
12*', 50. Le blé continue à être frais, sans odeur et dans le meilleur ét^t de 
conser\aliou. La température extérieure est de 2f>'*,80. 

La silo est l'ermé avec les pnu au lions d'usage, et la Soiis-Connniiisiuu 
remet sa prochaine visite à un mois, c'est-à-dire au 1 1 août procliaiu. 

A ce sujet, M. Doyôro soumet quelques observaiiims à la Sous-Commis- 
aion. U fait remarquer que les expérimentations que la Conmu.si,iuu supé- 
rieuie poursuit en ce moment se trouvent tout à fait en dehors du pro- 
gramme qu'il a proposé. La conservation des blés au moyen des silus repose 
entièrement sur ce principe : Empêcher le contact des blés avec Tair eité- 
rieur et les tenir à une tempéiaUire aussi basse et aussi égale que possible. 
Or^ dans l'état actuel des choses» le silo étant à moitié vide» le blé se trouve 
en contact avec un certain volume d'air, même lorsque ce silo a été hermé- 
tiquement fermé. Si la Gomnuesioïkle visite et le &it ouvrir tous les (|uiuse 
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joun ou toiulw mois» il est évident qu'i chaque viûle l'air intîfirieiur ae 
trouvera remplacé par un nouTeau volume d air extérieur, et que le 
Uésettouvera momenlaiiément aOQS riufluence d'uue température anor- 
male^ toutes causes qui peuvent avoir pour effet de déterminer dans le blé 
un certain mouvement et des phénomènes qui ne se produiraient pas si le 
silo était resté plein. 

Tout en protestant d'ailleurs qu'il n'entre pas dans ses intentions 
d'élever la moindre objection contre les expf'iimenlations de la Commission, 
alors même qu'elles seraient poussées aux limites les plus extrêmes, et 
ayant môme l'espoir (juo ces expi'rinientaîions )iiinn<'ront des résultats sa- 
tisfaisants, M. Dnyére n'en demande pas moins qu^ii soil bien constaté 
qu'elles se font eu dehors di'. si.n programme, afin que si elles ne réussis^ 
saiëut pas, on ne pùten tirer des conséquences défavorables à son système 
et de nature à affaiblir l'autorité des faits acquis dans la limite do ses en- 
gagements. Il prie donc la Sous-Commission de vouloir bien le mettre à 
môme de soumettre à la Coiaœissiou supérieure les observations qu'il croit 
devoir présenter à ce sujet. 

Après en avoir délibéré, la Sous-Commission reconnaît la justesse des 
observations de If. Doyère, et décide qu'il tara eonvoqué 4 la plus pro- 
chaine léuniott delà Commission supérieure. 

Arrêté le même jour. 



Conformément à la décision prise dans sa séance du 18 juillet dernier, 
par la Commission supérieure et consultative des subsistances militaires, la 
Sous-Commissiou chargé de suivre les épreuves relatives à la conservation 
du blé dans les silos à enveloppe métallique se réunit & Asnières, aujour- 
d'hui samedi 2% août, à buit heures moins un quart du matm, & l'effet de 
terminer l'évacuation du silon° \, commencée le 6 juin dernier. 

Après avoir reconnu l'intégrité des scellés apposés sur le couvercle de ce 
silo, on enlève ce couvercle et on descend une bougie allimiée dans l'in- 
térieur; elle s'éteint en arrivant au niveau de la partie inférieure du col. 
Quelques instants après^ on renouTeHe réprouve, et la bougie ne s'étei- 
gnant pas <l la profondeur d'euviruu l^^ io, M. Doycrc descend dans le 
silo, et il en rapporte un fort écliantillun di' Idé ainsi que le thermomètre 
qui avait été enfoui dans la couche, lors de la dernière visite faite par la 
Sous-Cumuiisbion. Le thermomètre indique pour la température intérieure 
14*, 90; la température extérieure est de 28 degrés. Ou examine le blé; il 
est frais, dans un état parfait do cuuservatiou. tel enfin qu'il était à l'époque 
OÙ la Sous-Commission l'a visité la deruièrc fois. 

Pendant sa descente dans le silo, M. Doyôre ayant reconnu qu'il pourrait 
y avoir quelque danger à y &ire travailler les ouvriers avant d'eu avoir 



Digitized by Google 



112 



EXPERIENCES DE Lk GUERRE. 



renouvelé Tair, on applique & l'oiifice un «éralaiir fonctioitxuiit au moyen 
de palettes en bois^ et pendant cette opéiation, on procède au pesage des 
sacs Tides, çpi donne les lésultats suivante : 




l» pesée 80 

2* id ' «0 ttf. . , - , 

3. id, BO id.^^^"^"^'^- 

4- iVf. 40 «1. 

soit une moyenne pour chaque sac de 1*^09. 

Enfin, le travail commence et continue sans désemparer. Âu fur et à me- 
sure de l'extraction du blé, il est mis dans des sacs que l'on règle au poids 
uniforme de 70 kilogrammes lirats. 

Loisque révaeustion est leiminée^ on.compte les saos, et on trouve les 
résultats ctapiès : 

274 sacs à 76 kilogrammes bruts. . 208^,24 

i id. à 21 0 ,21 

plui£^ i id. de balayures qui après 

nettoyage produit 0 ,20,5 

A déduire pour la lare des 275 sacs 3 ,00 



Total. . . S08i,05SS 



La quantité extraite le 6 juin s'élevait à. 



11 en résulte im déficit de. 



, 205 


,65 




143 


,77 




340 


>43 


,0 


340 


,40 


,« 


0 




,0 



Si Ton tient compte des pertes qui ont dû se produire pendant l'ensilage^ 
jpendant reztnction et aussi lors des visites fréquentes faites par la Com- 
mission, on sera amené à ( iic!\irc que le blé n'a subi aucun déchet, au- 
cune variation dans son poids, depuis qu'il a été déposé dans le sUo. Cette 
opinion se trouve corroborée encore par sa pesanteur spécifique; A l'épo- 
que de son ensilage, ce blé pesait 16^,60 à. l'hectolitre ; les épreuves faites 
pendant l'opération qui inent d'avoir lieu ont donné les résultats sui- 
vants : 



1 hectolitre pesé au début de l'opération a donné. • . 76%01 

< id, au milieu. 70 ,08 

1 irf. VOIS la fin 70,51 

ce qui donne une moyenne de 70^77. 



230^,30 



En conroudant ce résultat avec celui qui aétécouslaté le 6 juin dernier, 
lorsque l'on a commencé l'évacuahou du silo, on trouve pour nioyenue dé- 
finitive 76^,39, soit une difFéreuce de par hectolitre de moins qu'à 
l'époque de l'ensilage. Uue diilérence aussi minime mérite d'autant moins 



PREMIÈRE SÉRIE. 



413 



qu'on s'y arrôte, que l'on sait par expérience que dans une opération do ce 
genre, de légers mécomptes peuvent se produire en plus ou en moins, el 
que, pour obtenir une exactitude rigoupeuse, il faut employer des moyens 
et prendre des précautions que l 'on n'a pu mettre en usage ni pour l'ensilage, 
ni pour l'évacuation. La Sous-Coniniission est donc portée à penser que le 
poids spécifique du blé n'a subi aucun changement pendant les seize mois 
qu'a duré son séjour en silos. 

L'évacuation terminée, la Sous-Commission descend dans le silo pour 
examiner l'état dans lequel il se truuve. lille rcconnaîL nue toutes le;5 
parois sont complétciucat exemptes d'humidité. Quelques grains de blé 
y sont restés attachés, co qui provient évidemment de ce que la peinluie 
dont on avait enduit ces parois n*était pas par^texnent lèche lorsqu'à com- 
iDancéreosilago^ puisque les grains adh&rontB sont aussi secs, aussi durs, 
aussi bien conservé que les awtra$. La tempévature au fond du silo est 
de t3%2. 

La Soue-Gommissîon croit inutile de répéter ici ce qu'elle a déjà, dit plu- 
sieurs fois dans ses rapports précédents sur l'eicellence des sûos comme 
moyen de conservation des grains. Les détails contenus dans ces rapports 
fourniront & la Commission supérieure, dont tous les membres d'ailleurs 
ont assisté à tour de réle et & différentes reprises aux expériences faites, des 
éléments suffisants pour lui permettre de se former ime opinion. Biais cette 
question ne pourra être complètement résolue que lorsqu'on connaîtra les 
résultats que donnera le silo n" 2, qui est encore plein : nous proposons donc 
à la Commission supérieure de décider que l'évacuation de ce silp aura lieu 
à bref délais car ce n'est qu'après cette opération que l'on pourra résumer 
dans un rapport d'ensemble tous les faits constatés^ tous les résultats obte- 
nus, et présenter au ministre des conclusions définitives. 



Dans sa séance du 2*J août dernier, la Commission supérieure et consul- 
tative des subsistances militaires a décidé que l& silo u'* 2^ de M. Do^^ôre, se- 
rait complètement évacué. 

En conséquence de cette décision, la Sous-Commission chargée des expé- 
riences entreprises sur le mode de conservation des prains au moyen des 
silos se trouve réunie à Âsnières, aujourd'hui samedi S septembre, à Imit 
heures du matin, à l'effet de procéder à Topératiou eu question et de con- 
stater les résultats qui se produiront. 

L'intégrité des scellés apposés sur le couvercle du silo ayant été reconnue 
préalablement, on enlève ce couvercle et ou introduit une bougie allu- 
mée dans ce récipient : soit que l'air extérieur ait renouvelé immédiate- 
ment ou siiiiplement modifié l'air intérieur qui se trouvait venfermé dans 

8 
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]e pfitit ospac<; vide que présente ce col, ce qui paraît assez probable, soit 
pour tuute autre muan, la bougie ue b'éteint pas, contrairem&ut à ce qui 
est arrivé pour le silo n* 1 . 

On t'xaiiiiiie le blé; il est frais, sans altération ui udeur, et dan3 l*6tat de 
roiiaorvatiiiu le plus satisfaisant. On en pèse un hectolitre, pris tout à fait 
:\ la surlHcu el mesuré à la trémie conique, et Ton trouve un poidi» de 
78^892. 

Un thermomètre placé dans un tube en zinc, plongeant dans la couche 
de blé> à 3 mètres de proibndeur, donne les indications suivantes : 

Température actneUe 13* 

Température péiidaut le séjour du blé ( maxima 13* 

dans le silo ( minima 9*,60 

Un autre llirrini>mètre plac/' dnns les mêmes couditioiiSj, à i'^JiO 
do profondeur donne, pour la température actudla ll^SO 

Et pour ia i empérature pendant le séjour ( inaxima , , 1 3"» 

du blé dans le biio. (minima,, « . • • . 10" 

La température extérieure est à • , 17^30 

Ces opérations préliminaires achevées, un pèse 310 sacs vides qui donnent 
un total de 3 i3'' t, suit une moyenne di? 1^,108 par sac, et on commence 
l'extraction du blé. Au fur et à mesure du remplissage des sacs, (jn les 
règle à 7ti kilos, poids brut, c'est-à-dire toilo comprise, et lorsque i'opé- 
ratiou est terminée^ on compte les sacs et Ton cons^aU: ce qui suit ; 

303 sacs à 70 kilub brut 229'»39l. 

1 id. mélangé de poussière qui , après | 229*,834 

criblage produit 0 ,440 ) 

à déduire pour la taie de 304 sacs à 1>'^108 Tua 3 , 37 



Reste un poîd« net de ÎSex, 46^,4*» 

La quantité versée dans le silo le 21 uua éUmt de.. , i>0 

U en réstiltaua manquant <l6 0,'$Z,(i 

En présence d*un pareil sSsultat, nous ne pouvons mieux faire que de 
répéter ici ce qno nous avons dit pour le silo n* l . C'est que, si Ton tient 
compte des pertes qui ont dû se produire soit pendant l'ensilage, soit pen- 
dant l'extiactioU; soit aussi par suite di s visites de la Commission, on doit 
conclure que l'on retrouve dans le silo la même quantité de blé que l'on y 
a mise. 

La Sous^ommission constate^ en outre, que les diverses épreuves aux- 
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quelles elle s'est livrée pour noonnaltie le poidi spécifique du Ué^ OBt 
donné les résultats suivants : 
hectolitre mesuré au début de ropéralion a peié. » 78^,892 

393^900 



i'I. 


pris à 2 5 de profondeur 


U,. . 


78 ^598 


id. 


pris à 3-, 60 . id. 


trf.. • 


78 ,592 


id. 


pris à 4", 50 id. 


id, * . 


78 ,892 


id. 


pris au fond du silo 




78 



Ces chiffres donnent une moyenne de 78 ^ 77 

par hectolitre. 

Le poids eonstaté au moment de l'ensilage était de 78 , 80 

Différence en moins 0 , 03 

Cette différence insignifiante peut tenir à la manière dont on a opéré 
pour la constatation du poids avant Tensilage. On sait que le mesuragn sur 

\m plancher donni'' un poids phis élcv6 que le mesurago sur un sol plein. 
11 n'y a donc pas lieu de s'arrêter à cette différence, et Ton doit conclure 
que le poids spécifique du blé n'a subi aucune variation. 

La température extérieure à deux heures et demi de l'après-midi était 
de 21^30. 

L'extraction terminée, la Sous-Commission descend dans le silo et elle 
reconnaît que les parois ne présentent aucune trac(^ irhumidité. Quelques 
grains de blé sont restés adhérents à. ces parois, de même que daus le silo 
n* < , et évidemment pour les mêmes causes, car ces grains se sont conservés 
aussi sains et aussi secs que les autres. 

Par tout ee qui précède, la Sous- Commission est amenée à. déclarer que 
les résultats pour le silo n* 2 ne sont pas mmns satisbisants que ceux 
obtenus par le silo n* I . 

Poar copie «enlbnne : 
UlaleiMlaiit général, Ffésideot à» teGomnisstonsapériMre 
et osnsDltative. 

; ^ Dv Bmifoms* 



GOUPTB RENDU GÉNÉRAL ET RÉSUMÉ 

De» travaux de la Sous-Cmnmission ehargie par la Commission supérieum et 
consultative des sithsislames ndHkdres de ndore les espérienùes reiatiws à 
l*ensiiage des blés. 

Par dépêche en date du 1 8 avril i 856, n« 1 1 62^ le ministre de la guerre 
a chargé la Commission supérieure et oonsnltative des subaistaneee mili^r 
taiies de suivre les expériences que Bf . Boyère était autorisé à faire pour Ift 
conserwtiou des grains dans des silos souferraios & en^eloppo métMti<Iue 
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de l'invention de ce dernier, sur une quantité de blé mise à sa disposition 
par Tadministration de la guerre. Ces expériences devaient avoir lieu sur 
deux lots de blé tendre S. l'état sain et prélevés l'un sur des produits indi- 
gènes de la récolte de 4854^ l'autre sur des blés roux d'Amérique, de la 
récolte de 1855, et faisant (partie des approvisionnements de la manu- 
tention de Paris. 

Le ministre recommandait d'examiner la question au point de vue spécial 
de l'administration de la guerre, intéressée directement à posséder un moyen 
de conservation facile, puisqu'il supprime les manœuvres habituelles d'en- 
tretien, économique par Taiigmentation de la contenance et par la réduction 
de la main-d'œuvre ^ plein de s»kurité sous divers rapports, tels que l'in- 
cendie, le feu de Tcnnemi dans les places do guerre, etc. 

Le ministre recommandait également de laisser dans ces essais une liberté 
d'agir à Tinventeur qui ne permît aucune récrimination ultérieure^ et de 
se conformer an programme qu'il tmcmiit lui-mAme. 

Aprèi s'être préalaUement entendue avec 11. ]X>yâre sur la marcbe à saiTte 
dans les expériences à &ire, la Commission supérieuie a déûgné une Sous- 
Commission spécialement chargée d'assister & toutes les opérations et d'en- 
registrer les résultats qui se produiraient dans la mise en pratique dn 
système de cet inventeur. 

Ces1)péiations se trouvant complètement terminées aujourd'liui^ et la 
Commission supérieure ayant & donner au ministre son opinion sur la 
question en ezamen> nous allons récapituler succinctement et. dans un 
ordre méthodique les fûts divers qui ont été constatés dans les rapports 
partiels dont eUe a eu connaissance au fur et & mesure de nos travaux. Les 
détails contenus dans ses rapports et que nous allons résumer^ renferment 
tous les éléments propres à éclairer la Commission supérieure, d'autant 
mieux qu'elle a pris elle-même une part active et directe aux opérations. 

BXPOSS. 

Les délégués de la Commission supérieure, d'accord avec M. Doyère, se 
sont rendus préalablement dans les divers magasins de Fadministration, à 
Peflet de reconnaître les blés composant l'approvisionnement de la place, 
et avant tout, ils ont dû constater l'impossibilité de se conformer rigoureu- 
sement aux prescriptions du ministre en ce qui concerne la nationalité 
des blés, cet approvisionnement ne contenant pas de produits indigènes. A 
défaut de ces produits, ou a fait choix de deux lots, l'im, composé de Idé 
roux d'Amérique, l'autre de blé blanc de la même provenance, tous deux 
d'essence tendre et auxquels on a fait subir un léger criblage. 

Le 30 avril 1856, on a procédé à Remplissage du premier silo qui a été 
désigné sous le titre de silo nM. Le blé qu'on y a versé était le blé roux 



d'Améri^. Bien tfo» contoiiaiit quelcpies gnins jàqpéa, il n'en était pas 
moins d'une tris-bonne qualité moyenne. U ^esût 78^^60 & l'hectolitre, 
mesuré & la trémie eonicpie, dans les magasins de Tadministiation. La Sous- 
Commission ne s'est pas trouvée asses éclairée pour préciser l'année de sa 
récolte* 

Ia quantifié versée dans ce silo s'est élevée à 3 4 9^, 4 6^. 

Le SI mai suivant, on a rempli le silo n" 2 avec le blé blanc. Ce blé su- 
périeur en ijoalité au blé roux du silo n« 1 se trouvait h peu près dans les 
mêmes conditions de conservation, et pesait VS'^jSO à l'hectolitre, comme 
le premier. La Sons-Commission n'a psLS pu préciser l'année de sa récolte, 
quantité versée daus ce silo s'est élevée à 226%50. 

Pendant que l'eu procédait à cotte dernière opération, on ouvrait le silo n» 1 
et on visitait le blé qui y était renfermé. Ce blé se trouvait dans 1p meilleur 
état de cûnser\'ation. Cependant on constatait la présence de deux charan- 
çons vivants qui se trouvaient à la surface de la couche. En mentionnant ce 
fait particulier, nous devons dire aussi que les recherches les plus minu- 
tieuses auxquelles s'est livrée la Sous-Gommissiou, dont l'attention se trou- 
vait vivement éveillée par l'incident en question, n'ont pu faire découvrir 
aucune autre traise d'insectes. 

Le 13 mai 18S7> 4i'est4r>dire environ un an g^rès oetle demîtae visite^ 
•n a ouvert les deux silos. La paille qui garnissait le col de ces silob était 
paxfiùtement intacte et exempte d'odeur et de toute altération. Le blé était 
frais, coulant à la main et dans l'état le plus satisfaisant. Trois échantillons 
piiB avec la sonde et & des profondeurs différentes, dans l'un et Tautre silo, 
se trouvaient dans les mêmes conditions. Les six édiantillons ainsi prélevés 
n'ont point été pesés et ont été conservés dans des bocaux en verre ; on peut 
les évaluer à environ B heelogrammes chacun, ce qui donne pour chaque 
silo 1 k%8^. 

Mn d'expérimenter si la garniture dn col des silos avec de la paille est 
indispensable dans la pratique, on s'est dispensé de prendre cette précaution 
pour le silo n* 2* 

Le 6 juin suivant, on a commencé l'évacuation partielle du silo n« 1, et 
on en a extrait une quantité de 143^,77^, B^. 

Le blé était en aussi bon état que Ism de la dernière visite. Quelques 
traces légères do poussiôre farineuse ont porté h penser d'abord que cette 
poussière qui, du reste, a diminué progressivement et a fini par disparaître 
complètement, était due à la présence d'un insecte, mais quelque minu- 
tieii«e<? qu'aient été nos recherches, il nous a été impossible de découvrir 
aucun des parasites qui aflectent les blés. 

Une partie du blé extrait a été mise en courbe dans les magasins de la 
manutention du quai d» Billy, dans les conditions ordinaires des blés de 
l'approvisionnement du service; l'autre partie a été envoyée aux moutures» 
pour servir à des épreuves de panification. 
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En même temps ^ Toii piooédait à rextrtetifln des 149^,^7^8^ de fiU 
dont il Tient d'tee ^oeetion^ on Tintait aussi le silo n* S, et on y trouTsit 
le blé dans l'état le plus satisfaisant. 

Le 13 du même notois, on se rend à la manutention du qpui de Klly, èl 
Ton leoonnatt que le blé qui a élé mis en couche dans ks magasins de eellè 
manutention s'est pai&itement consetré^ bien qu'il n*«lt stibi auenne msp 
noeuTte d'entretien. Celui qui a été euToyé aux moubres a produit une 
&rine excellente sous tous les rapports. 

Le 21 sniTant, le même blé oonselnré en couebe, est reconnu dans le même 
bon état que précédemment, toujouirs sans avoit subi de niancNiTies. 

On emploie à la panification les farines provenant d'une partie de ee Idé, 
et Ton constate qu'elles se travaillent bien et qu'elles ont du corps et du 
liant, indice certain de leur bonne qualité. 

Le lendemain - 22, on examine le pain fabriqué avec ces farines ; ce pain 
est, léger, spongieux, bien développé, d'une très-Lcllo nuance et ne laisse 
rien à désirer. Il a môme plus do blancheur qiiB le pain du service ordi- 
naire, avantage qui doit être attribut' probablement S ce que celui-ci est 
fabriqué avec un mélange de moitié farine do Idé dur et moitié farine de blé 
tendre, taudis qu'il n'est entré que do la fEurino de blé tendre dans la fabri- 
cation de Tautre. 

Le rendement a été un peu faible ; il n'a atteint que 1 83"'-,21 , mais nous 
devons dire: que les conditions atmosphériques anormales et d'autres causes 
dt i.LVorablos provenant d'un retard invulontairc avaient exercé une lâcheuse 
influence sur les premiers levains employés qui se trouvaient trop avancés 
d'apprêt et que le rendement a dû s'en ressentir. 

Le 27 du même mois, on Tisbe de nouTeau le silo n* 1, qui est resté eà 
état de Tidange et l'on reconnaît que, malgré cetK eoiidltloft désavantar* 
geusOj le blé continue à se bien comporter, et qu'il est aussi &ais que précé- 
demment. On eh conclut que l*on peut sans iticoUTéiient conservèr le blé 
dans les silos eii TÎdange, au iooins pëndAnt lin certain teinpé. 

Le 1 1 juillet suivant, nouTolle visite au silo n* 1 . Le blé Se tïonserve dalks 
le môme état. 

Le 22 août, on achève révacuation de ce silo et on en retire 209*,69^,ttft. 
dé blé qui, jusqu'à la fin, se trouve dans le meilleur élât. On deScettd Âms 
le silo et Ton remarqué que quelques grains sont restés attachés aux parois; 
l'examen de ces grains, qui sont aussi secs, aussi sains que les autres, dé«- 
montre que cet incident provient uniquement de lA pression vers les pairois, 
dont la peinture avee iaipielie elles ont été recoUTorles n'était pettt-étlrë pas 
suffisamment sèchn. 

Le poids de l'hectolitre est de IH^fll, En confondant ce résultat avec 
celui qui a été constaté le 6 juin, lorsque l'on a commencé l'évacuation dli 
silo, on obtient une moyenne déhuitive do 76*,39, soit une diilérence 
de 0^21 de moins qu'au moment de l'ensilage. 
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La quantité versée dans le silo^ mnipart^o à la (juantité qui en a été 
extraite, donne pour résultat im déchet de J'' sur une masse de 34,946^ de 
blé conservé. 

Enfin ) le 5 du moiscotuant^ on aprocédé à l'extraction du blé contenu dans 
lè silo n"* 2; on eaa eiUait SiO%4tt*j4S la^jaelle ç[uazitit6 comparée avec 
celle enfouie» donna ponr résultat un déchet de d^,fl^ depob le commen- 
cement de l'opézation jusqu'à la fin. Le blé ee trouTO dans le plus parlait 
Aat de conBemtkm. Gomme dans le sflo n* 1> et pour les mémee causes, 
quelques grains sont restés adhérents aux pairois du silo. 

Le poids de l*hefltolitra cet de soil une différence dè 0^03 en 

moins qu'au moment de l'ensilage. 

Le td>leau iqui sull pHsénte sommairement les principaux râsultato map 
ifiriels Ipoe ^Haù» ^nons d'énumérer : 



DUBÈE 

BU 0Pi{l4XI0Mi». 




snri- 

BBRCE 

en 


VOIDU SP^CIflQaE 
DO Mi 

A l'hectolitre 


DIFFÉ- 




fwtéei 
daoi 
Iw aUofl* 


eslralies 

des 
flilM. 


a*an( 

la 
mise 

CQ 

likw. 


à la 

des 
SllM. 


RENCE 

en 
moins. 


ObtetTition. 


îhi 7f) avril i858 an 
22aoLii 15*57(1 5 niftia 
cl '2'2 jours) ....... 

Du 22 mai 1856 an 5 
s^teipbrf 1857 (15 
nuls 0t 14 Joan». • • 

TotâfS... 


34eK,46 
236 jSO 


34dk,43i 
236^,4 


0 ,03,6 


76k ,G0 

78 ,80 


76k ,39 

78 ,77 


0"^ ,21 
0 ,03 


Silon* 1. 
Silo 2. 


m ,96 


S75 ,89/1 


0 ,06,6 



oonsiiiiKAiifs. 



Il résulte des faits dont nous venons de donner le résumé et du tableau 
synoptique qui précède : 

Que pendant un s^our do plus de «luinie mois ààns les silos, le blé 
s*eBt eoneerTé dans l'état le plus satis&isant, bien que ces silos aient été 
emris à plusieurs reprises, tet que l'un d'eux soit resté même pendant 
T7 jours en état de vidange; 

2* Que ce blé, lorsqu'il a été extrait des âlos, non-seulement était' en 
ausn bon état qu^'au moment où il a é);é ensilé, mais encore qu'il se trou- 
vait plus frais ; 

3^ Que dans un aussi long espace de temps, il n'a subi qu'un déchet 

insignifiant et qu'on peut hardimr iit r^ înire à zéro, si l'on considère que 
dans U visite du 13 tu^ il a <'tr prt'levô trois échantillons sur chaque silo, 
dont on n'a pas tenu compte àam les quantités extraites, et enfin que des 
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pertes iaéntablos ont dû so produire^ soit pendant l'ensilage et l'extrac- 
tion, soit pendant les fréquentes yisites qui ont eu lieu; 

4" Que le blé ainsi conservé s'est parfaitement comporté lorsqu'il a été 
mis en grenier dans les conditions ordinaires, et qu'il a produit d'excel- 
lentes farines avec lesquelles on a obtenu un pain ne laissant rien à dMrer ; 

5* Que si, dans la -visite du 21 mai 1856, on a constaté la présence de 
deux diaiancons vivants dans le blé du silo n* 1, Timpossibilité, malgré 
les recherches les plus minutieuses, de découvrir aucun insecte de cette 
espèce ni d'aucune autre espèce , non-seulement au moment où oette 
observation se produisait, mais encore dans les opérations qui se sont sue* 
cédé jusqu'à la complète évacuation du silo, démontre asses que ce fait 
était tout accidentel, ce qui, du reste, ressort (évidemment de la bonne 
conservation du blé jusqu'au dernior moment etde Tabsence de tout indice 
d'altération quelconque ; 

60 Que si on a constaté postérieurement dos traces légères de poussière 
farineuse dans îc bl6 du même silo, poussière que l'on a cru un instant 
pouvoir provenir du travail d'un insecte, les résultats généraux oh- 
tenus dans ro silo prouvent assez que cette supposition était erronée, 
puisque Ton a retrouvé la mémo quantité de hU ([\ie l'on avait confiée à 
ce magasin souterrain et que l'examen le plus attentif et le plus persistant 
n'a pu faire découvrir aucun insecte vivant ni aucune trace de sa présence. 
D'après les souvenirs que noua avons recueillis, les sacs et les paniers em- 
ployés à l'extraction du blé dans cette première opération avaient servi 
précédemment aux farines. Il est possible et même probable que la pous~ 
sière en question venait de là. 

Reste la différence du poids à l'hectolitre, qui pourrait être un indice 
dé&vorable. Mais outre que cette différence est presque insignifiante, il 
est de notre devoir de îe&n observer que la coDstataidon du poids spécifique 
du blé est toujours une opération fort délicate, lorsque l'on veut obtenir 
une exactitude rigoureuse, et qu'elle donne souvent àe» muciaticns assex 
notables, surtout lorsque cette opération n^apas été faite dans des condi- 
tions parfaitement identiques, comme, par exemple, quand elle a lieu sur 
un plancber et sur un sol plein. Le poids du blé dont 11 est qu4»tion a été 
déterminé, avant l'ensilage, dans les magasins de l'administntion; à la 
sortie du silo, l'opération a été fiute sur un sol plein ; la Commisrion su- 
périeure appréciera. 

CORCUISIOlfS. 

Nous nous résumons en nous plaçant au point de vue indiqué par le 
ministre. 

Les avantages du mode d'emmagasinage des blés au moyen des silos que 
nous avons expérimentés sont lucoutestables. 
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Ce miodd offiw un mo^ &GÎla da conwmtion et supprima las raaaaani- 
vres habituallas d'anteatien da la denrée ; 

n ast économiqua sous le rapport da raugmantation da 'la contenance 
das aspaœs, ainsi qua sous la rapport da la réduction da la main-d'œuvre^ 
al il oilîra toute sécurité contra l'incandia et contre la fau da rannamî dans 
las plaaas de goarra. 

Enfin il ast infiniment supérieur sous tous les rapports & tous les mojaiu ' 
d*amniAgarânamant et da oûnsar?ati(m empbyés jusqu'à ce jour. 

LaCkimmission supénaurea adopté. 

Ponr copte «aibiiBe : 
LtateaJant iteéni, Président de la CmmlUtm nipirimm 

et consultative. 

iSt^ : 8*' 01 Bnuiovis. 
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Hculème série d'expérience» faite» af rc le conconr» 
dM ministère de la caerre. 

FàOEM k ALO«B, SOR L*BII81LAfiB RATIOnnEL DES CftAmS, 
ET SDR LA DESTRUCTION 
DBS caUBAMÇOHS PAR UB SUUniRB DE CaEBOEB. 



Proeèa-verbaux de la Coaamstiùn spédak, etmposie de 

MM. DONOPj intendant militaire de la division d'Alger, Président. 
De GUIROYE, maire de la ville d'Alger, Meinbre. 
HÂLLOUIN, sous-intendant militaire, — 
VALLIËR, memlue de la ehanLbra consultstiTe d'agrieulture, — 
BENOUX, Ikutenantpcolonel^ difeetaur de rameoal du 

génie, — 
IULLON, phannacien principal, — 
ETROIIX, ofifider [d'administration principal des subei^ 

stanoes militaires et secrétaire de la Gommissbn, — 

M. le capitaine du génie Fare a été adjoint à la Commi^ision^ dam» le cours 
des eipériences. 
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Procès'Verbaux de la Commission spéciale, nommée pai S. Exv. M. le 
Gouverneur général de F Algérie» pour l'exameii du système d'emilage 
de M. Doyèrtf et de ses moyens de destruction contre les insectes des 
grains, 

VKBUàSSR SÉANCE. 

Vm mil huit cent cinqoante-Bix^ et le vingt-cin^ octobre^ 
La Gommimon instituée pour assister i des expériences de eonsemtion 
des gnins par le procédé de 11. le professeur Doyère s'est léonie «ujour- 
dliui & deux heuies de relevée dans une des salles de la mairie d'Alger. 
Etaient présents : 

MM. DoM», intendant militaire de la dx?isbn d'Alger^ Préskkni* 
Db Gunoia, maire de la ville d'Alger, Mtmtn, 
HAixmnn, sons-intendant militaire, ^ 
Vallibr^ membre de la Chambre eonsultative d'agriculture, 
R£MovX; lieutenant^oIoRel, directeor de l'arsenal du génis, — 
MiLLON, pharmacien priacipal, — 
Etroux, oflQcier d'administration principal des subsislaœes 
militaires et secrétaire de la Commission, — 
M. le président fait donner lecture des lettres de M. le ministre de la 

guerre et de M. le gouverneur général de l'Algérie, savoir : 

1" Lettre du Ministre, en date du 25 septembre dernier , m*' 2750. 

« Monsieur l'intendant^ M. Doyère, professeur de sciences physiques 
« et chimiques an lycée Bonaparte et à l'Ecole centrale des arts et mmu" 
« ftctures, est inventeur d'un procédé de conservation des grains dans des 
« silos artificiels dont un essai est effectué depuis le mois d'avril^ sur un 
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« terrain dépendant de la commune d'Asoières, avec le concours de mou 

« départemnnt. 

« M. le gouverneur s;énéral de l'Al^ïtrie m'ayant manifesté le désir de 
« voir étudier l'appliration de cette méthodo dans la colonie, j'ai décidé 
« qu'un essai y sera pratiqué; et, comme la place de Constantinc recevra 
a pp>chainement des greniers construiit, d'après les plous de M. Huart, 
« j'avais désiré que les silus de M. Doyère fussent iustallés dans un empla- 
« cément contigu^ afin de permettre des expériences comparatives ; mûe 
« ce professeur vient de me fiiire observer que, par sa position dans Tm- 
« térienr des terres, la place de GonslmtiDe ne lui permettcsit pas de tiier 
« parti de ses silos^ dans le cas où radministcation ne jugerait pas conve- 
« nable de se les approprier après cet essaie el il m'a désigné Alger comme 
« présentant, au contzaiijB, toutes les ressources désirables; j'ai approuvé 
« cette combinaison. 

ai M. Doyère aura & se procurer un terrain, soit en toute propriétéi soit 
« en location, pour y Installer sas appareils à proximité 4^ ^ ffl^W^li^ 
0 autant que poasibîp, ^ l'effet de pprmetlf e ^ne npryQilUnce canti|)iii| de 
« la part des agents du service des ^ubeistancea. Lm( fsais da c(|pst«4Ctiqn, 
a de conservation et d'entretien, et tous autres en général, seroi^t foç^i à 
« sa charge. 

« Les obligations de l'administration se borneront à mettre à la dispo- 
se sitiou de M. Doyère une C[uantité de blé qu^il a fixée au chiffre de trois 
« mille quintaux, mais que vous êtes autorisé à parler è quatre mille, s'i^ le 
« désire ; les deux tiers du la livraison seront en blé parfaitement sain ; le 
« surplus en graiu charançonné, sur lequel Tinventeur appli^[itâra 144 pfOr 
« cédé d'épuration qiii lui est propre. 

a J'invite le service du génie à tous prêter son concours lorsque ^e mo- 
tt ment en sera venu, 

« H^Qcvez, etc. » 

« le M inisfr* secritaire d'Btal de la guerre, 
« Pour le Ministre cl par sott ordre, 

« f^e fipB4MU«r d'Ëtat, directeur do l'AdaiRiBiratioa» 

K Siigné : Da^ricau. «i 

2* Lettre de M, le Gowemeur général de fJ^éne^ 
en date dui^ oefabre cmcnmf, 6767. 

u Monsieur l'intendant, M. Doyère, inv enteur d'un système d'«nsilago 
« pour la conservation dtîs grains, vient do se rendre à Alger,, uù il doit iaire 
ti consirnire des siius et se livrer à di-s expériences. 

« M. )e ministre m'a déjà fait connaître qu'il vous avait adressé des in- 
« structions conceruafit la coopération de votfc service à ces pxpéricftces et 
« le concours h don|ier à M. Dojère. 

« La coopération de l'administration» dit Son Excellences se bornera & 
« surveiller les opérations, et à mettre à la disposition de AI. Doyère une 
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« quantité de blé, dont le minimum nem de 3,000 quintaux, le muimum 
« de 4,000, savoir : deux tiers en hié parfaitement sain, et un tiers en blé 
« cbarançonné que M. Doyôre épuieia préalablement, d'après un procédé 

« qui lui est propre. 

« J'ai tout lieu de ponsnr que cet industriel va bientôt commencer ses opé- 
« rations; Je désire qu'elles soient suivies avec le plus grand soin par une 
« Commission placée sous votre présidence et qui sera composée comme il 
« suit : 

« BIM. l'iNTEPiDANT militaire de la division, président. Président. 
DE GuiROYK, maire d'Alger, Mtinùrei. 
Halloiiin, sous- intendant militaire, — < 
MiLLoN, pliarniaoieu en chef, 

Vallieh, membre de la Cbambre comultalive d'agriculture, — 
Le DiREciKi'R de rarseual du génie. — 
« Je donne avis de leur luauiiatioai aux divefs membreB de oetla Gob- 
« mission, et je les invite à se tenir ysè^t à lépondn aux eonvoeations que 
« TOUS tour adreeserej^. 

« Vous voudrez loÊn, ^Kfmmvf^ riitten4&nt, me tenir au eourant du ré- 
« sultat des expéfiemee qui vont se faire. 
« Recevei, ete., ete. 

a Le Maréclisl de France, Gouvernenr général, 
« Signé : RainMN. » 

3^ Lettre de M, le Gatmemeur général, en date du 22 octobre courant, n« 6868. 

« Monsieur l'intendant, additionnellement à ma dépêche du 16 octobre 
«t courant, n* 6767, j'ai l'honneur de vous informer que j'ai nommé Iff. By<- 
< roui, officier principal des subsistances, secrétaire de la Commission in- 
« stituée, sous votie présidence, pour suivre les expériences de H. Doyèie 
a sur l'ensilage des grains. 

« Je donne avis & M. Eyroux de sa nominalion comme sociétaire, et je 
« riovite à se tenir prêt à lApond^e aux convocations quovoua lui adiesseiw^ 

K Re^vez, etc., etc. 

< Le Uarécbal de Frnnre, (iouveraeur géaépl, 
« Par son ordre : 
c Le aeerèlsire géDéral da fouvenMSMBt^ 

, a Signé : Lktàxm. s 

Après un incident relatif à la part afférente à rAdministration d'un célé, 
et a M. Doyëre de l'autre, dans les travaux h exécuter, M. Doyèrc expose & 

la C(>n)mission que dans ses procédés de conservation des blés, il fait em- 
ploi du sulfure de carboue. Une très-faible quantité de ce liquide détermine 
la mort, en tr^s-peu de temps, de tous les charançons. Son intention est 
d'employer celte préparation, tant pour les blés sains que pour les blés 
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eharançonn^'^ qu'il se propose d'ensiler. Il montre à la Commission ua 
bocal où fonnn nient des masses de charançons,, il introduit quelques gouttes 
de cette liqueur dans le vase qu'il rebouche immédiatement, et en peu 
. , d'instants les charançons paraissent complètement immobiles et asphyxiés. 

M. Doyère montre également à la Commission des échantillons d'un blé 
charançonné, qui a passé par l'instrument de son invention dit iue-(ci>jnes. 

Les charan«}ons sont littéralement broyés; aucun ne parait entieç dans les 
résidus exposés à la Commission. 

Sur la convocatiou do sou président, la Commission se réunira lundi 27 
courant^ à huit heures du matin, au magasin de la Saipétrière, pour assister 
à divenses expériences. 

M» Doytoe est imité & hke la Mçheièhd temin propicie à féiablis- 
sement des silos, dont il désignera remplacement à nne Sous-CiommiBsion 
composée de HM. Hallooin^ soi]»>intendant militaire, et Renom, lieutenant- 
oolûnd du génie, chargés de reeonnaitie la oonveiuutee de ce local. 

Bt ont signé les îoemlireB de la Commission, ainsi que H. Doyère. 

Signé : Bmux, Millon, Rbnouz, Yallier, DoTi&iB, 
HAiLOOiif, UB GomoiB et Donop. 
Pow copte omifonM t 
Llsteildant militaire de la divisiSB» 

Sijfnéilkmw, 

DEUXIÈME S£ANGB. 

L'an mil huit cent cinçpiaate-six, et le vingi>sept octobre, à huit heures du 
matin, 

La Commission instituée pour assister à des expériences de conservation 
des grains par les procédés de M. le professeur Doyère, s'est réunie au ma- 
gasin à blé, à la Salpétrière. 

ifrAiBinr t BésBim : 

HM. Donor, intendant militaire de Ut division d'Alger, PMiént, 
Hauloviii, sous-intendant mîlilairè; Menén, 
TAiim, membre de la Chambre consultatiTe d'agriculture; 
Bbroitx, lieutenant-colonel dircctenr de l'arsenal du génie; — 
liuLoir, pharmacien principal ; 

Bntovx, officier principal des subsistances militaires, et secré- 
taire de la Gommiaûon; — 

ABsnrr : 

M. tà Gvman, maire de la ville d'Alger. 

tf • Doyère montre à la Commission un silo en line, de la capacité d'environ 
cent trente quintaux métriçpies, qu'il a fiiit élever sous l'une des voûtes de 
la Salpétrière. 
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Ce silo est cylindiiqua^ & base plane ; il est surmonté d'un cône «aguel 
sontadaplés: ' 

1* Au sommet un goulot destiné au passage du grain pour Pensilage ; 

V Sur les pentes latérales du cône deux goulots plus étroits pour fad- 
liter cette opérotion jusqu'à la hauteur où ils sont situés. 

Le goulot supérieur et les deux goulots latâcaux sont bouchés par des 
tampons ensine, qm. s'adaptent paiCsiitement aux ouTertures. 

Dans le bas du silo est une porte également en tinc pour Textraction du 
grain. 

Eniin^ sur un des côtés du silo sont trois petites ouvertures rondMfcHnnant 
saillie de 6 à 7 centimètres de diamètre, et à 70 centimètres l'une au-dessus 
de l'autre et fermées de bouchons on liège, destinées à faciliter Tintroduction 
d'une sonde pour retirer des échantillons de blé et connaître l'état du grain. 

Toutes ces ouvertures sont bouchées hermétiq[uement avec du mastic de 
vitrier. 

Le terrain a été creusé à un mùtre do profondeur environ aU'dessus de la 
porte du silo pour faciliter rcxtraction du grain. 

M. Doyère expose à laCommissiou qu'avec l'autorisation do M. Hallouin, 
sous-intendant militaire charf^é du service des subsistances militaires, il a 
fait élever et plarer ce silo pour faire l'essai du sulfure de carbone comme 
moyen de destruction des charançons. 

Avec le concours de M. de Saint-Victor, officier comptable du service des 
vivres, il a fait remplir ce silu de Lié cbaraui^unné pris sur l'approvisiou- 
nement du magasin de la Salpétrière qui est envahi par cet insecte, et après 
avoir rempli ce silo, il a injecté S50 grammes de sulfure de carbone^ tant 
par l'orifice supérieur que par les goulots latéraux, au moyen d'un tube en 
4 ler-blai>c, qui pénètre dans le blé à une profondeur ^i lui paraît nécessaire. 

11 a ensuite bouché hermétiquement toutes les ouvertures avec du mastic 
de vitrier. 

Le silo est resté ainsi deux jours sans être ouvert. 

Devant la Commiàion^ le silo est ouvert d'abord dans sa partie bi plus 
bosse^ d'oti l'on extrait une certaine quantité de blé. 

Ce Ué, tamisé dans un crible^ laisse échapper une quantité consid^able 
de charançons complètement morts et presque carbonisés. 

La môme eipérience est renouvelée sur du blé pris dans le silo à toutes 
les ouvertures qui sont décrites plus haut. 

Le même résultat de mort eon^^ et de carbonisation des charançons est 
constaté. 

Aucun n'est vivant. 

Le blé extrait du silo exhale une odeur très-forte^ ressemblant à celle de 

choux en putréfaction. 

M. Doyére aiilrme que cette odeur n'est pas persistante^ et qu'elle s'éva* 
pore par Taéiation du blé. 

9 
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QeHe dAotoltitu» wm vdiifiée pat unq «tpAneaM ipéeial». 

La Commisôon passe ensuite & une épieuve de Pinstooment dit iueHngne. 

Cette ei^iieiiee fiùte avec deux vitesses différentes » donné deux féeultats 
^(Kreiits «yssi quant i la destruction des cbaiançoni. Hais dans Tun et 
l'autre cas cet instrument, m4 à bras d'hommes, tfige trop de foice nia* 
tivemefit à son effet. 

■ Sans constates l'utilité de cet iastrument dans certains cas^ la Commission 
pense que son emploi dans les circonstances actuelles est sans intérêt, en 

présence de l'agent si énergique de destruction des insectes que lui offre le 
sulfure de carbone, et elle décide que roxpérience d'ensilage dont M. Doyère 
n'a montré que les résultats 9era Iftite d'une manièie autbenti^e, en pré~ 
S0QCÛ de la Commission. 

La Commission ajourne sa prochaine réunion au moment où M. Doyère 
^pra recules quantités do sulfure de carbone qu'il attend de Marseille. 

Et ont signé les membres do la Commission, ainsi que M. Doyère. 

Signé : £t&oux, Miuom, Rsaoïix^ YallieR;, Doyère, Halloin etDoKOP. 

Pour copie conforme : 
L'inteBdaol militaire de la division. 
Signé : Donop. 

TROISIÈIIB @fiANGB, 

L'an mil huit cent cmquaute-six^ et le dix«sept novembre^ à huit heures 
du matin^ 

La Commission se réunit à la Salpêtrière. 

ÉlAiKf«T PRÉSENTS : 

MM. DoNOP, intendant militaire de la division 4'Algerji Président. 
Halloui>j sous-intendant militaire, JSf^n^e. 
Yallier, membre de la chambre consultative d'agriculture. — 
RbnodXj lieutenant-colonel, directeur 4© i «W^s^p^ 4u géft^Çj, -rr 
MiLLON, pharmacien principal, ^rr 
EiROQX, officier principal des subsistances n^Utfuires et seofé« 

taire de la Commission ; «-^ 

ABSENT : 

y. DB GuiHOTS, maire de la ville d'Âlger. 

La Cûinmissinn fait choix d'une couche de blé très-obaKançonnée pouT la 
i^iro mettre dans le silo en zinc de M. Doyère. 

Quelques parties de blé sont prélevées À divers points de cette couebe et 
passées au crible à main. 

Los charançons vivants tombent eu grande quantité sur une table. 

Environ HO quintiux de blé sont pris à cette couche et portés au silo de 
M. Doyère, dont au préalable la Commission a constaté l'état. Le silo afttit 
été parlditemeut vidé avant l'opération. 
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Pendant li rempUsiagtt du ailo^ qui a^aocomplit Miif lai yem d^ime dllé* 
gilioii de U GomouMion, H. Doyère fût paît d^ma eipérianc« qu'il a lenlte 
pour dtooira lea eharançoas aur une eeueba d« quintaux esfiioii da 
blé dans le même magasin de la Saipètri^. 

M. Doyère conduit la Commisaion devant une eouèhe de blé qui est xe* 
oonveTte d'un piélart, et expose ce qui suit : 

Le 16 du eouiant, avec rautotisation de If. le soos-intendant militaire 
Hallouin et avec Tassistance de H. de Saint-Vietor, of&oier comptable du ser^ 
TÎce des vivres^ i quintauzenviioa de blé tftaHilianjiQOimé ont été mia sous 
un piélart de 40 mètres carrés^ en entonne imperméabilisée au moyen 
de deux couches d'un enduit préparé et appliqué par le sieur Fontaine, qui 
a font la limison de ce prélart à M. Doyère. 

CSe prélart a été garni d'argile à sa partie inférieure^afind'éviter que lair 
ne pénètre au-dessous. (Cette opération est essentielle pour assurer la iéua« 
site de cette opération.) 

La toile est fixée d'abord solidement & tente au moyen de madriers^ et est 
rabattue sur Targilo. 

Le liquide (sullure de carbone) a été versé au moyeu d'un tube terminé 
par un cône percé eu arrosoir. 

Le t S novembre, à cinq heures da soir, 2'', 370 de sulfure de carbone out 
été versés ainsi par trois orifices pratiqués an •commet du prélart. 

Après cet exposé, la Commission fait soulever le prélart, et constate 
l'adhérouce d'un certain nombre de charançons au-dessous de la toile. Ces 
insectes sont déjà morts et déjà secs; 3 ou 4 kilogrammes do blé sont pré- 
levés sur le soiuniét do la couche objet des expériences Je M. Doyère, et 
passés à un tamis. Une i^raude quantité de charaui^ous tombe sur une table 
placée au-dessous de ce tamis. 

Tous ces insectes sont morts, ils sont presque carbonisés. 
Après quelques minutes d'attente et d'examen, la Commission a'assure 
qu'il n'y a pas un seul charançon vivant dans la masse extraite par le tamis. 

La même expérience est renouvelée sur trots autres points de la couche 
de blé ; le même résultat est oonstaté : tons les ebaran^s sont morts. 
Le grain de cette eouoihe exbale une forte odeur de éhou g&té*. 
U. Doyère, qui, dans la séance précédente, a déclaré à la Gimunission que 
Todeur du sulfure de carbone n'était pas persistante dans le grain apr&s 
quelques jouia d'aéiaticm, conduit la Commission au fond du magasin de 
la Salpétriàre» en face d*un tas de blé d'environ 100 & 1 10 quintaux métri- 
ques provenant du vidage du silo en cinc. 
Ce blé a été extrait du silo le 20 octobre dernier, et mis en couche. 
Les faits énoncés par M. Doyère sont attestés par l'offloier comptable^ 
M. de Saint-Victor, qui a fait faire ce mouvement par ses ouvriers de magasin. 

M. le sous-intendant militaire garantit Veiaetitade de oea opérations ac* 
oomplies sous sa surveillance. 
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Ce jouzdlrai donc, 17 soyembre (soit apite dix-huit jours d'extnictîoii 
du ûLo), le blé est examiné par la Commission ; il est £rais et ne révèle au- 
cune odeur particulière; nul ne pooisait soupçonner qu'il a subi l'action du 
sulfure de carbone. 

On passe au tamis quelques poignées de grains pris à diveis pointe de 
oette coucbe ; il en tombe une masse de charançons morts. 

Quelques charançons Tivants apparaissent parmi les morts ; mais leur 
présence est trop bien expliquée par le voisinage des couches de blé de 
rapprovisionnementoù cet insecte est on grande masse. 

La Commission a ensuite procédé au remplissage du grand silo en zinc. 

La capacité de ce silo est de 13 mètres cubes, et peut contenir do 105 à 
1 1 0 quintaux métriques. 

Le hU qui a servi au remplissage de ce silo a été choisi parmi In blé le 
plus charauçonné, et il a été constaté^ à une proportion énorme^ que les 
charanroiis étaient vivants. 

I.o silo une fois rempli, M. Dovèro y a versé un litre environ de <;'ilfnre 
de carbone, réparti dans six points diflérents de la partie supérieure du silo 
au moyeu du tul)e dont il a été précédemment question. 

Cette proportiun é<jiiivaut, comme prix de revieul, îi i centime et demi 
par quintal métric|ue,lt; kilogramme de suUure de carbone étant M h. 50 c. 

La quantité employée à cette expérience est, d'après l'avis de M. Doyère, 
quatre fois plus forte qu'il n'est nécessaire puur arriver aux résultats de- 
mandés dans les silos. 

L'opération ayant été terminée, tous les orifices du silo ont été fermés et 
bouchés hermétiquement au moyen de mastic de vitrier, et chaque orifice 
a été scellé. 

La Commission doit se réunir vendredi prodiain, & neuf heures, pour 
constater et reconnaître les résultats. 

La Commission s'est ensuite transportée au magasin duForl-Neuf,à l'effet 
de choisir un local convenable i de nouvelles expériences qui doivent être 
faites sur du giatn cbarançonné. 
Et ont signé les membres de la Commisnon, ainsi que M. Doyère. 

Signé : Bnumx, Ifnxoir, Rnoux, DoiArk, ViUAnni, 
flÀLunini et Dorop. 

I Poor copie coaftfDe : 

L'inlendsat miUuIre de la divisfa»» 

Signé : Dom». 

QUÂTRIÈMË SÉÂNCË. 

L'an mil huit cent duquantensix» et le vingt et un novembre, & huit 
heures du matin. 
Les membres de la Commission se trouvent réunis à la Salpètrière. 
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son ruaMan» : 

101. 1km, înlendant mOilaùe de la dimon d'Alger, Présideni» 
SB GuiRon, mAive de la ville d'Alger, Membn, 
Hiiixiunf) BOUs-intendant militaire, — 
Viiiin, membre de la chambre consultative d'agriculture, — 
Hiuo», pharmacien principal, 
BiRouZt ' of&cier d'admiiiistratio& principal, et secrétaire 

de la Commission; — 

ABSIHT : 

M. Bmoqz, lieutenanUcolonely directeur de rarsenal du génie. — 

U. le président communique & la Cemmisiion la lettrp ci-dessous^ qui 
lui a été adressée parU. Doyère, en date du 20 novembre 18B6. 

« Monsieur le Président, en présence des diCBcullée qui gênent et retar* 
u dent rexécutton du plan de construction des silos que j'ai eu l'honneur 
a de présenter à la Commission, je prends la liberté de vous en soumettre 
« un autre plus approprié aux conditions dans lesquelles je me trouve 
« placé, et par cela même susceptible d'une exécution immédiate. 

« Il consiste & &ire construire dans Tune des caves souterraines que la 
« Commission, avec le concours du génie militaire, peut mettre à ma dis- 
« position, deux ou trois capacités en zinc pareilles & celle que j'ai établie 
u dans le magasin de la Salpêtrière, mais d'une contenance beaucoup plus 
« considérable, et à les envelopper de maçonnerie, suivant les r^^lf»s que 
« j'ai établies, pour les soutenir et les préserver de l'accès do la tempéra- 
(t turc ext«''rie\ire. Elles seront rnmplies d'après les conditions pos^-ns par la 
(( dépèche ministérielle du mois do septembre à S. Exc. Monsieur le ma- 
« réchai, gouvf;rnfinr général de l'Algérie. 

« La Commission voudra bien remarquer que le plan primitif n'a aucun 
« caractère officiel, et n'a reçu aucune sanction administrative. Je rpste donc 
« complètement libre de mon choix à cet égard, pourvu que je ne sorte pas 
« des conditions du système de conservation des grains que j'ai désigné 
« sous le nom à'ensilage rationnel. Or, lo revêtement en zinc est formelle- 
« ment compris dans mes brevets, et , 1 un i ntrc côté, la construction que je 
« propose sera souterraine; j'ajoute, d ailleurs, que cette dernière condition 
. « n'est pas absolue pour moi ; la condition véritable est le peu de variabilité 
« de la température et la soustraction du grain aux variations brusques et 
« eieessives^ telles que celles qui résultent dessiroeos et autfes influences 
« dimolériques analogues dans leurs résultats. 

« Si ma proposition est s^réée, je vais me mettre & l'cBuvre Immédiate- 
« ment pour le choix de remplacement et la détermination des oombi- 
« naîsons de grandeur et autres & adopter, pour en tirer le meilleur parti 
« possible. Cette recherche^ d*aiUeur8, n'entravera en rien les travaux de 
« la GoramIsBÎon, relatib à la destniction du cfaanmçon. L'intérêt considé- 
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« rabld qu'offoe cette question, en dehors môme de Tensilage , me fait 

« désirer vivement qu'elle soit étudiée sous toutes ses faces, et que les rét 
« sullats de cette étude soient ronstalés aussi autlieutiquement que pos- 
« siblc. Mais la Commission a déjà remarqué que ces résultats ne consti- 
a tuent pas l'objet spécial pour lequel elle a été instituée, et c'est une 
« observation dont je suis le preuiier à reconnaître la justesse. Il importe, 
tt en effet, qu'il soit bien établi qu'un insuccès dans une tentative faite 
« pour détruire le charançon dans un espace d'une, deux ou trois fois 
ft vingt-quatre heures, et à l'intérieur de capacités imparCaitement closes, 
« ne porterait aucune atteinte à l'ensilage des grains exécuté d'après les 
« principes que je soutiens. 
« Veuilltti agréer^ monnenr to Pzésident^ etc. « Signé : Doiin». » 

La Goamnisnon^ ajuAs avoir pris eounaîassnce de la lettra ei-dassiu^ f»< 
marque que la piopoutien faite par H. Doytee n'est pas en rapport avec 
les instmetions oonfenues dans la dépkhe de IL le miiiîstre de la g[aerre> 
laqpielle dit que M. Doyàre devra se procurer à ses frais un terrain oti local 
dans leqnel il fera construire les récipients destinés & ses expériences. Ge<* 
pendant la Commission, prenant en considéxatioa les avantages que peut 
offrir la construction des silos dans les cavM souterraines du Fort-Neuf, en 
ee sens qu'i^ deviendra plus facile d'exercer une surveillance incessante 
sur les opérations, accède k la demande de M. Doyère. Elle exprime toute- 
fois le désir que les silos soient munis dans la partie inférieure d'une iasue 
quelconque, pour faciliter l'extraction du grain. 

Quant aux formes à donner aux capacités destinées aux expériences, la 
Commission passe outre ; il demeure cependant bien entendu que M. Doyèr*^ 
no pourra sortir des conditions du système d'ensilage qu'il a proposées et 
qui ont été acceptée? par M. le ministre de la guerre. 

La Commission procède h l'examen des grains qui ont été soumis a 1 ac- 
tion du sulfure de carbone sous le prélart imperméable. Elle se trouve 
en présence de six tas de blé mis de côté et exposés au contact de Tair ; trois 
d'euli'b ces tas proviennent de la même couche^ mais n'uutpas été sulfurés, 
ils sont exposés à Tair depuis deux jours. 

La Commission observe que le grain qui a servi aux expériences a encore 
une légire odeur^ qui^ par analogie, peut-être comparée à celle de ehout 
fermetés. Cette odeur, qui avait été remarquée dans les séances préoé^ 
dentée, et dont la Conmiasion s^était vivement préoccupée, semble devoir 
disparaître lorsque le grain est soumis à une aération complète. M. Doyère, 
interrogé à ce aujet, fait remarquer qu'il existe une notable dliféreBoe entre 
l'odeur du blé sortant du silo et celle remarquée aujourd'hui; il en con* 
dut que puisque apr&s deui jou» de simple exposition à Tair Todeur a 
sensiblement diminuéf une plus longue durée suivie de quelques pelle- 
tagei fiai» pef ftira dispaiattce Pinfeetion. il attribue d'aUIioM M pattie 
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eâtte odeur persistante à la présexu«e d'une grande quantité de eàaran^ns 
morts qui se trouvent dans le blé. 

M. Doyère ajoute que M. Millon^ pharmacien principal et membre de la 
Co 111 mission, a trouvé le moyen de désinfecter complètement le sulfure do 
carbone, et il n'y aurait qu'à faire une nouvelle expérience pur s'assurer 
si les mêmes résultats séiaicut obtenus avec le sulfure désinfecte. 

La Cuiiaiiission se réserve l'appréciation des divers incidents qui poiir- 
raient se présenter ; elle fixera en outre une limite do terme pour taiie dis- 
paraître l'infection, et n'émettra son opinion qu'après que les grains auront 
été soumis aui épreiM de <srib)a0« néeonaire ft l'expulsion du charan^n. 

Entre autm olMmtioiis, oa xemaniue qoB U œacAie boudIbb à rietion 
du sulfîiie a contracté nnè firaklieiir qui^ si elle n'est pe» te HeoUat des 
aMnipnlelûnu eienéee sur le grain^ ne peut proveoir qUB de VInflnence 
de l'agent ehtmiqiie employé pour détruite le chartaton. 

Ia Gensomeii eontinne sa séance et passe à Peiainen du blé enfermé 
dans le sUo en sine depuis le IT novembre, e'est-à^diie «futtre jdwn avant 
la piésante opécation, 

I**aEtiafltbn dto blé a en Ueu per les trois ontettures ptati^psiéde but les 
oétés du silo. 

Soumis & on teausage énergifùe5 le blé nè eon^nt plt» «n <3ia- 
rançnn vivant ; le résidu OU produit de ce tamisage na présanle que des 

débris de cet insecte ; il est même à remarquer qu'il se trouve jHresque 
carbonisé, et qu^ii tend par cela même à se réduire en poussi&re ; cette 
circonstance ne peut être attribuée qu*4 la durée du séjour du sulfure dans 
les récipients. 

La Commission, satisfaite des résultats obtenus dans cette expérience, 
décide que le blé sera transporté dans une des salles da Fort-Neuf, pour 
servir ultérieurement à diverses expériences et opérations, telles que cri- 
blage , mouture et panification. 

Les membres de la Commission se transportent au Fort-Neuf pour s'oc- 
cuper de l'application qui "doit être faito sur une grande échelle de l'as^ 
sainissement des grains au moyen du sulfure de carbone. 

Elle examine la voûte, qui doit être imperméabilisée, et qui est destinée 
à recevoir 5,000 ou G, 000 quinlaa.t métriques d'orge. 

La séance se teriiuiie par l'examen d'une petite quantité d'orge que 
M. Doyère, sur la domando de M. Michon, officier comptable des fourrages, 
a traitée ai; moyen du sulfure de carbone, dans im petit tonneau en zinc, 
de la contenance de deux beetolitres environ. 

Les résultats obtenus sur cette denrée sont les mbnes que les précédents, 
c'est-à-dire qu'il y a, comme sur le blé, destruction complète du charançon. 

la ^entité employée est de 2$ grammes. 

. It'oige sulfiirée «îiale une edeur nauséabonde. Dans cet état, on peut 
craindre que ces grains ne ittiénl un objet de répulsion pour les anbiiauz. 
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La Commîpsion, voulant s'assurer immédiatement de l'effet que cette 
denrée peut produire sur les animaux, lait présenter aux chevaux et mulets 
qui stationnent sur la route une certaine quantit<^ d'orçe ; elle remarque 
que tous en prennent avec plaisir, pour ne pas dire avec avidité ; il sem- 
blerait résulter de cette expérience que Taction ou l'odeur du sulfure de 
Cfirbone, loin de repousser l'animal, serait pour lui un objet d'appétence. 

L'orge soumise à cette épreuve sortait du tonneau : il y a lieu de croire 
qu'elle perdra l'odeur qui lui a été communiquée à la suite de quelques 
pelletages en plein air. 

Cette dernière opération n'ayant eu lieu qu'accessoirement, la Commis- 
sion ne se prononce pas; elle iéseiTe son avis apite d'antros expériences 
pour lesq[iielles elle filera une date. 

La Commission^ préoccupée de la conservation des orges du service des 
fourrages qui sont euTabies par le cèarançon^ a décidéj sur les olE^ de 
M. Doytee^ de traiter par le sulfure de carbone toutes les quantités de cette 
denrée que pourrait contenir la Toùle n* 3 du Fort-Neuf, c'est4Hlire envi- 
ron 6j000 «pûntaux métriques, les frais d'imperméabilisadon et d'appro- 
priation dudit local étant & la charge de M. Doyèie, les fraîs de manusuvre 
des denrées à la charge de l'administration. 

Et ont signé les membres de la Commission, ainsi que H. Doyère. 

: Entons^ Uiuoh, Yauibr, DoxIerb, iUiiomK» db Guiaon et Donot. 

Poar eoj^le cenforme s 
L'Intendant mlUlalre de te diviiioa. 
Signé : DoHOr. 

CINQUIÈME SÉANCE. 

L'an mil buit cent cinquante-flix, le quinie décembre, & une heure de 
relevée. 

Les membres de la Commission se trouvent réunis dans une dei salles de 
la mairie d'Alger. 

SORT PAmins : 

MM. DoNOP, intendant militaire. Président, 
Hallouin, sous-intendaut militaire. Membre, 
Redoux. Hcutenant-colonel, directeur do l'arsenal du génie; 
Vallier, membre de la Chambre consultative d'apiculture; ^ 
MiLLON, pharmacien principal ; — 
ËTKOux, ofti' ier principal des subsistances militaires et secré- 
taire de la Commission ; —> 

AB8INT : 

M. DB GruiRDTB, maire de la ville d*Atger« — . 

M. le président conununique & la Commission les trois lettres ci^apiès, 
qui lui ont été adressées par M. le professeur Doyteel 
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« Monsieur le Piéûdent^ j'ai l'honneur de tous adresse? on croquis repré* 
« sentant les travaux que je propose d'exécuter dans Fim des silos duFoit* 
€ Neuf pour y établir le nouveau système d'ensilage j ce tracé m'a paru 
« utile pour (éclairer les opérations de la Commission, et pour permettre 
« de bien préciser la demande qu'il s'agit ea ce memeat de £ûre au génie 
« militaire. 

« Les nouveaux silos contiendront chacun 800 à 000 quintaux raé- 
« triques de froment, et chacun des anciens silos peut en contenir cinq du 
« nouveau système, offrant une capacité totale de 4,000 quintaux métriques 
« environ. C'est la moitié seulement de leur capacité actuelle, si ou les consi- 
a dère remplis en totalité; mais c'est le triple environ do ce qu'ils peuvent 
« contenir utilement dans leur état actuel. En eirot, ou n'y pourrait pas 
o mettre en couche plus do i,400 quintaux métriques de froment, même 
«f à l'épaisseur de 80 centimètre!» ; à l'épaisseur de i»0 centimètres, ils en 
« contiendraient au plus 900 ^piintauz métriques. Ainsi les nouvelles cou* 
« structions triplent et quadruplent leur oontenance utile, 

« J'ai adoptâ un anu^semeiit qui permet l'extraction du grain par le 
c ba8> mais en forçant à laisser vide un des silos actuels sur trois. Ce silo 
« pouvant être utilisé comme magasin^ je n*ai pas tu 1& un grand incon- 
« véniont* De plus, il serait facile de le couper en deux dans sa hauteur 
c par un plancher sur lequel seraient établis des silos du nouveau système. 

« Enfin, pour les deux silos expérimentaux que je me propose de construire^ 
• « nous pourrona éviter le percement des murs actuels, en ne donnant aux 
« rilos qu'un aeul onflce. Cependant^ je me réserve d'y adapter une dis- 
« position qui me permettra de rafraîchir les gzaîns par la ventilation^ s'ils 
« sont échauffés au moment de l'ensilage. 

tt le suis bien aise de pouvoir consigner ici cette observation : que le 
« nouveau plan que je propose offre l'avantage de pouvoir s'adapter à 
e plusieurs an moins des constructions fisultes déj& par le génie militaire^ 
« et & des voûtes ou caves auxquelles on n'aurait jamais pu songer pour y 
t mettre des grains. C'est le propre d'un système rationne! que de se 
« rapporter exclusivement à des principes généraux, et do «avoir les ap- 
« pliqucr aux circonstances particulières. Lo bénéfice qu'onVirait à l'admi- 
« nistration une adaptation semblable sur le prix d'établissement du 
M premier plan sera d'environ moitié, les constructions que je me propose 
a d'exécuter ne devant pas me coûter plus de 2 fr. 50 c. par quintal mé^ 
a trique. 

a J'ai l'honneur d'être avec un profond respect^ 

< Monsieur lo Piéstdent^ etc. < Signi : Doitei. » 
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DSUXltME LETIBE. 

« Alger, ie 20 novembre 1856. 

« Mëoaiettt li PftSûdfiiil, confonnémétii àu -rœii exprimé par U Coin- 
« AiiAioii daiift sa detnitee lénnion, jë ine suis livré k diTeises réchérclieS 
t déat je yak avoir l'honueitir de toob oommuniquer lès résultats. 

« D'Aprts les pesâës <}kii ont été &iti98^ la ^i^po^à de sul^rè êàp- 
« bone employée dans Veipérience qui a eu lieu sous les yeux àè la Gom- 
« mission était de 12 gnifnmes pat ttbînt&l méiriqiis dé feoment. J'ai ex- 
ê périmenté guccessivement l6s proportions de S grammes et de â grammes 

par quintal métric^ue^ elles ont réussi. Avec 2 grammes seuleinent, 
« les insectes ont péri dans l'espace de quatre jours. Cette quantité, qui né 
è représente qu'une dépense de 3/10 de centime, suffît donc dans les 
« silos parfaitement étanchés et hermétiquement fermés. J'ai crii inutile 
« de pousser mes recherches plus loin ; je ne pense même pas que, dans 
« la pratique, il fût prudent de descendre aussi près de la limite inférieure, 
« à cause de l'influence que pourraient avoir des erreurs sur la mesure 
« des doses, ou des fuites, même légères. 

a Sous le prélart, on ne pourrait guère destendre plus has que ! 0 lErarames 
« par quintal m(^triquc de froment, d'après une expérience qui se fait dans 
« ce moment môme et dans laquelle les insectes, avec cette quantité, ont 
« conservé de la rie pendant plus de trente heures. Si on voulait opérer 
« rapidement, il faudrait employer 20 ou 25 grammes. 

€ L'étude des questions relatives à Todeur communiquée au grain par le 
« sulfure de carbone m'a occupé d'une manière toute particulière. 

« En premier lieu, je ctoiS atoir vd se confirmer la prévision que j avais 
i eiprimée devant la Goinnussion^ taToir : ^tie Todeur particulière qu'éllé 
« aTait reconnue dans les grains traitée pdr le sulfure de carbone êt^t due 
« à la décomposition de la grande quantité d'insectes tués par l*agent 

< asphyxiant. Deux cdiidies fotmées por du blé dé l'expérience à laquellé 
« la Ciommission a assisté, mais dobt Ttiiie sètilehieiit à été piirgée des cb^ 
• MBfons morts pii:f le MAb^, oiH Alontré^ tobout dé quatre jours, ùné 
« différence d'odeur du même otdré que célle qui avait i^appé la G6m- 
« tnissioft, et au profit de la oouchë criblée, ^h*a plus aujourdliui d'àutiè 
a odeur que éelfe du blé luirmdtne, tandis que raùtré oÈtè unè iràcè 
à d'odeur assez putride. 

< J'ai préparé sous le prélart 100 quintaux métriques do froment pour 

< serrî^ & une expérience de panifieation, qui sëîa faite aussi rapidement 
« que possible, pour voir si l'odeur de sulfure pourrait dans aucun cas sé 
« transmettre jusqu^au paiui Lb froment sera transporté Hil moulin eii s6r- 
« tant de dessous le piélartj et la Jaiina sera blutée et teinsformée en pain 
« immédiatement. 
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c Mn. mita» lAmps que j« préparais l'eqiétieiiM qm. précède, je donnais 
a & mes recherches une autre direction pour mettra le principe à l'abri de 
c toutes les objections et de toutes les préventions; je rhercbais itii6 
« siibstancû inodore qui pût^ au besoin ^ remplacer le sulftue de carbone* 
« J'ai trouvé cette substance dans le chloroforme « que des expériences 
« antérieures m'avaient déjà montré comme ào\i6 de vertus insecticides 
a très-énergiques. Deux grimmcs de ce liquide par quintal métrique me 
« paraissent devoir suffire dans mes silos étanches» et, mal^rré son prix 
a élevé, la dépense qu'exigerait son emploi n'excéderait pas trois ou quatre 
« centimes par quintal métrique de froment 

« Le sulfure do carbone n'en conserve pas moins, sons ce rapport, une 
« grande supériorité; c'est ce qui donne un intérêt considérable pour cette 
« application à la découverte que M. Millon vient de faire, en perfectionnant 
«t les procédés dont j'avais déjà dit un mot devant la Commission. Ce chi- 
« miste distingué est parvenu à obtenir le sulfure de carbone vraiment tout 
a à fait inodore ou n'ayant plus qu'une odeur éthérée. J'ai l'honneur de 
a vous proposer de faire Tessai du sulfure ainsi préparé dans l'expérience 
* c du grand silo duFort^euf. 

a Je terminerai cet exposé par quel quea mots relatifs & la oonser?ation de 
c la propriété germinative dans les grains traités par le sulfure de carbone ; 

< elle a lieu d'une manière absolue, d'après des expériences que je viens 
« de &ire. J'ai voulu la représenter par une comparaison de ebifflrssj et 
« dans ce but je viens de semer compaiativement dans deux vases rem- 
« plis de terre hiiraido cent grains de blé non traité d'un o6té> et cent 
c grains de blé traite de rautre« Je me propose de mettre ces deux vases 
« sous les yeux de ^la Commission dès que la germination sera complète. 

s On travaille au grand silo qui doit être rempli d'orge pour une des- 

< truction de charançons par raction temporaire du sulfure de carbone 
« sur la plus grande échelle possible. Quant à celui qui doit reoevour les 
c constructions en linc^ terre et maçonnerie^ M. le chef du génie ayant eu 
c besoin de soumettre la qfueation h une auterite supérieure^ je n'ai pu 
«r encore recevoir la réponse. 

« Je vous laisse à décider^ monsieur le Président, s'il y a lieu de 
M réunir la Commission dans les circonstances actuelles pour répeter 
« quelques-unes des expériences dont je viens d'avoir l'honneur de vous 
« entretenir, ou s'il ne convient pas mieux d'attendre. La constatation de 
o l'odeur des deux couches, dont l'une a été criblée, et l'autre non, aurait 
« seule quelque urgence^ et elle a perdu beaucoup de son intérêt, puisque 

* Ce résultat se s'est pas cenfiraié. J'avais été trompé par l'engourdissement profond 
dans lequel le cUorefonno Jotls las «barantons saus ks ftirs périr. C«t mieurdiase- 

ment se prolonge trcs-longlemps j mais les iftseçlas ea reviennent, et il faut pour les 
tuer des doses de chloroforme trop élevées pour que cet agent puisse entrer dans la pra- 
tique comme iuieoUoide. L. DôTi&s. 
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« je n'ompioieni plus de sulfure fétide. Néanmoiiu^ je prends 1& liberté 
« de vous demander qu'elles soient eiammées par quelques-uns .des mem- 

« hres do la Commission que tous désîg^rezà cet effet. 
« J'ai l'honneui d^êtrc avec respect, 

«t Monsieur le Président, etc., etc. 

« SijPié : DOYSAK. » 

TROISIÈBiE LETTRE. 

Alstr, le 14 déCMilire 18S6. 

a Monsieur ie Président, les objets que je compte avoir l'honnenr de 
a soumettre à, la Commission dans sa séance de demain sont au nombre 

« de trois. 

« Ha premier lieu, je présenterai à la Commission les résultats d'expé- 
« ficncos faites pour constater dans le blé traité par ie sulfure do carbone 
« la conservation parfaite de la propriété de germer ; en sorte que ce blé 
« refile aufisi propre à l'ensemaicesient qu'il l'était auparavant. Je me pro- 
« pose de prier la Commission de youloir bien constater cette ccMoserralion * 
« par une expérience faite sur une grande échelle. 

et lA Commission verra ensuite les résultats d'une opération de mouture 
« et de panification^ et elle décidera les mesures & prendre pour la &ire 
« répéter sous son contrôle. 

« Enfin^ j'aurai l'honneur de mettre sous ses yeux le fait si intéressant 
« d'une couche de Ué traité par le sulfure de carbone^ qui reste fin^che, 
ff quoique ayant près d'un mètre d'épaisseur^ tandis que le même blé en 
« couches moitié moindres» mais n'ayant subi aucune préparation^ s'éidiauiFe 
a jusqu'à près de 40 degrés. Cependant, la première n'est pas pelletée^ 
« tandis que les secondes le sont journellement. C'est le fait lui-même que 
« je désire faire constater. Quant à rexplication à en donner^ je me réserre 
« d'en faire l'objet de recherches ultérieures; car je ne crois pas que l'é- 
«t chauffément soit dû aux charançons^ comme il semblerait si naturel de 
« le conclure de cette observation. 

« Je pourrai aussi rendre compte à. la Commission des expériences que 
« j*ai faites pour réaliser la destruction des insectes au moyen d'un liquide 
« sans odeur fétide. Je lui exposerai ensuite l'état do nos travaux, qui vont 
a bientôt nous permettre d'exécuter la grande expérience qui doit se faire 
« sur une quantité de 10,000 hectolitres d'orge. 

a Veuillez agréer^ monsieur le Président» etc. 

« Signé : Dotbrb. » 

La Commission» après avoir pris connaissance des trois lettres ci-dessus» 
eiamine des produits de mouture provenant de blé ayant subi l'action du 
sulfure de' carbone. 



Digitized by GoOgle 



bbO^ième série. 141 

D'après Tavis et la décision do la Commission 85 quintaux métriques de 
blé ont été recouverts d'un prélart, le 27 novembre 1856, à trois )ieures de 
rclcvrc, et M. Doy&rn a traité cehlf^ par îe sulfure de carbone ; 1 ,228 gram- 
mes de oet. ap;ênt ont éiévr^rsés par six ouvertures différentes. Cette opéra- 
tion et celles qui sont décrites ci-iipr»}s out été suivies par M. le sous-iutea- 
dant militaire llallouin, délégué à cet effet par la Commission. 

Le 30 novembre, au matin, les charançons étaient com[)lt'temcnt morts. 
Toutefois, le blé est resté noua le prrlarf jusqu'au 9 décembre, époque où il 
a été transporté au moulin et soumis aux opi'rations do criblaço, nettoyaf^u 
et ino\iillage. Après cette troisième opération, le blé avait presque perdu 
toute odeur. 

Le lendemain, 10 décembre, M.' le sous-intendant militaire ^louin s'eit 
de nouTeau transporté au moulin, et a &it procéder eu sa piéseuce & la 
moutare des Ués. 

Le blé moulu, après aToir subi les opérations ordinaires du blutage, 
a éité transporté & la manutention et y a subi l'opération de la panifica- 
tion. 

M. le 80U8>intendant militaire a prélevé un écbautiUon à la suite des di- 
Teises opérations de mouture, blutage, panification, etc. 

Les écbantillons de son et de boulange, an nombre de dix, sont soumis 
aux membres de la Commission, avec un pain de la &brication du 15 dé- 
cembre. 

La Commission reconnaît tout d'abord l'absence compl&ta d*ûdeur dans 
tous les produits de la mouture. 

Le pain fabriqué avec du blé ayant subi l'action du sulfure de carbone 
est comparé avec un pain de la même date de fabrication. 

Le premier a été reconnu de qualité excellente, et l'emportait môme sur 
le second par sa saveur. 

L'attention des membres de la Commission se porte d'une manière 
particulière sur les sons, qui auraient dû conserver plus fortement l'odeur 
du sulfure de carbone, comme étant la partie qui a été le plus particulière- 
ment touchée par cet agent. Il a paru impossible d'y recouualtro aucune 
trace d'odeur. 

Deux échantillons de blé ayant été traités par le sulfure de carbone sont 
soumis à Texamen de la Commission. 

Le premier de ces échantillons a subi l'action de l'épurateur, et ne con- 
serve plus aucune odeur. 

Le deuxième, qui n\a pas subi l'action de l'épuratcur, conserve une cer- 
taine odeur, qui peut être attribuétî aux détrituij_d'auimaux, de moisissures, 
et autres dont le ^ain est rempli. Plusieurs membres de la Commissiou 
dédaient que cette odeur est celle du blé, et spécialeinent celle des blés qui 
proviennent des silos arabes. 

V . Doyère présente ensuite I la Cotnmiasion cent grains de Ué salfuié 
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qo*il a plantés dans un vase rempli de terre ordinaire ; on y en a eompté 
quatre-vingt-dix-neuf parfaitement levés. 

M. Doyère demande alors k la Commission de vouloir bien donner suite 
i cette eipérienee boub une forme agricole, et sur la plue grande échelle 
possible. 

Les membres de la Commission, après une discussion qui a pour objet 

la recherche des conditions les plus avantageuses à cette oxp^TÎcucc do ger- 
mination des grains sulfurés, df'ifideiit que rensemencement sera fait aux 
frais de M. Doyèr»; et dans un hectare de terre 

AIM. Hallonin, sous-intendant militaire, et Vallier, membres de la Com- 
mission, sont désign(''s pour procéder aux préparatifs de cette opération d'en- 
semencement, qui aura lieu si le temps permet de Taccomplir. 

M. Doyère rend compte eiisuitt' à la Connnission de la manière dont se 
comporte le blé qui a été traité par le suliure de carbone lorsqu'on le met 
en couche. 

Aux lOO quintaux métriques que la Commission a déjà examinés, et qui 
sont au magasin de la Salpêtrière, ont été ];éunis les produits de quatre 
expérienees ultérieures^ formant ensemble 400 qubttavx métriques^ qui 
ont été mis en couehe sur une hauteur de 80 eentimdtres. Ce blé est 
refté sens aucun peOetage depuis le 6 décembre. 

Seuzifaeimomètree ont été placés à demeure à chacime des extrémUés 
de cette couche^ et six autres ont été également placés dans chacune des 
eeuches non tiaitées par le sulfure de carbone. Un neuvième thermomètre 
donne la température du magasin de la Salpétrière. 

Le caporal de service dans ce magasin a &it chaque jour, matin et soir, 
le relevé des obserfatimia ^ermométriques, et en a constaté les résultats 
sur un iegifltre ouvert à cet effet. 

La couche de blé traitée par le sulfure de carbone n*a oscillé qu'entre 
17 degrés et 18 degrés trois quarts, en raivant l'iuicroissement qui s'est fait 
dans la température extérieure depuis celte époque* Les autres coucbes, au 
contraire (celles du blé n'ayant pas subi Taction du sulfure de carbone), quoi- 
que d'une hauteur de 40 et 50 centimètres seulement, ont présenté jusqu'à 
38 degrés et demi, et ont pris eonsi'cutivemeut toutes les température-- in- 
termédiaires, sans que les pclletages, répétés jusqu'à doux fois par jour, aient 
jamais pu les faire descendre au-dessous de 2o degrés et demi. La tempé- 
rature moyenne de ces couches a été de 33 à 34 degrés. 

La Commission a été frappée de ces résultats, et déclare qu'ils seront l'ob- 
jet d'une vérilicatiou spéciale. 

Doyère expose ensuite à la Commission que le suliuro do carbone 

) G«Ue expérience, doDt tous les préparatifs ont été faits, n'a pu avoir lieu par suite des 
mauvais temps exceptionnels qui se sont succédé du 15 décembre 1856 jusqu'à ht fin d* 
février 1857. 
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{leurrait être remplacé par le chloroforme^ si Ton tenait absolument 4 éviter 
l'odeur particulière à ce premier produit. 

La Commission déclare que cette substitution d'abord, beaucoup plus oné- 
reuse, lui paraît sans objet sérieux en présence des faits et résultats dont 
elle a été témoin, et n'offre aucun avantage qui puisse compenser i'accrois- 
sement de dépense de 1 à 10 que présenterait le chloroforme. 

M. Doyère termine en rendant compte à la Coiniiiission de l'état des tra- 
vaux qui s'exécutent au Fort-Aeul, et eu met le plan ci-après sous les yeui 
de la Gouimissiûu. 

Le crépissage et le grattage de la grande voûte sont isnninés, et on a 
4)piii]i|âncé aujoiud'hui, 18 décembre, & l'e^dviie de goudron de hooille 
(iDn edlai). Les titTsnx dm onl éice iemmis dans le eonrant de la semaine^ 
el on poutfa eonunencer hientAt i, remplir le sUo ayee l'orge cfaaran^nnée 
qui doit dire traitée par le sulfure de carbone. 

Lee charpentes pour la construction du silo en ûat sont également ikitedi, 
et on doit commencer à les poser demain, 1 • décembre. ' 

Apiès ces diveii rapports, la Gommîsnon clAt sa séance les jour, mois et 
«Q que denns. 

St ont aigné les membses de la Commission, ainsi qae M. Doyère. 
Signé 9 BiMwi, MiueH, Yaixiik, tXnha, Bmooxj, lUuotim et Dohop, 

Ponr copie confimiitt : 
L*Uit«iM nUUalre delà dlrifllon. 

Signé zjkmot. 

SDQfeME SÉANCE. 

L'an sûl huit sent ein<{uante-aept, et le vingt^hoit janvier, & midi et 

demi^ 

Les membres de k Commission se trouvent réunis à la Salpètriére. 

iOMT ratenrs : 

ItM* IJoKop^ iiiti iid Lnt militaire de la division d'Alger, Président. 
HAUOUiîi, soub-iûUiuJaut militaire. Membre, 
Rbnoux, Heiitcnant- colonel du génie, — * 
VAUiEa, nu luLre de la Chambre consultative d'agriculture, — 
f ARK, capitaine du génie (adjoint à la Commission par 

M. le gouverneur général), 
EYaoux, oMcier principal des subsistances militaires et 

secfétatrê de la Gommîs^n ; ^ 

ABSENTS : 

MU. DR Goiiion, maire de la villo d'Alger, 

Hu^fin^ pb^rmfiçien principal, -* 
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A Touverture de la séance, M. l'intriHl iut miliUiire, président, donne 



« Monsieur le Président, Je viens de me livrer à l'étude des blés qui ont 
« aorri aux expMeneas âites «ous les yeux de la CommissUm et aux mien- 
« nés propres. Après m'étre assuré» & l'aide de la loupe, qu» le blé provenant 
« de la même origine, qui est encore en mafflsm et n'a point subi l^actU» 
« du sulfure de carbone^ contient des vers de charangons à diveis états de 
« déreloppement, j'ai examiné par le même moyen les divers échantillons 
« qui ont été soumis & l'action du principe insecticide ; dans aucun je n*ai 
« pu rencontrer de veis; cependant, deux de ces écbantîUons ont ététiai- 
« tés il y a plus de deux mois^ et comme les Teis dn blé non traité ne re- 
« montent certainement pas à une époque aussi éloignée, il &ut néceasai- 
• lement conclure dn &it que je tous ngnale que le sulfure de carbone 
« atteint les œufs comme les insectes eux-mêm^'s. 

« M. le sous-intendant militaire Hallouin avait ùât transporter à la ma- 
« nutention^ dès le commencement d'octobre, un certain nombre de sacs 
« de blé pris à la sortie de mon petit tonneau en zinc, où ils avaient été 
K soumis à des proportions différentes de sulfure de carbone. I/cxamen de 
« ces sacs aurait maintenant beaucoup d'intérêt, et je serais fort désireui 
« qu'il eût lieu pendant le temps qui me reste à passera Alf^er, car si l'é- 
« tude que je viens de faire prouve que les œuls sont atteints, elle ne suf- 
« fit pas pour mettre hors de doute que tous sont dépouillés de leurs fa- 
« cultes reproductives, et qu'un certain nombre ne conservent pas le pouvoir 
« d'éclore et de produire un charançon. L'examen des sacs de la manuten- 
a ûùii serait d'autant plus décisif à cet égard que, étant restés plus de trois 
« mois à la température la plus favorable au développement des insectes^ 
a il aurait dû s'y en succéder au moins deux générations. 

« Les travaux du Fort-Neuf avancent beaucoup; l'odeur du coaltoi' 
a dans le grand silo n9 3, où doit se faire l'écharan^image de 10,000 bec- 
« toUtres d*orge, a beaucoup dimiuué. Je ne crois pas que maintenant l'orge 
« plit en être atteinte lorsqu'il y en aura une masse aussi considérable ; 
« d'ailleurs, les cbevaux la mangent même lorsqu'elle est le plus infectée 
« de Todenr du goudron de bouille, et, dans le silo coaltarisé, Todeur est 
« & peine sensible. J'ijouterai que de nombreux ouvriers passent leur vie 
« dans les produits de b bouille traitée k chaud sans en éprouver aueon 
« inconTénient. Ainsi donc, tout en approuvant sans réserve que Ton 
« prenne toutes les précautions que la prudence peut indiquer, je déaire 
a très-vivement que le terme de ces opérations arrive; car je ne puis con- 
a cevoir pour ma part aucune des inquiétndee qui tendraient à la pfo- 
« longer. 




« Tai l'honneur d'être, elc. 



« Signé : DoillB. b 
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DBDXIÈMB I£TTRE, 

Alg«r»l« 18 janvier 1867. 

« Monsieur le Pr<^sident, je me suis trausporté à la manutention pour y 
« examiner les sacs do blé provenant de mes expériences, qm y ont été 
Q déposés successivement depuis le mois d'octobre dernier. M. Trikillat 
« avait bien voulu diniiier les ordres nécessaires, et j'étais accomprigiiû de 
« l'employé civile M. AutieSj qui remplit les fonctions de chef ouvrier à la 
« Salpêtrière. 

« Ces sacs ont été envoyés de la Salpêtriùro à !a manutention par M. Tad- 
a judant Billot, et d'après les ordres diiniK .s par M. le sons-intendant mi- 
« litaire Halluuiu. Le grain axait rtô cusachû immédiatement en sortant 
« du silo dans des sacs neufs, et dépiis»' à la manutention dans une pièce 
u chaude, et où il n'exi&lc ui Lié ui charançons. M. Hillul a dû (anoyer 
« à jM. dè Sdint-Victor une note relative ù chacun de ces envois, auxi£uels 
« je n'ai pris aucune part. 

« Les aacs sont au nombre de treize ; dans aucun je n'ai pu rencon- 
« trer un seul chaiançon vivant. Ceux qui ont été tués par le sulfure de 
« carbone s'y retrouvent en poussière ou friables et comme carbonisés. 

t Je ne crois pas, monsieur le Président^ qu'il soit possible d'obtenir une 
« preuve plus décisive que les œufs et les vers sont atteints par le sulfure 
« de cttibone, comme les insectes eux-mêmes. Je compte demander qu'elle 
« soit mise sous les yeux de la Commission dans sa prochaine séance, et 
« consignée dans les proods-verbaux* 

« J'ai l'honneur d'être, etc. 

« Siifné : DovàBS. » 

L'objet de la réunion de la Commission à la Salpêtrière est la compap 
raison des blés qui ont été traités par le sulfure de carbone avec ceux qui 
n'ont pas été souoûs À cet agent. M. Doyàre fait remarquer que dans, ces 
derniers il existe encore des charan^ns vivants, même à cette époque de 
Tannée, et qu'en ouvrant les grains on y trouve cet insecte à tous les degrés 
de son développement, depnis le ver presque imperceptible jusqu'au cha- 
rançon sur le point de sortir du grain. Les membres de la Commission ont 
examiné ce fait à Vm\ et à l'aide de la loupe. 

Dans les blés qui unt été sulfurés à des époques qni remontent au mois 
de novembre 18at> uu n'observe rien de pareil. Sur Ja demande de AI. l'in- 
tendant militaire président, M. Doyère fait voir qu'tui ouvrant uu nombre 
suffisant de grains pris parmi ces derniers, ou y trouve des vers morts et 
eutièrement desséchés. 

M. Doyèib lait obtiorver à la Commission qu'il lui parait y avoir uae dif- 

10 
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férence torès-notable entre le dégât que présente la couche sulfurée et celle 
qui n'a pas subi l'action du sulfure de carbone. Cette différonce, tout à 
l'avantage do la première couche, ayant M6 appréciée par les membres de 
laConiiiiissiou,M.le sou.s-intondant militaire Hallouin la c on tir me, en faisant 
prendre le poids à riiectolitro des deux sortes de blé. La différence se trouve 
ôtre de ti hectogrammes par double décalitre, ce qui correspond à une 
perte de 4 pour fOO environ. 

Les membres do la Commission se transportent ensuite an Kort-Neuf. Ils 
y font sceller du cachet de M. le président de la Commission six sacs de blé 
pris parmi ceux qui y ont été déposés le 21 novembre, et qui proviennent 
de la Salpôtrière, où ils ont subi l'action du sulfure de carfjone le 17 no- 
veiuhrc. 

Le but de la Commission en faisant cette opération est de s'assurer si, 
comme ^indiquent les expériences dont elle a été témoin^ les germes du 
chsnnçon lont détruits par l'action temporaire du sulfure de carbone. 

Ayant de sceller ces sacs de blé, la Commission s^est assurée, au moyen 
d'un criblage partiel, qu'il n'y avait pas de charançons vlyants enfermés 
dans ces sacs. 

La Commission foit eosnile sceller douie sacs d'orge pris. dans la partie 
de cette denrée qui va être traitée par le sulfure de carbone dans la grande 
voûte du Fort-Neuf, improprement désignée sous le nom de sUo n* 9. Ces 
sacs sont mis de cété, afin de servir de terme de comparaison. 

L'orge qui doit être sulfurée a été versée dans la voûte précitée, dite 
grand silo n* 3. Cette voûte a été revêtue d'une couche de coaltar sur toute 
sa surface ; sa contenance géométrique est de I i ,600 hectolitres. 

Il V 1 été versé iO,86S sacs réglés & 60 kilogrammes l'un, formant en- 
semble six mille cinq cent dix-neuf quintaux métriques, ci 6,519 quintaux. 
Il reste à la partie supérieure un espace libre qui permet de la parcourir dans 
toute sa longuenr, 

U. Doyère entre et verse dans la voûte quarante-quatre bouteilles de sul- 
fure de carbone, formant un total de ëO^^ySl?, dont 12^43? de suiftire 
non pnrifié. 

L'opération consiste à déboucher la bouteille et à l'cntoncer le col en bas, 
en la laissant dans l'orge; elle a duré vingt minutes^, pendant lesquelles 
M. Doyère a séjourné dans l'intérieur du silo avec trois hommes, sans 
éproLU or aucun effet ui aucune sensation de la part de la A'^apeur. 

Au début de l'opération, la Commission note ([ue la température exté- 
rieure tist de y degrés 7/1 U, elcelle de Torge, à une profondeur do 1 mètre 1/2, 
9 degrés ;i/IO. 

L'upératioii terminée, un ferme tous les orifices qui ont servi à verser le 
sulfure de carbone, on les recouvre d'une couche d'un décimètre et demi 
de mortier de chaux etdebriques, et ou les scelle du cachet de laCommission, 
qui s'ajourna i huit jours pour constater les résultats promis par M. Doyère, 
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à WYoir U destructioo |du charaat^n sur 6,5 i 9 quintaux d'orge tnitis & U 
fois et daus un même récipli nt par le sulfure de carbone. 
SI ont signé les membres de la Commission, ainsi que M. Doyère* 

Signi : Bnooz^ Pam, VAum, Doilu^ Rhsioiix> HAixonoi et Dovot. 

Pour copie conforme : 
L'itttendSDt mtliUlre ds la divûioB, 

Signi : Dom». 

SEPTitlUB SÉANCE. 

L*an mil huit cent cinquante-sept, et le sept février^ les membres de la 
Gomnûssbn se trouvent réunis au Fort-Neuf, à midi et demi. 

STAUNT PRKSEJflS : 

HM. DoHOP, intendant militaire de la division d'Alger, Président, 
Di GirmoTB, maire de la ville d'Alger, Membre» 
Hallouih, sous^intendant militaire, — 
Rbnouz, lieutenant-colonel directeur de l'arsenal du génie , — 
Yallibi, membre de la Chambre consultative d'agriculture, — * 
Fars, capitaine du génie, — 
MU.LON, pharmacien principal , — 
Btroux, officier principal des subsistances militaires et secré- 

t.iirf de la Commission , — 
■V l'ouverlur»' de la séance, M. nutoiulaiit militairo, prt'siileiil. donne lee- 

ture de la lettre ci-après, qui lui a été adressée par M. Doyère le 3 février 

1857. 

Alger, le S ftvrier i857. 

« Monsieur le Président, 

c Je crois utile de vous signaler un fait qui montre jusqu'à quel point 
« sont exactes les idées que j'ai émises devant U Gommisaion sur la per- 
« méabilité des maçonneries pour les gaz et les vapeurs, et qui justifie le 
« peu de confiance que m'inspirent les simples enduits appliqués sur les 
« murs. 

a L*odeur du sulfure de carbone se répand pour ainsi dire tout autour 
a du silo n" 3, dans lequel se trouve l'orge traitée devant la Commission, 
« mercredi deruirT. .le mVn étais aperçu dès a\ant-liier; mais e'est auj^Hir- 
« d'hui surtout que l'oJ 'ur est devenue assez niarqu» 'c dan» le silo 4, 
« où Too travaille, pour que le fait soit, à riieure <iu'il est, hors de doute, 
« La Commission aura à eu apprécier les conséquences. 

a J'ai l'honneur d'être, etc. 

<c Signé : IknàikB. » 
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Apzès la lecture de cette lettre, la GomiiiiBsion s^occupe iounédiatement 
et sticeessivement des opérations buivantes. 

Le mauvais temps qu'il a £ût n'ayant pas permis le transport du blé non 
charanfonné qui est pris au magasin Chopin, la Commission ne poum 
procéder qu'i Tensilage du silo qui doit être rempli de blé cbaran^nné. 

Elle examine ce blé. Il se compose des parties suivantes : 

768 sacs de CO kilogrammes et \ sac de 40 kilon:rammos, provenant de 
la voûte n" j de lu Salpètrière. Ce blé, déjàexamiué dans la dernière séance, 
est l'objet d'un nouvel examen. 

Ou y constate de nouveau la priseuce de charançons vivants, et en ou- 
vrant les grains, on y reconnait, soit à l'œil nu, soit à la loupe, des vers et 
même des cbaranrons prêts à sortir. 

2" 125 sacs de 80 kilogniriunes, formant les 1 00 quintaux transportés au 
Fort-Neui, par ordrt! de Li Cuuiuiiision, le 21 novembre, et US sacs de 60 
kilogrammes, ayant la même origine, c'est-à-dire de blé traité du au 
30 novembre par le sulfure de carbone. Ces derniers proviennent de la 
couche de la voûte n** 1 de la Salpêtrlère, et ont été examinés par laCom- 
misaion dans ta dernière séance* 

La Commission fait peser les gzains & la trémie conique. D'après quatre 
pesées faites sur chaque partie, on trouve : 



44^61» moins 6^8*^ de tare 37^,8 ) 
44 ,1 — tf. = 3? ,3 ) 



1*'' hectolitre. 



44 .3 — tf. = 37 ,5 ^ 

. M « 1 hectolitre. 

44 .4 — td. =s 37 ,6 J 

Moyenne du poids de riiectoUtie : 75i',lii. 

Le deuxième blé donne : 



l"" hectolitre. 
2" heetolitre. 



Soit 45>«6$ moins 6^8^ pour la tare, ce qui donne 38^85. 

Le poids de l'hectolitre est donc de 77^70. dette différence de 2^,9^ 
ne peut être attribuée qu'aux dégâts faits par les charançons dans le blé qui 
n'a pas été traité par le sulfure de carbone. 

Ce blé n'a été mis dans le silo que parce que le magasin ne contenait plus 
une quantité suffisante de blé diarançonné» 

M. Doyère demande que le restant du blé traité, lequel se trouve dans 



45S6"' 


— eSSi'detare 38S8 


43 ,6 


— îtf. s 38,8 


45 ,7 


— id. =. 38 ,9 


4o ^7 


— id. = 38,9 
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1a Toùte n* 1 à la SalpMTÎère, soit conservé en coudie pour Toir comment il 
se conduira. 

Ces opéiations et l'examen du Ué chaiançonné ont en lien sous les yeux 
de H« le gouvemenr-général. 

La Comminion donne ordie de remplir le silo, en commençant par les 
769 sacs remplis de eharaneons vivants. 

Pendant ce tcavail> elle procède à l'examen de IVge qui a été ensilée le 
mercredi %9 janvier dans la grande voûte n* 3. Elle en fait d'abord extraira 
six sacs par Porifico pratiqué dans la porte donnant sur la cour. 

Passés au crible, ils donnent une grande quantité de charançons pleins 
de vie. M. Doyére fait observer qiie le lundi 3 février il a écrit à M. le Pré- 
sident une lettre pour lui signeier que Todcur du sulfure so faisait sentir 
autour de la voûte n<* 3, notamment dans les voûtes 2 et 4, et jusqu'au 
milieu de la cour elle-même ; que cette odeur^ très-forte pendant deux ou 
trois jours, a ensuite diminué, mais qu'elle existe encore. La Commission la 
reconnait sortant par bouffées de Torifice supérieur de la voûte u® 4, dans 
laquelle la Commission opère, 

M. Doyère voit dans ce l'ait la prem o que les parois en ma.;oîiuerie de la 
voûte n° 3, bien qu'elles aient »'t('' n'-rrépies avec nu très-grand soin partout 
où l'on avait pu craindre quelques luîtes, et revêtues ensuite d'une couche 
de coaltar, laquelle a été appliqm e à ime épaisseur plus forte, principalement 
dans les an{?les, n'ont point gardr la vapeur insecticide. C'est une preuve 
pour lui a 1 appdi de l'opinion (ju'il a toujours miunfestt'e, que, dans l'état 
actuel de la science des constructions, on ne peut obtenir une véritable 
sécurité relativement à l'imperméabilité des enveloppes qu'en employant 
les métaux. 

Les résultats obtenus dans le silo en sine de la Salpétrière , et dont aucun ne 
s'ert &it attendre au delà de quatre jours, même avec % grammes seulement 
de liquide par quintal métrique, ne lui permettent pas de croire qu'il 
puisA y avoir ici d'autres causes que la disparition même de l'agent. 11 y 
a eu^ en effét, 8 grammes employés par quintal métrique , et le vide 
laissé à la partie supérieure de la voûte ne suffit évidemment pas pour 
compenser l'extrême différence qu'il y a entre ce cbiflbe de 8 grammes et 
celui de 2 grammes plusieurs fois expérimenté. 

U. Uillon exprime la pensée que la température très-basse de Porge 
pourrait avoir empècbé le sulfure de carbone de s*évaporer. M. Doyère re- 
pousse cette explication, tout en reconnaissant que cet abaissement de la 
température doit n'être pas sans influence. Pour lui, l'agent a disparu en 
très-grande partie, et, romme preuve, il ajoute anx faits déjà signalés 
l'absence d'odeur dans l'orge. Sur les50%5de sulfure qni avaient été versés 
dans la voûte, 12 étaient de sulfure nos désinfecté, et il s'applaudit do 
cette circonstance. 

La Commission descend dans la cour et visite les voûtes 2 et é> entre 
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lesquelles se trouve placée la voûte n" 3 ; plusieurs membres reconnaissent 
Todeur du suIIliil' de carbone dans la voûte n" 4, bien que les travaux qui 
s'y exécutent doivent y faciliter le renouvellement de l'air; elle existe aussi 
dans la voûte m 2, où plusieurs membres Mdsreiit la reconnaître, bien 
que moins pfononcée ; d'auties membires dédaient ne pas ponvoir distin- 
guer entre l'odeur du sulfiire et celle du coaltar dans les deux yoùtes. 

Plusieurs membres ayant témoigné le désir que cette expérience soit m- 
nouvelée^ en employant une plus forte don de sulftire, M. Doyère dit qui 
des insuccès comme celui qui vient de se produire pounaient donner lieii 
ft de fausses interprétations ; que remploi des ailos non métalliques est en 
dehors de son système^ jusqu'à ce qu'il soit prouvé qu'on peut construire 
en ma^nnerie et ciment des parois aussi imperméables que les métaux 
eux-mêmes. Il se met & la disposition de Tadministration pour toutes les 
tentatiTes de ce genre qui pourraient avoir lieu^ mais en demandant qu'elles 
restent en dehors des épreuves pour lesquelles il est venu à Alger. 

Le silo en sine a été rempli. U contient les quantités suivantes : 

916 sacs à 60 kilogrammes l'un o49k,60S0^ 

I 126 80 — 100 ,00 ,0 

1—40 — . »» ,40 ,0 

■ * prisé mrrrif liu h\p [Tovenant du n en a 

10 — 99 — ouiaiu. Uioppia 9 ,60 ,0 

Total 689 »60 ^0 

D'où il faut déduire les 4 sacs de deux demi-hectoHtres 
chacun pris comme terme de comparaison, plus un déc^iet 
de 150 kilogrammes mangés par les rats » 4 ,65 ^6 

Il a été mis en silo. . ; 655*,04S4ii 

La température du magasin est de 1 2 degrés, celle du blé est de 1 1 degrée 
6/10. • 

11. Doyère verse ensuite & la partie supérieure et sur huit points diffé- 
renl8> i l'aide d'un tube de 1%50, huit bouteillm de sulfure désinfecté 
par M. Millon^ dont le poids total est de 9'^,322y ce qui donne 14 grammes 
par quintal métrique. 

11 fût remarquer qM cette dose élevée a pour objet de r^endra KO déitr 
exprimé par la Commission de vérifier l'effet produit au bout d'un petit 
nombre de jours. U ne peut pas affirmer, en effets qu'il ne Ssiudra pss un 
temps assez long ponr que la vapeur insecticide se répande également dans 
toutes les parties d^une aussi grande masse. 

MM. MilioQ et Fare ayant demandé que l'on constate l'évaporation im- 
médiate du sulfure, un thermomètre à alcool, marquant 14 degrés, est en- 
foncé dans le bl^, à une profondeur de 1 [mètre 1/2; au bout d'un quart 
d'heure> il marque 10 degiés. Ainsi, dans ee court espace de temps» la 
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températnre du blé a diminué de 1 degfé 6/10^ et il s'en fkut peut-être 
de beattoonp que cet effet soit tenniné. 

On feftte le lilo en soudant le ceuvercle et on le scelle du cachet du 
président de la Gemmission à Torifice supérieur et inférieur. 

Et ont signé les membres de la Commission^ ainsi ipie H. Doyèie, 

Signé : Etroux, Milloî», Fark, Valuer, DovàaB» Rewodx, Hailouik, 

DB GuiROIE et DONOP. 

Pour copie conHniM : 
Lnetaudsiit vilUsire de b dlvisiei, 
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L'an mil huit cent cinquante-sept, et le once février^ 
Les membres de la Gommiasioik se trourent réunis au ForUNeuf, ii midi 
et demi. 

SONT PRESENTS ; 

lOI. Denop» înieBdant militaire de la division d'Alger» Président* 
flftKuouiNj sous-intendant militaire, MÊtnin* 
fiBrom» Ueutenant-colonel^ directeur de l'arsenal du génie» — 
Valoir, membre de la Gbambie consoliatiTe d'agrioulture» — 
Fan, capitaine du génie* — 
MiiLON, pharmacien principal, — 
Siaoox; officier principal des subsistances militaires et secré- 
taire de la Commission» — 



De GeiaoTE, maire de la ville d'Alger, — 

k Vonverture de la séance, la Commission se livre à TexaTnpn du blé qui 
Ta être ensilé dans le silo ouest. Ce blé provient du magasin Chopin, il est 
d'une nature très^méiangée. La Commission l'examine d'abord srnipiiîcu- 
sement. On y remarque quelques grains piqui^s. Le criblage y fait recon- 
naître nn certain nombre de cbaran^ns morts et quelques cbaran^ns 
vivants. 

Six pesées faites à la trémie conique et d'un demi-hectolitre chacune 
donnent les résultats suivants : 

1« hectolitre, 1" pesée, I 

«• — 45 .500 y * * 

k déduire 1 3 >600 pour la tore. 



Poids net de Ifiectblitie, . . 77^550 
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A déduire 1 3 ,600 pour la tan. 
Poids net do l'hectolitre. . . 78S000 

A déduùe 13 ,600 pour U tare. 
Poids net de l'hectolitre. . . 77'',900 
Moyenne. . . 77^81 

L'emplissage du sUo ouestj commencé & une heure trois quarts^ a été 
terminé à quatre heures moins un quart. 

Pendant l'opération, la Commission s'est livrée & l'examen du blé eharan- 
çonné dont a été rempli le silo est, dans la séance du 7 février, par consé- 
quent quatre jours auparavant. 

Le hlé a été extrait par l'orifice spécial situé dans la TOÙte n« 4. 

A la première épreuve, la Commission a reconnu que les charançons 
étaient privés de tout mouvement et en apparence de vie. Néanmoins, après 
vingt minutes d'exposition au soleil, dans T intérieur d'une pièce voûtée et 
ouverte sur la conr, il s'est trouvé dans les résidus du crihlage deux insec- 
tes colé^pt^ros d'un genre différent du rharnnf;nTi, et durant avec beaucoup 
de tacilité et de vivacité. La Commission n'a pu décider s'ils provenaient 
ou non (lu silo. 

Les ('-preuves multipliées auxquelles elle s'est livrée, en dehors du local 
précédent , et notamment en plein air, sur la place située devant le magasin, 
ont montré connue résultat la présence de deux ou trois charançons vivants. 
La Couiuiissiun ne peut assurer qu'ils n'aient pas été apportés involontaire- 
ment par les ouvriers, et même par les membres de la Comuubsiou. qui, en 
traversant les magasins où cet insecte existe en grand nombre, en ont trouvé 
errants sur leurs habits. La Commission pense qu'il est convenable de pro- 
céder à un examen ultérieur, en raison de l'intérêt que la question présente 
pour le traitement momentané des grains par le sulfure de carbone ; elle a 
fait mettre le blé qui vient d'être extrait, & titre d'écbanMon, dans quatre 
sacs, dont trois réglés à 00 kilogrammes, et l'autre à 40>',4^. 

Elle passe ensuite & un deuxième examen de l'orge de la giande voùte> 
n« 3. 

Les charançons y sont trouvés sans mouvement. Après un quart d'heure 
environ d'exposition au soleil, quelques-uns reprennent vie, mais ils n'exé- 
cutent que des mouvements d'une lenteur extrême ; ik sont évidenmient 
sous l'influence de l'agent asphyxiant, et la Commission décide qu'il sent 
fmt un troisième examen. 
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Le rempliange du ailo est tenniné, U. Do|ère prend les tempéiatiires 
suivantes: 

Magasin^ 16 degrés 6/10. 

Blé ensilé, 13 — 3/10. 

Et verse ensuite In sulfure do carbone par l'orifice supérieur. 



La quantité de sulfure versée s'élève à 6'',77H, ci 6'', 778 

Le nombre des sacs versés dans lo silo est 1,120 réglés à 60 kilogrammes, 

et forme 672^60, ci 672»,60S00 

A déduire les 2 hectolitres mis de côté comme terme de 

companison 2',33>',45 

Total du blé ensilé 670^26^85 



La quantité de sulfbre employée est de 1 0 grammes par quintal métrique. 

L'orifice supérieur de ce silo et celui d'extraction du silo est sont ensuite 
scellés du cadiet de M. le piésident de la Gommissiim^ et U Commission 
s'ajounie au meieredi suiTant 18 février. 

La séance est terminée à six heures un quart. 

Bt ont sig;né les membres de la Ckimmission, ainsi que 11. Doyère. 

S^ni : Ethoux» Muxon^ Fakr, DotIke, Vallier, Bbnoux, 
EUuoimi et Dorop. 

Pwir copie coafome : 
L'fateudaiit mUitaire da la éivilioll, 
Signé : DoROP. 

NBUVltaiB SÉANCS. 

L'an mil huit cent cinquante-sept^ et le dix-huit février^ & midi et demi» 
Les membres de la Commission se trouvent réunis au Fort-Neuf. 

SONT PHÉSEMS ; 

MM. DB LàmtAJ, sous-intendant militaire, délégué par M. Tintendant mili- 
taire de la division, empèché> Président, 
Hallouin, sous-intendant militaire. Membre, 
Renoux, lieutenant-colonel du génie^ 

Fare, capitaine du génie, — 

MiLLON, pharmacien principal, — 
EiAOUx^ officier principal des suhsistwces militaires et secré- 
taire de la Commission» 

AJKUH'JIS i 

MH.M Gunon^ maire de la Tille d'Alger^ — 
Vauidi, membre de la Chambre consuItatiTe d'agriculture^ — 
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La OtxaoÊâtnaa. ae liwe A'tibatà à un nouvel ekamen de l'orge contenue 
dansla TOÙte n* 3 du Port-Neuf. 

On en extrait enTÎron deux sacs par la trappe de la porte siliiée sur la 
cour du magasin. 

Une partie de cette orge ayant été passée au tamis, la Commission examine 
avec attention; et reconnaît la présence de charançons en très-grand nom- 
bre et dans un parfiiit état d^mmobilité; mais après une exposition au soleil 
d'environ vingt minutes, plusieurs manilestent des mouvements ijm prou- 
vent qu'ils sont seulement dans un état léthargique. Plusieurs membres ex- 
priment à ce sujet leur opinion. 

M. Doyère pense qu'il faut voir dans ce qui se passe une preuve que le 
sulfure n'a pas été employé en proportion suffisante, eu égard surtout aux 
circonstances dans lesquelles cet emploi s'est fait, et parmi lesquelles il si- 
gnale le vide resté en haut de la Toûte, et surtout la perte à travers les 
parois, qiii est manifeste au jnnrrrhui. comme tous les jours précédents, par 
l'odeur qui remplit les deux vm'ites environnantes. 

Il pense que pour obtenir un résultat tel qu'on le df^sire, il faudrait in- 
troduire de nouveau une quantité de sulfure au moins égale à celle qui y a 
été introduite la première foin. 

M. Hallouin et plusieurs autres membres sont d'avis, au contraire, que 
Texpérience, t^lle qu'elle se fait, u'en a que plus d'intérêt parce qu'elle 
montre roITct du liquide à sa limite inférieure d'action. Dans Tél^it i»ù sont 
les insectes, il n'est pas permis de craindre qu'ils causent un dégât quel- 
conque ni qu'ils se multiplieut. Il sera fort utile de cunuaitre par des obser- 
vations ultérieures ce qu'ils deviendront par la suite. 

H. Doyère pense qu'ils poumnt revenir & la vie par suite de la dispa^ 
ritîon totale de la vapeur insecticide, ou de sa réduction & une quantité 
décidément trop faible. 

La Commission décide qu'il lui parait avantageux de les laisser dans V4tot 
où ils sont * 

L'expérience, en effet, n'intéresse pas, à proprement parler, l'ensilage, 
et, d'un autre cAté, ce n'est plus une' question que de savoir id, avec une 
praportien plus forte, on parviendrait à anéantir complètement les insectes. 
Par eimeéquent, tout l'intérêt que l'expérience actuelle peut avoir ressort 
de la proportion même dans laquelle le liquide a été employé. 

Sur la demande d'explication que quelques monbres font au sujet de 
cette proportion, H. Doyère rappelle qu'elle a été de S0'^,5<M pour 
6,S19 quintaux métriques d'orge, soit un peu moins de 8 grammes par 
quintal métrique et de 4 grammes et demi par hectolitre ; mais il existait 
un vide d'environ 1,000 hectolitres à la partie supérieure de la voûte, ce 
qui représente au moins une quantité quadruple d'orge, tu que la propox^ 
tion de sulfure à employer est beaucoup moins relative au poids du grain 
qu'au vide qu'il laisse dans ses intervalles. On ne peut donc pas estimer à 
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pliis de tt ott 6 gnmuiMs par quintal métrique la quantité de liquide em- 
ployée, et il reste eneoie un élément impossiMe & appiéeier^ c'est la dé> 
peidition par les parois. 

Après cette explication donnée par M. 'Ùojhn, la Commission passe & tin 
dernier examen dn blé du silo en sine situé à Test, et rempli^ le samedi 
7 février^ de blé diaranQonné. 

U en est extrait un sac, dont une partie est criblée en plein air et au so- 
leil ; non-seulement les cbaran(on8 ne donnent plus aucun signe de vie, 
après une demi-heure d'attente, mais ils sont dans un état qui ne permet 
pas de supposer qu'aucun d'eux soit resté vivant. 

TouSj en effets sont plus ou moins brisés par le criblage et se réduisent 
en poussière, ce qui n'a point eu lieu dans Texpérience précédente. 

La Commission fait l e nue r l'oriflce inférieur qui a servi à Textraction 
du ^ain. On soude les bords du couvercle, et on applique le sceau de 
M. l'intendant militaire président sur des rubans de soie qui passent par 
des trous pratiqués à cet ell'ot. 

Et ont signé les membres de la Commission, ainsi que M. Doyère. 

Signé : £xR0iix, MiiLON, Fabb, Dot^hb, Rbroux, HAUunmi et dk LàuiiAx. 

Pour copie conforme : 
L'intendant militaire de la division, 
Signé : Donop. 

IMXIÈUB SÉANCE. 

L'an mil huit cent dnquante-sept, le dix-sept avrils A huit heniee du 
matin. 

Sur la convocation de 11. Donop, intendant militaire, président, les mem- 
bres de la Commission se trouvent réunis au magasin du Fort-Neuf, pour y 
examiner les grains enfouis dans les silos et traités au sulfure de carbone 
par le procédé de H. le professeur Doyère, et en même temps pour constater 
les effets qui se sont produits depuis leur enfouissement, afin d'en rendre 
compte à M. le ministre de la guerre, pour satisfaire aux prescriptions de sa 
lettre en date du %% février dernier, reproduite dniessous. 

Paris, le 28 février 1857. 

« Monsieur l'intendant^ j*ai reçu votre lettre du 6 févrierj n* 698, rela- 

« tive aui expéri rrrps fin M. Doyère. 

« La destruction du charanron h Tétat de coléoptère n'aurait qu'une 
« utilité tcès-secondairc pour le service, s'il n*était démontré en même temps 
« que les grains épurés sont désormais à Tabri de l'invasion de la larve. 

« Vous aurez donc à faire surveiller les grains (blés et orges) qui auront 
(I été épurés, à en faire conserver une partie aussi foxte que la situation des 
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« appoviaknmenieDts le permettra, et à les faire viatter à l'époque où le 
c chëiançoD se manifeste le plus fortement dans les grains et les silos. 

« Vous m'adresserai un lapporl sur les effets qui se seront produits. 

c Becevez, etc. 

c Le Ministre da la guerre, 
c Poar le ministre «t ptr son ordre : 

c Le Conseiller d'Blat» Diredear» 

« Stgné : DAKiuGàir. » 

ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. DONOV, intendant militaire, Préndmt, 
AshnuMùy adjoint h l'intendance militaire. Membre, 
Rbnoqx^ lieutenant-colonel dn génie, — 
Fark, capitaine du génie, — 
MiLLON, pharmacien principal, — 
Vallikr, membre de ia Chambre consultative d'agriculture, — 
ËTAODXj officier principal, chef de centralisation des sub** 

distances militaires^ secrétaire^ — 



Di GomoiBy maire d'Alger, — 
La Commission fait procéder sons ses yeux & l'oorerture de l'orifice su- 
périeur de la voûte n<>3, contenant les 6,519 quintaux métriques d'orge 
traitée par le sulfura de carbone, dont il est fait mention dans le procès- 
verbal du 28 janvier denier, àvant de commencer l'opération, elle constate 
que la couche de plâtre qui recouvre l'orifice est parfaitement intacte. 

Le silo est ouvert ; -il s'en échappe une forte odoiir, que la Commission 
reconnaît être celle du coaltar; qnclques membres cependant croient y re- 
trouver celle du sulfure de < arbone combinée avec la première. L'odeur du 
sulfure, dans tous les cas, est tr»'S-peu sensible. 

Une certaine quantité d'orge est prise dans Tintérienr du silo, laquelle, 
soumise à un tamisage, laisse échapper en assez grande proportion des cha- 
rançons qui, au premier aspect, semblent ne donner aucun signe de vie. 
1^ Commission les fait exposer au soleil , et elle constate, au bout de quelques 
minutes, qu'il en existe encore de vivants. Ils se r«^veillent de leur engour- 
dissement à l'action du grand air et sous riullaencc des rayons du soleil. 
Cependant, comme cette orge a été prélevée immédiatement sous l'orifice, 
et à l'endroit oi^ il existe un vide assez considérable, et comme par cela 
même les charançons peuvent avoir échappé à Tactitm da snlfore de car* 
bone, comme il ei^ possible même que^ logés dans les inteistices de la 
porte qui recouvra le silo, ils aient glissé sur la masse ducontenu, la Com- 
mission passe & une deuxième éprauve^ en iSusant prélever de l'orge sor un 
point plus éloigné et ayant soin de la &ire prendre & une certune pnn 
fondeur. 
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Lo tamisage de cette orge a Iten en présence de la GommÎMbn^ et, comme 
à Popératton précédente^ elle fait exposer au soleil le prodnît de ce tamisage. 

Cette deuxième expMence est entièrement décisiTe. Les animaux sont 
tous morts; La Commission constate méme^ pour plus de garantie^ qu'ils 
sont entiteement desséchés et qu'ils se réduisent en poussière sous U pression 
du doigt. 

Se transportant à l*ouTertuTe qui a été pratiquée & la hase du silo^ la 
Commission constate^ comme pour Torlâce supérieur^ que les scellés sont 

parfaitement intacts. 

Un hectolitre d'orgo environ est extrait de cette partie du silo; la denrée 
est soumise à l'opération du tamisage ; l'exposition au soleil du produit 
de ce tamisage est renouvelée comme pour les préccdontes épreuves. Cette 
fois encore la Commission^ après un long examen^ constate que les insectes 
suul tous morts et desséchés. 

La Commission clôt la séance par une épreuve qui a déjà eu lieu clans 
XJine précédente réunion. Elle fait présenter aux chevaux qui staticaineut 
sur la place une partie encore imprégnée de i'odear du coaltar et provenant 
du silo. Les animaux mangent sans hésitation et même avec avidité la denrée 
qui leur est offerte. 

Et ont signé les m(imLres de la Commission. 

Signé : Ethoux, Valuer, Miii.ûN^ Faiie> Rknoux^ âudeiur et Dokop. 

ODZIÈaHB SÊÂNGB. 

La Commission instituée pour suivre les expériences de M. le professeur 
Doyère s'est réunie aujo\ird'hui 20 juin, à deux heures de relevée, dans 
les magasins du Fort-Neuf, à i'eifet d*examiner de nouveau l'état des hiés 
traités par le sulfure de carhooe. 

ixàJMKt piitens : 

MM. DK Launay, sous-intendant militaire, président, suppléant M. riuteudaul 
militaire de la division, en ce moment en eipéditiou; 

AuDEïiAR, adjoint de 1"^* classe à l'intendance militaire, en remplace- 
ment de M. Hallouin, sous-intendant militaire en congé, Mmbn, 

Rsiroinc, lieutenant-colonel dn génie^ — 

Vjlrr, capitaine du génie, — 

UnxoN, pharmacien principal, 

Btrodx, oi&cier d'administration principal, chef de centralisation 
des subsistances» secrétaire de la Gommissbttj — > 

ABSENTS : 

MM. DE GumoYE, maire d'Alger, — 
Yaluer^ membre de la Chambre d'agriculture, — 
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L'examen à biie porte sur une qoftatité de i,335 quintaux métriques 
de blé répartis ainsi qu'il suit dans deux silos du Fort-Neuf. 
Silo eit, 6S5 quintaux enaiiés eu présence da la CoauniiBÎon le 7 ftvrier 

Silo otieit, 670 qutulanx easilés le 1 1 du mémo mois. 

Aux deux époques^ ces deux silos une fois lemplis, et le grain qu'ils 

*!ontiennent soumis au procMf'- susmentionné, on a scellé du cachet de 
M. rîntendant niilitaire, président, les orifices supérieur et inférieur. 

La GommissioB Mt procéder d'abord & TouTerture de l'orifice inférieur 
du silo est, après avoir préalablement constaté que les scellée sont parfaite^ 
ment intacts. 

Le blé qui s'éebappe de ce silo donne lieu de remarquer qull ne se révèle 
qu'une odeur presque insensible de sulfure de carbone; pour quelques 

membres de la Commission môme, le blé n'exbaîe que l'odeur de silo na- 
turelle a tous les grains qui ont été ensilés pendant un certain temps 

Ce blé est soumis ensuite au tamisage, et l'examen des résidus fait avec 
la plus minutieuse attention démontre qu'il n'existe pas la moindre trace 
de charançons vivants. Tous sont morts et réduits en poussière, à l'exception 
d'un bien petit nombre ayant encore leur forme première, mais se pulvé- 
risant sous la moindre pression du doigt. 

La Commission l'ait ouvrir l'orifice supérieur du silo ouest. 

A l'enlèvement de la plaque de zinc qui bouche l'orifice du silo, plusieurs 
membres de la Commission constatent une exhalaison tr^s-marquée. mais 
très-iugitiye, de sulfure de r^ucboue. Après deux ou trois minutes, cette 
odeur n'est plus sensil<le. 

Le bit) qu'on extrait de ce silo présente les mêmes caractères que celui 
du silo est. 

Quelques membres signalent une légère odeur de sulfure; d'autres ne re- 
connaissent au blé que l'odeur naturelle du blé conservé en silo. 

Soumis au tamisage, ce blé donne des résultats aussi satisfaisants que 
le premier : les insectes sont tous morts, réduits en poussière ou complè- 
tement desséchés. 

Procédant ensuite au pesage do la denrée, on obtient, avec le blé ex- 
trait du silo est, par l'ûriiice inférieur, le poids moyen à rbecbûlitre de 

Avec le blé extrait du silo ouest par l'orifice supérieur ou obtient le poids 
moyen de 77 '',4'' à l'hectolitre. 

t il est etMBtiel de remarquer qaeia plos grande itarlic des blés qui sont amenés à 

Algur provieuueul des >ilri.-, amibes, p! ijue l'odeur du silo, oùl-elle éU> reconnue de la 
manière la moins douteuse, ne puurruit êU'e attribuée avec ceriiludc au système eu expë- 
riaientalioD. L. DoUre. 
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A Tépoque d« r«nf(nûn6iiient àt ces bUs àm lit nlotx il M coiurtatâ 
les poids suiTants; 

Pour le premier blé, lo poids de 75*,1 

Pour le deuxième blé, le poids de 77, 7 

La différence en plus ou en moins coastalée entre les premières pesées et 

eas dernières est éyideroment insignifiante, et ne peut provenir que de la 
difficulté d'obtenir par les procédés employés un mesurage sans variation. 

La Commission reconnaît que la concordance dans le poids de la denrée, 
comparaison faite à cinq mois d'intervalle, fournit à elle seule la preuve la 
plus irrécusable de la destruction totale du charançon et rindico certain de 
l'action immédiate du sulfure de carbone contre le ravage de ces insectes. 

La Commission fait ensuite les observations ri-après : 

La température du magasin^ aux abords de i'oiiiice supérieur du silo 
ouest, est de 24 degrés 2/ 1 0. 

Celle des abords de l'orifice inférieur du silo est de 20 degrés 3/10. 

Kt la température du grain prise dans le milieu du silo ouest, à une pro- 
fondeur de 3 mètres environ, est de 15 degrés. 

Ensuite les deux silos sont reformés avec les plus grands soins et scellés 
de nouveau du cachet du président. 

Sous l'impression des immenses résultats obtenus du procédé Doyère, la 
Commission en proelame, à runanimité, le succès le plus complet. 

Et la Commission, avant de se séparer^ décide qu'elle se réunira dans le 
même magasin â. la fin de V&é, pour examiner de nouveau ces mêmes blés, 
alors qu'ils auront traversé la saison chaude, et prononcer ft cette époque 
un dernier et définitif jugement sur la question importante qui l'occupe en 
ce moment 

Les quantités extraites des sUes pour servir aux expériences qui précédent 
s'élèvent à 9^,$0K 
Fait et dos les jour, mds et an que dessus. 
Bt ont signé les membres de la Gommiision. 

Signé : Etboiix^ Millou, Fars, Bkrouï, AunniAB et Diuitmat. 

DOUZIÈME SÉANCE. 

L'an mil }]uii cent cinquante-sept^ et le vingt-trois septembre^ à buit 

heures du matin, 

Les membres de la Commission se triiuveut réunis au Fort-Neuf. 

A l'ouverture do la séance, on procède au pesacre de plusieurs sacs de blé, 
prélovés le 7 février sur reuseiidjle des blés à enfouir à cette époque dans 
le silo est, et conservés sous cachet, pour servir aujourd'hui de terme de 
comparaison avec les grains renfermés dans ce silo. 
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Ces blés, composée de blés sulfîués e/t de blés non aulfmés^ donnent les 
résultats suivants : 

Bncinqpesées^Ioblénon sulfoiéapiésNité^surune quantité de 3',15>';2b^ 
un manquant de 42'',3'', soit une perle moyenne de 0Si3'',42d pour 100, 

En deux pesées, le blé sulfuré, sur une quantité de l>j!>â''>â^ présente un 
déficit de 12S3'', qiù élève la perte à 7'',0'' pour JOO. 

Blé sulfuré extrait du silo est le H février 1 8Li7 et mis également en sacs 
cachetés : en quatre pesées, 220 kilogr ininn ; présentent un déficit de 
45'', O**, ce qui constitue une perte moyenne de 7'',22'* pour 100. 

Cette opération terminée, la Commission assiste à l'ouverture de l orifice 
supérieur du silo est, dont la fermeture scellée du cachet de M. Tinteudant 
a été trouvée intacte. 

L'appréciation de chacun des membres de la Commission relativement à 
l'odeur qui s'échappe de la bouche de ce silo et du blé se trouve consignée 
plus bas. 

La Commission descend ensuite dans la cour dJeu bas, où elle ordonne 
immédiatement l'oaTertafe de l'oxifice inférieur, dent k fermeture est 
trouvée parfaitement intacte. 

Une partie du blé qui s'échappe de cette bouche est transportée dans la 
cour et passée au tamis à main ^ les cbaran^ons, que Ton trouve en grand 
nombre dans les xésidus^ sont entièrement morts et desséchés; la Corn- 
misnon constate qu'il n'existe pins, dans ce Mé soumis au sulfine âésîn' 
féctéj la moindre trace de cfaaian^ns vivants. 

Le blé est firais et coulant à la main. 

Opinion étmse par chacun da menûires de la Cononission sur l'odeur de ce blé, 

M. Eyroux, secrétaire de la Commission, atrouvé à l'ouverture supérieure 
du silo est, ainsi qi\'À l'ouverture inférieuiey une l%àre odeur de sulfure de 
carbone. 

M. Fare^ à rouverture supérieure, très-légère apparence d'odeur de sul- 
fure, qui ne se trouve plus ni dans le blé ni à la bouche inférieure du silo; 
l'odeur qui persiste ne lui est pas connue. 

M. Renoux a trouvé à l'ouverture inférieure du silo une très-légère odeur 
de sulfure de carbone, mais n'a pas fait la même remarque à l'ouverture 
supérieure. 

M. Millon, une odeur vive et désagréable s'échappe à l'ouverture du silo, 
la sensation est trop rapide pour la définir ; il trouve une odeur analogue 
dans la masse du blé, mais qui se dissipe très-vite. 

M. Geoffroy trouve une odeur bien marquée qu'il ne peut préciser, mais 
qui n'est pas celle provenant de la fermentation du blé. 

M. le président trouve une odeur qui parait provenir du sulfure de car-* 
boue, dans le blé, au moment de aa sortie par les deux orifices du, silo, 
odeur qui se dissipe rapidement. 
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Le pesage i la trémie conique a donné les résultats suiTUits : 

Le blé extrait de l'oTifice içférieur pèse 7 hectogrammes de plus & lliee- 

tolitre qu'à l'époque où il a été ensilé. 
Le blé extrait par l'ouvertuce sapérieuxe pèse 6 hectogiammes de moins 

par beetolitre. 

TSMPRRATLKE. 

Température du blé extrait 23*^2 

— extérieure du magasin d'en bas, prise à 1 1 heures. 26, 6 

— dans l'intérieur du silo est et au sommet du blé. 24, 0 
La Commission s'ajourne au Icodemain, à une heure, pour suiYre les 

opérations de Fe ttraction du blé du silo est Ces opérations, exécutées par les 
soins do Tofficier comptable des subsistances militaires, M. de Saint-Victor, 
sont placées sous la surveillance et la direction de M. le sous-intendant mili' 
taire Geoffroy, chargé du service des subsistances militaires. 

Le blé extrait sera mis en sacs égalisés au poids net de 60 kilogrammes, 
et la reconnaissance du poids total snra faitn en prt'«sf nro do la Commission 
aussitôt que i^opération d ensachement du blé contenu dans le silo sera 
terminée. 



TREIZIÈME SÉANCE. 

L'an mil huit cent cinquante-sept, et le viugtFquatre septembre, à une 
heure du soir. 

Les membres de la Commission se trouvent réunis au Fort-Neuf. 

A l'ouverture de la séance, M. l'intendant militairo, président, fait pro- 
céder à la reconnaissance du poids à rhectolilre, par la trémie conique, sur 
les blés contenus dans les sacs d'échanti lions conservés comme types du blé 
enfoui le 7 février iSni dans le silo est. 

Ce blé, qui a été sulfuré, donne en quatre pesées 2 demi-hectolitres 
formant lo poids de. ... , 73'', 3*> 

Le poids du blé ensilé étant de.. 75'', 1 

il s'ensuit, (jne réchantillun type conservé eu magasin a perdu 

par hectolitre, 1^.80 Je son puids, ri l'',80 

soit une perlé de pour lOU, ultribnée aux ravages des charançons. 

ODVmTliaB DU SILO OUBST. 

Avant d*ou\Tir le silo, on pmrfï(1r' an pesaj^e des échantillons de blé non 
sulfuré couiiervés en magasin comme types de la partie de blé qui a été en- 
silée le 1 1 février dans le silo ouest. 

L'opération fait reconnaître nue perte de 3^^^ sur le poids total, attri- 
buée aux ravages des charançons. 

11 
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Ce blé est enuitè mumé & la tiémie ooni^ae^ et donne à lliMtoUtre le 
poids dBiii««»bk»*i««i«k¥«ia*i4 "tl^^ 00 
Le poids primitif était de. «».« 77SBlS 

En moins 4'',816 

Ou pabso à. roLiverturc du silo ouest. 

f.f blé qu'il cuutient a ùtû ensilé le 1 1 iévrier 1837, et traité par le sul- 
luii! désiulecté ; à cctlc époque, la Commisisiou a constaté que ce blé était 
fort peu piqué, et n'avait presque point de charançons vivants. 

hl. Doy^ Ml pratiqtier sut la plaque de zinc qui couvre la fermeture 
de l'orifice Un trou de la latgeur de là màin^ par lequel il introduit quatre 
petits oiseailx. 

tJn quart d'heura après l'orificë est ouvert entièrement^ ét la Commis- 
sion s*a^ufe que les oiseaUk ta'ont rien perdu de leur vivacité. On fait re- 
marquer ii}ué ce silo a été ouvert le 20 juin dernier, pour examiner le blé 
dans sa partie supérieure^ et ^*il a été refermé le même jour. 

La Commission est appelée etisuite & se prononcer sur la nature de l^odeur 
qui s'échappe du silo au moment de son ouverture; elle hit,k peu de cbosê 
près, la méihe déclaration que dans la séance précédente, à Texception dé 
MM. Fare et Millon, qui trouvent à Todeur de ce silo une forte analogie 
avec celle qui provient de la fuite d'un tuyau de gaz d'éclairage. 

Dans Texamen du blé contenu dans ce silo 1& Commission constate d'a- 
bord l'absence complète de toute trace de charançons vivants; soumis au 
tamisage, le blé ne laisse apparaître que très-peu de débris de charançotas. 

L'aspect du lilé est beau, il est frais et coulant à la main^ et ne présente 
qnc do très-rares piqûres. 

La Comniissiou est unanime à reconnaître que le blé m trouve dans un 
étal de conservation très'^atisfaisantj et absolument identique au jour de sa 



mii>é eu silo. 

Mesuré à la trémie conique, ce blé douue à l'hectolitre» » * . 77'' ^100 

Le poids primitif était de. . k « . ^ % • 77^816 

Différence O^ilB 

Différence insignifiante aux yeux de la Ck»moussion. 

TEMPÉRATURE. 

Dans le silo, snr la eniidio superPiciolle. 

Id. A 1 mètre de prufondeur 22",7 

Daus le magasin, à quatre heures du soir 28%0 



QUATORSIÈMË ËT DERNIÈRE SÉANCE. 

L'an mil huit cent cinquante-sept, et le vingt-huit septembre, à quatre 
heures du soir^ 
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A l'ottTertara de la séance^ la Commission est informée que l'aptiftiion 
d'énsaehement du bM oôntenn dam le silo eti entièrement tenttinie* 

Cette opéftttion, exécutée par les soins de M. de Saint-Vietori officier 
oomptable du service des vÎTres, sous U sumiUiince et la direction de H. le 
sous-intnkdant militaire chargé du service des subsistances militaires^ |iré- 
sente lés xésnittits snitaats : 

Les bUê extraits du ëilo est ont fbttfni mille quatte-tingt-^ite sais 
r^;lé$ à 60 kilogrammes net, donnant un poids de 680*,49i' 

Les quaâtités ensilées à la date du 7 féTrier, déduction Mte 
de 4t*,10^ provenant des diverses extractions effeiituées pendant 
le cours des expériences^ étaient de 6501,34", ci 05Uf,3 4" 

En plus 0«,06k 

Cette différence, qu'elle soit en plus ou en moins, est sans importance 
pour la Commission ; les qiiantitV's de Lié enfouies à l'ûpoque du 7 fé- 
vrier 1857 dans le silo est se retrouv ent intégralement à ce jour. 

On passe à la ret-onnaissance du poids du blé extrait du silo ouest. On a 
déjà &it ressortir que le dnlFre do l"eiii'ouissciiieii.t représonUiit : 



670«,26'',S5 

11 en a été extrait le 20 juin (il* séance de la Gonmiissicm). 1 ,00 

Doit rester dans le silo ouest 668S36'',55 

On a retin' du silo : 

1» Mille cent treize sacs à 60 kilogrammes Tua, soit ensemble, 66T,ï50 

2" Un petit sac de 23 kilogrammes, ci • 0i>23 

Total 668x^03 

Différence en moins 0^,33^/65 



qui se retrouvent, en grande partie sur la lambourde qui forme la base de 
la partie coni(|ue du sommet du silo. Cette quantité n'a pu être évaluée 
qu'approximativement *. 

Pour la Commission, à l'uBanimité^ la quantité enfouie est iutégralemeut 
retrouvée au déscnsilago. 

La Commission entre dans les deux silos par Touverture inférieure du 
silo est, (jui a été agrandie^ el par une cummunicaliuu qui a été établie eu 
sa présence entre le silo est et le silo ouest. 

Dans ce dernier silo on remarque en adhérence contre le zinc quelques 
grains agglomérés et ayant une apparence de moisissure. Ces aggloméra- 
tions, qui forment un groupe de trois ou quatre grains réunis, sont très-daip* 
semées contre les parois du silo. M. Doyëre pense que ces grains ont été 

« L'évaluation a porté la quantité de blé ainsi soustraite au puiage à «aviron 30 litres^ 
8Qit 24 kilogrammes. 
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ainii collés par le dtilonue de linfi, sel déliijiieseeiit qai se ferme dans la 
seudure par remploi que Ton y lait de l'acide chloriiydrique. 

PlusieurB memJms de la Commiasioii s'ei^pUipient teès-nstiuelleme&t ce 
foil peu imporlant par l'humidité accidentelle dont quelques grains eut pu 
être atteints et réunis ensemble pendant le travail de Tensilage par les 

ouvrîprp. 

La Commission termine son travail par la déclaration que les blés dans 
les deux silos est et ouest présentent les caiactèies d*une bonne conseil 

vatioD . 

M. le président annonce h la Commission que les expériences sur les pro- 
cédés de M. Doyôre sont terminées. 

Pour copie conCome: 

L'iotendaDl miliUire, 

H. Y. Mallarmé. 
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V 

EXPÉRIENCES DË LA GUERRE. 

TROISIÈME SÉRIE. 



Extrait du regi$tre des procès-verbaux de la CommittUm iupérieure 

des suésistanees militaires. 



Expéri«3BMSS velaflraB la ilestrnolln des «kans^mi 
par le snlAure de ettvhoM. 

Bi^ùrt de te Sous-Commission chargée de fm les ^gpMenees sur Ven^bn 
du sulfure de carbone pour ta destruction des inseetes parasites des grains. 

Dans une dépêche en date du 20 septembre 18ô7, adressée à M. l'inten- 
dant ;.'t''iiéral Buuaissier de Bernouis, président de la Commission supérieure 
et consulUitive des subsistances militaires, et relative aux expérieju-es .sur 
les procédés Doyèrepour la c(»iiserv;itii)n des grains, S. V.xç. M. le auuklre 
de la f^uerre, après avoir établi ([iic les faits acquis dans le passé comme au- 
jourd'hui permettaient de se former une conviction sur reliieaciié de l'en- 
silage dans des récipieuts métailiqnes entièrement clos, a l'ait remarquer 
que^ pour ce qui concernait l'emploi du sulfure de carLoiiej il restait à 
éluddemn point de la plus grande importance, saToir : rinflueiice de cet 
agent sut l'économie animale, et il a prescrit que la Commission supérieure 
fit des expériences dans ce sens. 

La même dépêche résume comme il suit les diveises questions & exa- 
miner : 

1* Le sulAure de carbone estpil nuisible aux personnes qui rappliquent? 

2* Combiné avec le blé, d'évapore-t-il complètement l'air libre? 

.1* Si une partie de »on action persiste dans le grain et dans la farine qui 
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en pnnrient^ est-elle de nature ft causer des tronUes dans les organes di- 
gestifs de l'homme on d'exercer nn effet nuisible quelconque Y 

4* Même question pour l'orge et l'avoine destinées aux bestiaux. 

5* Existe-t-il un moyen d'annihiler les effets du sulfure de carbone? 

6* Enfin> parmi les agents similaires non encore classés au nombre des 
anesthésiqueSf en est-il quelqu'un qui ne présente pas les mêmes inconvé- 
nients que le sulfure de carbone et dont le prix soit aussi modéré ? 

Tel est le pro^omme qui ^tait tracé & la^Gommission svqpérieure par la 
dépêche ministérielle précitée, programme de questions dont h solution 
devait, d'après la même dépêche, être poursuivie concurremment h Paris 
et à Alg* r , afin que les phénomènes qui se produiraient sous des latitudes 
et dans des conditions différentes pussent se contrAlRr miitiiollement. 

Par une seconde dépêche relative au même objet (l'emploi du sulfure de 
carbone) et datée du 27 octobre 18îî7, M. le ministre a demandé que si la 
Commission supérieure croyait devoir proposer l'adoption dudit agent 
comme insecticide, elle traçAt en même temps imc méthode qui fût de 
nature à prévenir tout accident dans l'emploi de ce liquide. 

Dès le 3 octobre 1857, après avoir entendu la lecture de la dépêche mi- 
nistériella du 26Reptemhr(> précitée, la Comrnibsirm supérieure avait désigné 
une Sous-Comniission chargée de faire les expériences nécessaires pour ar- 
river à la solution des questions posées par ladite dépèche. 

Cette Sous^Conmiission, composée de : 

IDI. Le médecin-inspeeteur, Micbbl lân, PrMiera; 

Le sous-intendant militaire Wou, Membre; 

Le docteur Poggulb, — 

Le chef de bataillon du génie Fournier, — 

s'est réunie le 6 octobre pour arrêter h prnj^ramme qu'elle aurait àsuivre^ 
et a commencé immédialement ses opérations. 

Elle vient aujourd liui rendre compte du résultat des recherches aux- 
quelles elle s'est livrée. 

Les expériences qui ont été faites peuvent se diviser, comme il suit, en 
trois séries disttnetes : 

4* Expériences faites à Asnières; 

2" Expériences faites à la manutention du quai de Billy ; 

3* Expériences de laboratoire. 

On va d'abord exposer séparément et successivement les expériences de 
chaque série^ en suivant pour chacune d'elles l'ordre même dans lequel les 
faits se sont accomplis ; puis, prenant une & une les questions posées par 
H. le ministre, on réunira en regard de chacune d'elles les faits et les ré- 
sultats qui, dans l'ensemble des expériences, sont de nature à fournir la 
réponse ou la solution cherchée. 
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§ I". — Expériences d'Asmères. 

La Sous-Commission .1 pensé qu'il était important d'étudier Tactioii du 
lulfare de carbone i^ur le blé, en se plaçant dans les conditions mêmes qui 
seraient rellos de la pratique du services!, tôt ou tard, l'administralion se 
décidait à employer l'ensilage dans des vases métalliques hermétiquement 
fermés, combiné avec l'emploi de Tinsecticidc dont il s'agit. 

£q conséquence, olio s'est adressée à M. Doyôre, qui a mis à sa disposi- 
tion les silos existant à Arfiiièies. 

Li Soiis-Ci»Mimission s'est transportée sur les lieux, le 12 octobre 1857, 
et a procédé rumme il suit : 

Elle a fait ouvrir dVijjord k* silo a° f . 

Ce silo, d'une capacité totale de ;;4 à i>i> hectolitres, contenait i!»!,, i-'^ Je 
blé de k récolte do 1 8r;4 , qui avait été ensilé le 1 5 juillet 1 85S, après avoir 
été préalablement séché de manière à ne plus renfermer que 13 pour 100 
d'eau, au lieu de 17 environ pour 100 qu'il renfermait auparavant. 

Ce nlo était rempli jusqu'à Torigine du col. Immédiatement après qu'il 
a été ouvert, on y a descendu une bougie allumée ; la flamme de cette bougie 
n'a épiouTé aucune variation, ce qui démontrait l'absence d*une quantité 
sensible d'acide carbonique. 

Après «voir pris un échantillon du blé enfermé dans ce silo et qui n'a- 
vait pas encore été traité par le sulfure de carbone , on s'est occupé des 
opéiationB fort simples^ comme on va le voir, relatives à l'emploi de cet 
aneathésique. 

If. Doyère, consulté sur la quantité de sulfure qui serait nécessaire d'après 
lui, nous a répondu que 2 grammes par hectolitre seraient suffisants pour 
un tiio établi dans de semblables conditions. 

La Sous-Commission a été unanimement d'avis que, dans le but do rendre 
les résultats de ses expériences plus conclnants, il convenait de forcer la 
proportion indiquée par M. Doyère et do la porter à " grammes par hecto- 
litre, soit 250 grammes en nombre rond pour la totalité des 49i>,48 de blé 
logé dans le silo n" \. 

L'opération a consisté tout simplement à verser dans re silo, au nioyea 
d'une éprouvette en verre arraduée, 200 eentimètres rubiss de sulfure qui 
eorrespondent à 250 gr.immes , puis à reboucher imnn'-dialeinent Tonver- 
ture du silo. Pendant cette opération, qui a dure loul .tu plus le temps que 
nous venons de mettre à la décrire, l'odeur du sulfure s'est répandue et 
s'est fait seutir dans la pièce où est placé le silo; mais elle avait disparu 
après quelques instants, et il est inutile d'ajouter qu'aucune des personnes 
p i é ieut ei n'en a été le moins du monde incommodée. 

Le couvercle ayant été replacé, on a lié avec une forte ficelle les diverses 
parties de l'obturateur et apposé le cai^et de la Sous-Commission sur les 
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tlftux extrémités tie celle licelle, préalablement réunies el euduiles de cire à 
cacheter. 

La Sous-Commission a £ait ouvrir ensuite le silo n* 2. 

Ce flilo^ d'une capadté totale égale à celle du précédent, eontenait 
de blé de U fécolte de 1884, gavaient été ensilés le 16 juillet 1855, après 
avoir été piéalablement séchés de manière à ne plus renfermer que 14 en- 
viron pour 100 d'eau, au lieu de 16 à 17 pour 100 qu'il lenferoiait aupa- 
ravant. 

Le principal but de la Sous-Commission, en optant sur ce deuxième silo» 
était de se placer cette fois, en ce qui concerne le poids de sulfure à employer 
pour un poids donné de blé, dans les conditions indiquées par M. Doyère 
pour la pratique habituelle, de telle sorte que, dans le cas où il serait reconnu 
que le sulfure peut exercer sur le blé ou sur ceux qui le consomment ou k 
manutentionnent une action nuisible, on ne pût pas nous objecter d'avoir 
forcé la proportion indiquée par M. Doyère comme suRlsante. 

En conséquence, onaversé dansce deuxième silo 100 grammes seulement 
de sulfure de carbone, soit, en nombre rond, 2 grammes par liectolitre. 

Tout ce qui a été dit, du reste, pour le silo n» 1, serait à répéter pour le 
silo n<* 2; les observations faites et les opérations ont été identiques dans les 
deux cas. 

Effets du traitement par ie stUfitre de carbone, 

La Sous-l^jniniissiun s'est transportée de nouveau à Asnières, le 16 j.Tii- 
vier 18ii8,par cou&équeut trois moiset quatre jours après an première visite. 

Elle a constaté que les cachets qui avaient été apposés par elle étaient 
parfaitement intacti»- 

Le silo n° 1 ayant été ouvert, il s'euest exhalé uue odeur prouoncéa de 
sulfure de carbone ; une bougie allumée, que l'on a descendue dans le silo, 
ne s'y est point éteinte; un ouvrier, qui y est descendu immédiatement après, 
a déclaré, après dix minutes, qu'il n'éprouvait aucune espèce de gène ou de 
malaise > et qu'il étâit disposé & vider le silo complètement, si on le désirait. 

Les membres de la Sous-Commission ont pu s^assurer par eux-mêmes 
que l'odeur allait en s'aflfaiblissant rapidement une fois que le silo était 
ouvert, et que, dans le blé extrait et amené au contact de Tair, cette odeur 
était beaucoup moins prononcée. 

On a ouvert ensuite le silo n* 2, celui dans lequel la quantité de sulfure 
introduite avait été calculée à raison de % grammes seulement par hecto- 
litre. 

Ici, comme on devait s^y attendre, l'odeur était presque inappréciable au 
moment de l'ouverture du silo, et dans le blé extrait eUe était pour ainsi 
dire nulle ; la flamme d'une bougie qu'on a descendue dans ce silo n'a 
épmnré absolument aucune altération. 
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^ afiût pendre, dans eliacuii dos deux nlos, tims sacs d» Ué fuî ont 
été îesméB et cachetés en notre présence. 

La Sous-Gommission avait eu d'abord la pensée de sonmettve le blé sul- 
furé extrait des deux silos d'Asnières à des essob de mouture et de pani- 
fication ; mais les expériences du même genre qui, ainsi qu'on le Terra plus 
loin> avaient été faites à la manutention du quai de Billy, dans le courant 
de novembre i sur des blés sulfurés à un bien plus haut degré> lui ont 
paru assez décisives pour rendre de nouveaux essais entièrement inutiles. 

Nous ajouterons seulement que les blés extraits des deux silos d'Asnières 
éimit porfeitement conservés; qu'A leur arrivée à Paris ils n'avûent plus 
d'odeur appréciable, M. le docteur Poggiale y a constaté la présence du 
sulfure de carbone dans les échautillons conservés en flacons botichés; mais 
il a suffi de les exposer au contact de l'air, mâme.sans agitation, pour vola- 
tiliser entiàrement cette substance. 

§ 2. ^ Expènenm faiUs à la mamUmUm du quai de BiUy, 

Le <4 oofobrp 1857 la Soiis-Commissiou s'est transportt'f, a la manutention 
du quai de BiUy, où .se trouvait également M. Duyère convoqué pareil»^. 

Les expériences que nuus nou.s proposions de faire dans ce t établissement 
avaient principalement pour but df* traiter par le sulfure de carbone du l>lé 
disposé sous (iés prélarts imperméablrs, en variant les doses, et de sou- 
mettre ce blé à des essais de njouturo et de panitication ; ces mêmes expé- 
riences devaient subsidiairement nous permettre de recouuaitro si l'action 
insecticide du sulfure de carbone étaii aussi énergique sous la latitude de 
Paris qu^elle paraît l'avoir été en A&ique. 

Voici ce qni a été fut le 14 octobre : 

6n a fiût disposer sur le plancher du troisième étage du grenier K un tas 
(que nous désignerons pour abréger par le n* 1) de dix quintaux de blé 
tendre charançonné, et on l'a recouvert avec un prélart de l'administration, 
le tout présentant i peu près la forme d'un o6ne droit. 

Au centre du tas, c'est-Ar-dife au sommet du céne, on a praei dans le pré- 
lart une petite ouverture par laquelle en a versé, toujours au moyen de 
Téprouvette graduée et d\in entonnoir à col long et e£Qlé, 240 centimètres 
cubes de sul fure de carbone correspondant & 300 grammes, soiti 90 grammes 
par quintal. 

6n a recouvert le tas n** 1 d'un second prélart doublé, fourni également 

par l'administration, et onaluté les bords avec de la terre gra:9se corroyée. 

D'après M. Doyôre, la proportion normale de sulfure à employer quand 
on traite le blé sous un prélart serait de 10 grammes par quintal ; comme 

on le voit, la dose avait été triplée pour le tas n" 1 . 

Ce même jour ou a fait disposer :»ur le même plancher un las (n" 2) de 
KO quintaujk de blé dur non charan^onné, et on i'a recouvert avec un {Hfé- 
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lart apjpartenant & H. Doyère, prâlart dont les boids ont été leniblaljloinoDt 
enduits d6 terio glaise. Trois OuTOrturos de petite dimension destinées A 
donner passage au col de Tentonnoir, ont été pratiquées dans le prélart^ 
au sommet du tas de forme conique^ les deux autres symétriquement de 
part et d'autre du sommet et vers le milieu de la hauteur; par chaenn de 
ces trous, on a versé 200 centimètres cubes de sulfure, ou en tout 600 cen- 
timètres cubes correspondant è. 750 grammes, soit & 18 grammes par 
quintal. 

Le lendemain 15 octobre, et précisément vingt-quatre heures après Topé- 
ration qu'on vient de décrire, la Sous-Gommission s'est trouvée réunie de 

nouveau â la manutoution. 

Elle a fait découvrir le tas n" 1 ; les charançons étaient vivants, quelques- 
uns seulement paraissaient engourdis; il s'exlialail très-pou d'odeur du 
tas; mais quand nn en a a|?i1é lo blé, il s'en ost dégagé iino odeur très- 
prononcée do sulfure de carbone, qui a bientôt disparu. La Sous-Commission 
a fait découvrir ensuite le tas n» 2, et a reconnu qu'il s'en dégageait une 
odeur très-appréciable à la distance d'un mètre environ. 

Il y avait donc, sous le rapport de Todour, une diiiérence marquée entre 
les tas no* i et 2, différence que M. Doyère attribua à ce que les prélarts de 
Tadininistration étaient beaucoup moins imperméables que celui qu'il avait 
fourni. 

Quoi qu'il en soit de cette explication, ce qui attira toute Tattention de la 
Sous-Commission, c'est que dans le tas n* 2 on reconnut la préseoce de 
quelques charançons vivants. 

L'action insecticide du sulfure de carbone avait pu être différente dans 
les deux tas expérimentés; mais & eov^ s6r elle avait été incomplète aussi 
bien dans le tas n* 2 que dans le tas n* I . 

Il y avait là un &ît qui étûten désaccord avec ceux signalés par la Gom» 
mission d*Alger, et il importait de réclaiieir complètement 

Sur la demande de IL Doyère, on ajouta au tas n* 2 (qui avait été formé, 
on se le n^pelle, avec du blé non charan^nné) une asses grande quantilé 
de cbaiançons vivants, et on laissa les deux tas jusqu'au surlendemain^ sans 
y ajouter de nouvelle quantité de sulfure et sans les recouvrir. 

Le 17 octobre, la Commission est réunie de nouveau à la manutention et 
examine successivement lestas n** 1 et 2* 

Pour le n* 1, elle redonnait que, quoique ce tas soit demeuré quarante- 
huit heurMi découvert, un bon nombre de charançons qu'il contenait sont 
morte, mais que la plus grande partie n'est qu'engour^ et se ranime au 
contact de l'air. 

Quant au tas n° 2, les charançons qu'on y avait déposés l'ont quitté et se 
sont répandus sur les murs environnants. 

On constate, en outre, et c'était là l'objet que la Sous-Gommission avait 
prîndpalemeat en vue dans cette dernière expérience, que l'un et l'autre 
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taa, apite.dtre irostte pendant quaiant^huttheuns exposés à l'air^ ne donnent 
pins trace d'odeur^ même de tièB-piès. 

Les eqtâriencee commencées le 1 4 n'ayant pas donné jusqu'à présent de 
résultat eu ^id & la destruction des chaianQonsy on recommence sur nou- 
veaux &ais^ comme ilsuit : on recouvre le tas n* 1 d'un prélart impennétible 
et on y verse 300 grammes de sulfure de carbone^ soit 30 grammes par 
quintal ; ce mteie blé avait déjà legu 300 grammes trois jours auparavant, 
le 14 octobre. 

On recouvre également le tas n» 2, après y avoir préalablement ajouté un 
kilogramme de charançons, avec le prélart appartenant à M. Doyère qui 
avait servi dans la première expérience, et on y verse i kilogramme de 
sulfure de carbone, soit 20 grammes par quintal; ce même blé avait reçu 
déjà 730 grammes le 14 octobre. 

Les bordfi des deux tas sont lutés avec de la terre grasse, comme à Tor- 
dinaire. 

Le 19 octobre, la Sous-Commission fait découvrir un coin du tas n" 4, et 
constate, qup cette fois il s'en dégage utio odeur très-prononcée; une cer- 
taine ([uanlilé de blé prise dans ce tas vsi jetée sur un crible préalablement 
échaudé; les cbarançous qui en tombent paraissent tous être engourdis; 
mais, peu à peu, on voit le plus grand nombre d'eutre eux se ranimer sur 
le papier sur lequel on les a recueillis, et liualemenl tous reviennent à la 
viti après qu'on les a exposés au contact de la chaleur. 

On [ Cl juvre le tas n" 1, et on no touche pas au n* 2. 

A partir de ce moment, le las n" l seulement a été visité tous les deux 
jours, dans le but de reconnaître au bout de combien de jours les charan- 
çons de ce tas seraient complètement morts. Quant au tas n" 2, on ne l'a 
yisité que de loin m Icdn, afin d'éviter les déperditions de sulfure. 

Voici les résultats qui ont été ocmstatés le 2 novembre, par conséquent 
douie jours après rintroduetion pour la deuxième fois de l'agent insecticide. 

Les charançons du tas n* 1 sont vivants, et môme rien n'annonce qu'ils 
doivent cesser de vivre plus ou moins prochainement; le blé ne conserve 
presque plus de trace de l'odeur du sulfure. 

Le tas n* 2 ayant été découvert le même jour, on reconnaît que les eba^ 
lan^ns recueillis sur ce tas sont presque tous morts, et quelques-uns même 
complètement dessécbés; toutefois, on en remarque qui paraissent seule- 
ment engourdis, et qui, effectivement, se sont ranimés ajôès vingt-quatre 
heures au contact de Tair et de la chaleur. Le blé a conservé une odeur 
très-prononcée de sulfure de carbone. Les deux tas continuent à rester cou- 
verts jusqu'au 1 3 novembre ; on les découvre alors, et on rccoimait que les 
charançons du tas n* 2 sont tous morts, et en grande partie desséchés, que 
ceux du tas n<* 1, au contraire, sont encore, pour la plupart, en pleine vie. 

Si jnom considérons maintenant le tas n* 2 qui avait été recouvert dèe 
Vorigine avec un prélart prêté par M. Doyère> qui avait encoro, après donie 
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jonn, àiBai|^'o6 l'a dit pivB hk&t, une odeur trèsHontiioée de snlfiuej 
nous voyons C[ue ce n'est ^'au boni de yingUttoit jmin que les chann^otu 
déposée dans ce tB8 Ont été complètement morts» et eela, après rintroduction 
d'une énorme quantité de sulfure, i 5 grammes par quintal à ia première 
npénitioTi, et 20 grammes i la seconde, en tout 35 grammes par quintal. 

La Sous-Commission, d'accord en cela avec M. Doyère, a attribué réuorme 
différence qu'il y a entre les résultats obtenus à Alger et ceux qu'oii Tient 
«l'oxjjoser à la difTérence do température *. 

Ouaut an tas u" i , puur lequel le résultat a été entièrement iiégatii, mal- 
gré la proioagatiou de l'expérience, Tinsuccès peut s'expliquer eucure par 
cette double circonstance, que les prélarts employés n'avaient pas le même 
degré d'imperméabilité cjue celui appartenant à. M. Doyère, et que la couche 
de blé dont il s'agit s'est trouvée avoir éti^ établie précisément au-desaus 
(1 un (les silos Huard, de telle sorte que l air a pu se renouveler dans cette 
Couche et le suU'ure s'éouuler au travers des interstices du plancher. 

Quoi qu'il en soit, la partie des expi'rii'ni . s dont nous nous occupons en 
ce moment prouve que iurbqu'ou veut traiter par le jiulfure de carbone des 
blés placés simplement sous des prélarts, l'opération n'est ni aussi sûre ni 
auoi ezpéditive, dans tous les cas, qu'on était porté à le croire, et qu'il y â. 
lieu de se préoccuper des conditions partl6aliftre8 dans lesquelles on agit^ 
et principalement de la température du milieu dans lequel on upèro, dvi 
degré d'imperméabilité du prélart qui recouTre le blé^ et du sol ou pianchër 
sur lequel la couche repose^ 

Pour élucider la question autant que possible, la Sons^ommissioti ayoulu 
làire une nouTelle expérience^ en se plaçant cette fois dans dès oondltiena 
entièrement foronbles. 

En conséquence^ le 14 novembre, après avoir prélevé un tac sur le blé 
de l'ancien tas n* i« elle a lait disposer ce blé en une nonvëlle eodofaO de 
forme conique dans le magasin aut farines situé ali-dessous des fours de la 
double bouJan^rîe ; ce tas a été recouvert d*ml prélart qui avait été pré- 
paré préalablement comme il Suit ; on avait appliqué intérieurement nné 
coudie de peinture è la colle avec blanc de Meudon, et parniessus edlfr'ai 
une couche d'huile siccative | la surface extérieure avait été recouverte d'ilne 
couche de peinture à l'huile^ 

Le tas ainsi formé et recouvert, et les bords ayant été lutés comme & Vw* 
dinaire^ on y a versé 400 centimètres cubes de sulfure de carbone ou 
SOO grainmes, c*est-è-dire un peu plus de 50 grammes par qtiiutal métrique^ 

^ .1 ai verilié tiepuis, par des expériences directes, cette inllueoce de la tompéralure 
i\m 11 avaii pas été remarquée dans les expériences d'Alger. Ici ou avait opcre sur des 
blés fortement èchMfféa et qat faisaient monter le thermomètre que Ton y plongeait 
jDsqu à 30 et 32 degrés, tsdè's que là tMisfëmé série d'éxpérietiéei nySnt été fcftié & 
Ihn--, en odolirrî pt novembre, les LIt's sur Jpsqnels opt'ra b Oomnission n'avaient pas 
Htte lempérature moyenne plus élevée que de 8 à 12 degré». L. DetÉBi. 
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à làkié es ttè MQotftett péndAttt qùanilto^hYkit hèma, lâ totUpintU» 
du magasin ayant 'viirié pen^t ce tampa de 15 degtés i 11 dentés tilois 
quarts. 

Le 16 novembre, la SoOB-Commission a constaté les charançons 
étaient morte et dessâdiéai et que le blé avait une odeur extrêmement 
forte* 

Elle a ftit commencer immédiatement les essais do mouture et de pani- 
fieatidti en employant, d'une part, le blé tondre dont il vient d'ôtre ques- 
tion^ lequel avait été traité trois foi» par le sulfure de catboup, ]c 14 orto- 
brS; à la dose dé 30 graTlimcs par quintal, le 17 octobre, à la dose de 
30 grammes nncore, et tout récemment, le 14 novembre (nous sommes au 
16), à la dose énorme de plus de 50 grammes, et en employant, d'autre 
part , le blé dur du tas n» 2, lequel avait été traité deux fois par le sulfure, 
ainsi qu'on l'a déjà dit. 

Rendtiiip rnmpto d'abord des nbservatinns qui ont ('té faites p(»ndant la 
mouturo, la([iit'llr a eu lieu If I (> uDVtnnbrc, par consf'ipioiit le jour même 
où on a dn-nuvert le blé tendif pour r'riisachrr iramédatemeût, et truis 
Jours apK's la mise eu saes do la couche de blé dur. 

Blé dur. L'odeur du blé était faible; pendant la mouture, elle est devenue 
asseï prononcée : la boulange également a exhalé une forte odeur taut qu'elle 
a été chaude, une i>deur très-falble quand elle a été refroidie ; dans la 
farine, après son rafraîchisse mctlt, Todeur avait presque complètement dis- 
para. Même observation pour le son, avec culte différence, toutefois, que le 
sou rafraîchi conservait encore une odeur appréciable. 

Bté tendre. Ce blé, avant la mouture, avait une odeut très-prononcée qui 
a augmenté encore sous la meule ; la boulange, après avoir été tvft'oidie, 
exhalait une odeur très-appréciable $ dans la fiu^ine, an contraire, quand 
elle a été compléieiikeiit froide, l'odeur était ft peine sensible, plus sensible 
cependant «lue dans la fttritie pfoteuBnt dti blé dut. 

Quant aux sons du blé tendie, ils exhalaient une odeur extrêmement 
forte au sortir de la meule, odeur qui a diminué pal* le tefiroidissement, 
nais sans dispandire. 

h» ébee^taiioiis faites» sttr la monture des deux espéees de blé se corres^ 
pondent, comme en voit» par&itement; seuleiDoent Todeur a été plus pro~ 
ttoncée pour le blé tendns qde pour le blé dur. On seirait tenté de conclure 

1& <Jue le premier, par suite de sa nature plus poreuse, absorbe et con- 
serre plus facilement Todeur de sulfure; mais il faut remarquer aussi que 
le blé tendre avait été traité trois fois par le sulfure, et à la dernière fois à 
H dosé de 50 grammes par qUintal, taudis que le blé dur ne l'avait été 
qud deux fois et à raison de 20 gramimes seulement pat quSntal dans la 
seconde expérience. 

Passons maintenant i la panification. 

Les deux farines, examinées attentivement en présence de la Sous-Gom* 
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mission par M. l'officier principal comptable de la manutentioD^ ont para 
officir toutes les conditions nécessaires pour faire de bon pain. 

On a constaté que la légère odeur de sulfure que piésentail surtout la fa^- 
rine de blé tendre était très-facile à évaporer; ainsi un sac tenu simplement 
ouvert, ne sentait plus au bout de quelques minutes : il fallait, pour re- 
trouver quelques traces de l'odeur du sulfure, aller chercher une poignée 
de farine dans le fond du sac, et cette légère odeur elle-même disparaissait 
après que la même manœuvre, répétée un certain nombre de fois, avait pro- 
duit une sorte de ventilation dans le corps du sac. 

Il a été employé un qxiintal métrique de farine par essence ; les chefs- 
levaius (2 kilogrammes de pâte environ chacun) ont été prélevés sur le 
levain de la fabrication de la nuit, c'est la seule q[uantité de farine étrangère 
qui soit entrée dans la fabricaiiun. 

La marche des levains n'a rien présenté d'extraordinaire ; ils ont poussé 
rond et ont pris un bon développoment ; la pâte s'est Lien travaillée. 

Il est à remarquer que les ouvriers qui n'avaient pas été prévenus n'ont 
soupçonné aucune odeur pendant l'opération du pétrissage. 

On a obtenu cent quatre-vingt-ftix rations de pain pour le quin^ métri- 
que de âtrine de blé tendre» et cent quatre-Tingt-quatone ladons pour celui 
de fiurîne de blé dur, déduction &ite d'une quantité de pftte égale h celle 
qui smi été prise pour servir de levaia«dief. La lume employée au tour- 
nage a été prise sur celle en expérimentation. 

Lors de l'ouTerture du fouilla buée du pain n'a donné .aucun indice 
d'odeur étrangère au pain de froment» Â la sortie du four, un pain de cha* 
que essence a été immédiatement ouTert ; tous deux présentaient les canus- 
t&res d'un hm pain de munition ovdinaire, sans la moindre trace d'odeur 
de sulfure ; & la dégustation ooeuD goût étranger n*a été remarqué. 

En résumé, la fabrication du pain avec la fiuine provenant des blés sul.* 
furés s'est faite dans de bonnes conditions à tous égards, et les produits ont 
été Identiques avec ceux qu'on obtient ejk employant dans les eonditioiis 
normales des denrées irréprochables. 

Un pain de chaque farine a été envoyé à chacun des membres de la Sous- 
Commission, qui ont reconnu unanimement que ces pains avaient tons les 
caractères et toutes les qualités d'un bon pain de munition. 

Les trois cent quatre-vingts rations fabriquées ont été, déduction faite des 
pains dont il vient d'être question, consommées par les ouvriers d'admi- 
nistration ca^ernés à la Manutention du quai de Billy, lesquels n'ont pas 
même soupçonné l'expérience à laquelle ils prenaient part sans s'en douter. 

Les conclusions qu'on est en droit de tirer des faits qui viennent d être 
rapportés ont ^ ti confirmées, ainsi qa'on le verra, par les expériences de 
laboratoire dont ou va rendre compte. 
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ExfMgnte» faUa dans le kAoreioin parM^k éoekm' Poggiale. 

Dans ces expériences on a eu prindpiileiiioiit pour but de chercher la 
réponse aux questions n«* 2, 3 et 0 du programme formulé par la dépêche 

ministérielle du 2fi septembre 18S7 ; ces questions senties suivantes : 
2° Le sulfure de carbone combiné avec la blé s'éTapore-l-il compléte- 

meut à l'air libre ? 

3° Si une partie de son artion persiste dans le grain et dans la iariuo qui 
en provient, est-elle de iiature à causer des troubles dans les organes diges- 
tifs de l'homme ou à exercer un efît^t nuisible quelconque? 

fi**Eniiu, parmi les agents similaires non eucore classés au nombre des 
auéstbésiques, en est-il quelqu'un qui ne présente pas les mêmes inconvé- 
nients que le sulfure de carbone, et dont le prix soit aussi modéré? 

C'est par la sijdème et dernière question que M. le pharmacipn en chef 
Poggiale a commencé tout d'abord, en attendant que les expériences entre- 
prises h Asnières et à la Manutention lui eusseuti'ourui les éiémentâ néces- 
saires pour les essais à fairo sur les blés sulfurés. 

Voici comment M. le docteur Poggiale rend compte de la première série 
d*eipérieneeak 

€ Il a élé fSût un gfand nombre d'expériences ponr étudier les effets de 
dhenes substances sur les charançons. 

« Nous citerons parmi celles qui ont été employées le chlorure de sonfre, 
ressenoe de moutarde^ la bensine, le sulfure de carbone, le cblorofonne, 
lanitrobensine, Taldéhyde^ Thuile de naphte, les éthers formique^ acétique 
etsuUuriqoe^ Talcoolamylique, etc. Sous l'influence de ces divers agents, 
on Toit d'abord les chaian^ns courir dans tous les sens arec une grande 
TiTacité; puis lents mourements deviennent plus lents> et, au bout d W temps 
▼amblej suivant la substance employée, ils restent immobiles^ et enfin, ils 
meurent. Il suffit de verser une ou deux gouttes de substance dans un 
flacon d'nn litre pour empoisonner tiès-promptement ces insectes : 

c On a résumé» dans le tableau suivant, les expériences qui ont été exé* 
entées: 

HortbMScfortiH Hwk eamtielk de moutarde* 

pswvBllttad'iir. 

1 Morts au bout de quelques minutes, 
i/t Sans mouvement une heure après. Morts dans bi journée. 
1 /6 Sans mouvement une heure et demie après* Id, 

Chiotun de twfre* 

Morts au bout d'une demi-beure. 

Sans mouvement trois heures après. Morts dans la journée. 
Morts le lendemain. 

12 



1/2 
t/ft 



Digitized by Google 



178 EXPE&ISNCBS DE LA. «UERRE. 

Nombre de goutlei CkhrOfitmi. 
pour un UUe d'air. ' 

5 Horts dans la journée. 

2 Sans xnouTAmBiit une heure aprds. Morts dans la journée. 

1 Dix minutes apxèe ilsmarcbent difficilement Uorts le lendemain. 

5 Morts dans la Journée. 

2 Sans mouvement une heure après. Morts le lendemain. 

1 Sans mouvement deux heures aprte. U, 

Niirobentim. 

5 Morts dvins la jounit'(i. 

2 Sans niouvemeut deux heun ^ après. Morts le lendemain. 
I Sans mouTement trois hcurei^ après. Id* 

Aldéhjfde, 
5 Morts dans la journée . 

S . Sans mouvement deux heureeaprès* Meurent dans ta journée. 

1 Sans mouvement le lendemain. 

Huile de naphlc, 
5 Morts le lendemain. 

2 Sans mouvement trois heures après. Morts le lendemain. 
1 Sans mouvement le lendemain. 

Sid/iare de carbone. 

1 Sans mouvement quatre heures après. Morts le lendemain. 
if2 Sans mouvement le lendemain. 

5 Meurent dans la journée. 

2 Sans mouvement deux heures après. Morts le lendemain, 
i Sans mouvement le lendemain. 

3 Mûris dans la journée. 

1 1/2 Sans mouvement trois heures après. 
i Sans mouvement le lendemain. 

Etfter stdfvtrique» 

A Meurent dum, la juunitjc. 
4 1/2 Sans mouvement trois heures après. Ne meurent pas. 
i Ikfarchant difficilement le deuxième et le troisième jours. Quelques 
jours après ils marchent trùs-bieu et ne paraissent pas malades. 
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« Ponni OM Bulittencas^ qu8lque»-iiiiee ne peuvent pM étw amplof ées, i 
eanse de leur odeur repoussante ; telles sont l'essence de moutarde, le chlo- 
ruK de soufre et la beniînej loraqu'elle n'est pas conTenablement rectifiée. 

« La nitrobeniine a une odeui agréable de cannelle et d'essence d'aman- 
des amdres^ mais elle est encore d'un prix trop élevé. 11 en est de même des 
étliers sulfuriqaoj acétique^ formique, etc. 

« Le chloroforme offre des avautages incontestaliles; en effetj il a une 
légiie odeur étbéréo, il est volatil, il ne s'enflamme pas^ il a une composi- 
tion stable, et la théorie permet d'admettre qu'il n^ezerce aucune action sur 
les grains; malheureusemenC son prix est encore trop élevé. 

« Parmi ces corps, lesttlfure de cnrLone se recommaude par son énergie, 
par sa volatilité, par son innocuité et par la modicité de son prix. On peut 
le considérer, dans l'état actuel de la science^ comme le meilleur ageiit 
destructeur des insectes. » 

î.asecondo série d'expériences faites par M, \c pharmacien en chef Po*;- 
giale avait pouv but de rocherclier le sulfure de carbone contenu dans les 
blés qui avaient été traitas p ir cet anésthésiqne, soit dans des silos, soit sous 
des prélarts, de reconnaître si ce sulfure s'evapornit cumplétement A l'air 
libre ou non, de constat( i- enfin si le sulfure de carbone exerce une action 
nuisible sur \m blés ou la farine. 

Nous allons reproduire le compte rendu de cette seconde série d'expé- 
riences. 

Recherche du sulfiue di' carhiDif ruidr/tn dmis les blé': tnsHêa 
ou Ir ailés sous le prélarl. 

La recherche des petites quantités de sulfure de carbone dans les blés et 
dans les farines oBte de grandes difBcultés. Le procédé que l'on a employé 
consiste à transformer cette substance, au contact de l'air, en acide carbo- 
nique et en acide sulfureux, & convertir cehii-ci en acide sulftiriqne, A 
l'aide de l'acide aiotiquej et à précipiter par les sels de baryte l'aeidesnl- 
fnrique formé. 

L'appareil se compose d'un grand flacon de six litres plein de blé ou 
de fiûine, communiquant d'une part avec l'air atmosphérique, et de 
l'autre avec un tube en porcelaine chauffé au ronge dans un fourneau à 
r^arbère. Ce tube est adapté, an moyen d'un tuyau en caoutcbunc, ù un 
petit appareil à boules de Liebig rempli d'acide azotique étendu d'eau « 
Bnfio, Tappaieil est terminé par un flacon aspirateur plein d^eau. 

Pour faire cette expérience, on chauffe d'abord au rouge le tube en por- 
celaine, puis on t)tivrft le robinet du flacon aspirateur; l'eau s'écoule, c\U> 
est remplacée par l'air de l'appareil, qui , à la temjférature rouge, décompose 
le sulfure de carbone et tranàorme les deux éléments qui le constituent eu 
acide cariunique et en acide sulfureux. 
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Void gafll^pes-nnes des «xpérienoes qni ont été dzéeutées en niWant ee 
procédé. 

Prmiire esepérienee. ^ On a ajouté & six litres de blé 12 gouttes de sul- 
fure de carbone (environ 10 giaxmnes parheetolitre) et, après un contact qui 
a duré buitlieures, on a exposé le blé à l*air pendant douze heures. L'ex- 
périencoj flûte comme je l'ai indiquée précédemment, n*a pas fourni d'acide 
sulfuriqoe. 

D'autres expériences exécutéee dans ces conditions ont donné le même 
résultat. 

Deuxième expérienee* — Dans cette expérience, on a TOrsé une goutte de 
sulfure de carbone dans six litres de blé, on a fait passer Tair sulfuré dans 
un tube chauffé au rouge, comme on Ta dit plus haut, et il s'est formé de 
Tacide 'sulfurique. 

Trmiime expirimùe* — Du blé tendre, fourni par M. Doyère, a reçu sous 
un prélart SO grammes de sulfure de carbone par hectolitre, il a été con- 
servé en sacs pendant douze heures^ et bien qu'il n'eût plus d'odeur sra~ 
sible, il contenait encore du sulfure de carbone. 

Quatrième expérience, — On a exposé à l'air le même blé pendant dix^buit 
heiites, et on n'y a plus trouvé de sulfure de carbone. 

XHwquame expérience, — On a versé eu deux fois sur du blé tendra (de 
M. Doyère) 60 grammes de sulfure de carbone sous un prélart^ et ^urès 
ravoir exposé à Tuir pendant une quiniaine de jours, il était entiènment 
débarrassé du sulfure de carbone qu'on y avait ajouté. 

Sirièim ex])érience, On a examiné le lendemain plusieurs échantillons * 
de farine, de boulange et de sou provenant des blés sulfurés, et on n'y a pas 
constaté la présence du sulfure de carbone. 

Septième expérience. — On a versé SUT 0 litres de blé tendre 3 grammes de 
sulfure de carbone ; le mélange, conservé pendant deux mois duis un flacon 
bouché, répandait une odeur alliacée très-prononcée et avait une saveur 
désagréable de sulfure de carbone. Placé dans l'appareil qu'on vient de 
décrire, il a donné une quantité considérable d'acide sulfurique, mais 
après l'avoir exposé pendant quelques jours au contact de l'air et à la tem- 
pérature d'environ (5 degrés, on n'a plus trouvé aucune trace de la pré- 
senre du sulfure de carbone. 

Huitième expérience. — On a mis dans un flacon 5 kilogrammes de farine 
de bonne qualité et 3 grammes de sulfure de carbone, et au bout d'un mois 
on a isolé par les lavages le gluten, qui était homogène, d'un blanc griaÂtre, 
souple, tenace et très-élastique. 

Neuvième expérience. — Les blés ensilés à Asnières, et dans lesquels on 
• avait introduit, dans les s*i1ûs mt^mes, les proportions de sulfure de carbone 

indiquées par M Doyère, étaient parfaitement cnnsr rvr^ et n'avaient pas 
d'odeur appréciable, cepeudant ou y a trouvé du sulf ure de carbone. 11 a 
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suffi de les exposer au eontaet de Tair pour TolalUiflev Mittecemeiit cette 
substance, 
n résulte des expérienees précédentes : 

1* Qu^en exposant an contact de Tair les blés sulfutés pendant un temps 
qui Tarie suivant la température, les cooiants d'air et la pioporlâon de 
sulfoie de carbone, cette substance dispaiait complètement; 

2* Que la boulange, la farine blutée, le son et le pain provenant des blés 
solfbrés ne contiennent pas de sulfiire 4e carbone ; 

3* Que le sulfure de carbone n'ezeice aucune action nuisible sur les blés. 

Après avoir acpoté les expériences dÎTerses qui ont été faites par la Sons- 
Commission, nous allons reprendre une à une les questions qui ont été 
soumises àla Commission supérianre par S. Exc. M. le ministre de la guerre, 
et groii^er en regard de chacune d'elles les faits et les résultats qui nous 
paraissent de nature à fournir la solution cherchée. 

i" Le sulfure de carbone esV-il nuisible aux personnes qui l'appli- 
quent ? 

S'il s'agissait de répondre à cette question d'une manière absolno, ce ne 
sont pas les éléments que la Suus-Commission a recueillis et les recherches 
auxqnelles elle s'est livrée qui perraettraienf iino affirmation catégorique 
dans un sens ou dans l'autre. Mais, comme la pensée tle M. le ministre a été 
évidemment de savoir si remploi du sulfura âf. carbone pour le traitement 
des blés pourrait être nuisible aux personnes qui seraient chargées de Po- 
pération dans les cas habituels de la pratique, et par conséquent dans des 
circonstances nettement définies, nous n'hésitons pas à déclarer que, soit 
qu il s'agisse de blés ensilés ou do blés simplement placés sous desprélarts, 
l'opération de l'introductiou du sulfure, telle que nous l'avons décrite plus 
baut, se&it si rapidement, que la &ible quantité de cette substance qui 
pourrait se volatiliser ne saurait exercer la nMÙndre action délétère sur les 
hommes chargés de son emploi. A en sera encore de même quand il s'agira 
de retirer le blé des silos, soit que le vidage se fiisse par le moyen d'une 
ouverture pratiquée an bas du récipient, soit que l'on installe une poulie 
verticalement au-dessus de l'ouverture supérieure du silo, et qu'un homme 
descende dans son intérieur; nous aTons pu constater» en effet, lorsqu'on 
a ouvert les deux silos d'Asnières, que l'odeur, asses forte au premier mo- 
ment, allait en s'afhiblissant très-rapidement, à mesure que Tair extérieur 
pénétrait dans le récipient, et que l'on n'éprouvait absolument ni gène ni 
malaise, en se tenant la figure au-dessus de l'ouverture du silo. Dans le 
cas où il y aurait nécessité de foire descendre un homme dans l'intérieur 
du récipient pour opérer le vidage, une précaution bien single et complè- 
tement suffisante consisterait à laisser préalablement le silo ouvert pendant 
un quart d'heure ou bien une demi-rbeure, et à agiter, pendant ce t«nps, 
le blé en agissant du dehors, an moyen d'une g^ule ou d'un long bâton. 

En résumé, les membres de la Sons-Gommisnon, après les faits dont ils 
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ont été témoins, sont unanimoinoiit d'avis que le sulfure de caribone employé 
en si faible quantité et dans les circonstances qui ont été définies ne saomit 
être nuisible aux pencnmes char|pâes de r«qpéiiâfm, 

2» Combiné avee le ïAé, le sulfure de carbone s'érapoxe-t-il complètement 
iTair libres 

Les expérioncesn** ^, 5« 0 et 7 (Sûtes par M. le docteur Poggials 

ne laisBMit absolument aucun doute à ce sujet, et permettent de répondre 
que lorsqu'on exposo an contact de l'air les blés sulfurés pendant un temps 
qui varie Buivant la température, les courants d'air et la proportion de sul- 
fure de carbone qui a été employée, cette substance finit par disparaître 
complètement. 

Les expt'rienccs faites en granii à la Manutention dn quai de Billy con- 
firment pleinement) sous le rapport dont il s'agit, celles faites dans le lar 
boratuire. 

Ainsi, le 17 octobre , la Sous-Commissi on a constaté qno les deux tas de blé, 
n**» ^ et 2,qni avaient été traités le 1 4, le premierà la dose do 30 grammes de 
sulfure do carbone par quinlrU, U? seriMid à la dose de 15 grammes par 
quintal, qui étaient restés sovis les prélarts du 14 au 15, c'est-à-dire pen- 
dant vingt-cpatre heures, puis avaient été laissés à découvert et exposés à 
l'air jusf p l 'an 1 7, c'est-»"i-diro pendant quarante-huit heures, ne répandaient 
plus anciine udenr appréciable, 

La différence (|ue nous avons constatée entre les effets insectir idcs du sul- 
fure de carbone, d'un côté dans le tas n"» 1, qui avait été recouvert avec de^ 
prélarts fournis par l'administration et ne jouissant pas à un haut degré de 
la propriété d'imperméabilité, qui, de plus, s'était tiouvé placé au-dessus 
d'nnsilo Hnarl, dent il n'étsit séparé que par on plantes aonimperméable ; 
d'nn autre cété dans le silo n** 2, qui avait été Meoi}vert d*un prélaft 
oftant les conditions d'imperméabilité voolnes et «eposait sur un planshev 
double en firises de chêne et briques formant entreyous, cette diflévenet 
d'action prouve ^demment deux choses : la première, que le sulfure de 
earbone n'agit efficacement comme insecticide que lorsqu'il est r^nfenné, 
ainsi que le blé, dans un récipient imperméable; la seGdnde,qu'il B*évapore 
et disparaît rapidement, au contraire, quand il est an contact de Pair; t^un 
de ces faits, d*ailleurs, est la conséquence de l'autre. 

Enfin, les observations rapportées plus haut, qui ont été flûtes pendant 
les essab de mouture et de panification avec des Ués sulfiirés; ceftes no- 
tamment relatives A la farino de blé tendre ensaebée, qui perdait eom^éte- 
ment le peu d'odeur qui lui était resté, après qu'on avait simplement laissé 
le sac ouvert quelques instants; ce fiiit encore que les ouvriers d'adminis- 
tration n'ont pas môme sonp^nné une odeur étrangère, ni en pétrissant la 
pâte, ni en la cuisant, ni en mangeant le pain, confirment pleinement^ ainsi 
que nous le disions, les résultats obtenus dans le laboratoire en ce qui con- 
cerne révaporatioB 4u snlfuM au contact de Fair et les indications de l'a- 
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nalyse chiinifpie, qui a d(?montré (sixième expérienco de M. Poggiale) qwe les 
A^hantillons do farine, de boulaiifçe et de son provenant desdits blés sulfurés, 
ne renferiii, lient plus du sulfure do carbone. 

3* Si une piirtio de son action persiste dans le graiii et dans iafaiine qui 
en provient, est-elle de nature à causer des troubles dans les organes di- 
gestifs de l'homme ou & eiefcar un eifet nuisible quelconque? 

Cette quHdon a singuliktement peidn de son imporfuice du moment où 
il a été démontré ^'il suffit du contact dePalrpourenloTerauUéeul- 
faxé la quantité de sulfure de carbone qui y a été introduite. Toutefds^ 
il était d'un ^land intérêt de constater si pendant le temps où Paetion de 
Pagent anésIliéBique 0*010»» sur le flroBtent, il ne se produit pas de décom- 
position diimique, d'altération du grain. 

La huitième eipéiience de If . Poggiale lève tous les doutes à eet égard ; 
0 kilogrammes de ftrine de bonne qualilé sont demeuién pendant un mois 
soumis & Paetion de 3 grammes de sulfure de carbone, dans un flacon par- 
fcitement bouché ; au bout de ce temps, on a isolé le gluten par des lavages, 
et en a reconnu que ce gluten était homogène, d*un blanc grisâtre, souple, 
tenace, très-élastique, qu'il ofl^t, en un mot, tous les caractères d'nne 
«stièie et parfaite conservation. Or, 3 grammes de sulfure pour i» kilo- 
grammes de farine correspondent & 60 grammes pour un quintal métrique, 
c^e8t-&-dire un dosage qui surpasse de beaucoup le dosage normal, celui 
qu'on appliquerait dans la pratique. 

Il a semblé à la Sous-Commission que ce &it d'absence complète d'une 
action chimique du sulfure de carbone, même employé & très-forte dose sur 
le blé^ pendant leur séjour commun dans un récipient imperméable, rap- 
proché de cet autre fait, qu'il suffit du simple contact de l'air pour enlever 
le sulfure qui a été introduit dans le blé, sans tenir même rompte de l'agi- 
" tation qui so produit naturellonient pendant les op(?rations de l'ensache- 
ment, du transport dans des sacs perméables, de la mouture, du blutage, 
du pétrissage ; il nous a semblé, disons-nous, que ces faits répondaient 
d'une manière suffiBante ii la troisième question du programme, sans qu'il 
fût nécessaire do fairo des essais d'alimentation avec de la farine contenant 
une certaine quantité de sulfure, ou toute autre expérience analogue. 
4* Même question pour Torge et l'avoine destinées aux chevaux. 
Après les résultats si concluants qui ont été obteims eu opérant sur des 
blés sulfurés et sur les farines en provenant, la Sous-Gommissiou a jugé 
inutile de faire des essais semblables pour l'orge et pour l'avoine. 

Si on objectait que ces dernières denrées sont consommées sans avoir été 
soumises préalablement aux opérations de la mouture, du pétrissage et de 
la GuîseoQ, opérations qui peuvent Ikvocîser Pévapoiatioa du sulfure de 
carbone, nous répondrions qu'il a été amplement démontré par les expé- 
riences faites, que l'agitation au contact de Pair dès grains sulfurés est 
suffisante pour déharnu^er entièrement ces grains du sulfure emplové -, 
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bien plus, la neuvième expérience &ife par M. le docteur Poggiak^ sur 
des échantillons pcorenant des blés qui étaient demeuiés pendant trois 
mois soumis & l'action du sulfure de carbone dans les silos dM^nièras^ a 
démontré que le simple contact de l'air, sans agitation ni Tentilation^ avait 
suffi pour Tolattlieer entièrement l'agent insecticide. 

6* Ez!ste*t*il un moyen d'annihiler les effets du sulfure de carbone? 

cette question est devenue sans objet du moment où il a été prouvé que 
le sulfure de carbone, employé même à très^forte doee, n'exerce sur le blé 
enfermé dans un récipient imperméable aucune action capable d'altérer la 
nature et la qualité du grain. 

60 Enfin, parmi les agents similaires non encore classés au nombre des 
anésthésiqnes, en est-il quelqu'un qui no pri^sente pas les mêmes inconvé- 
nients que le sulfure de carbone et dont le prix soit aussi modéré? 

Il résulte de la première série d'expériences faites par M. le pharmacien 
en chef Pof^giale, que Thuile essentielle de moutarde et le chlorure de 
siniffp ont une .iction iucomparablenient plus ('nergique que le sulfure de 
rarl)one, que le chloroforme;, la benzine, la nitrobenzine, l'aldéhyde, l'étber 
fiirmique^, Téther acétique et l'huile de naphte, sont entre eux eicompara- 
ti\ ement au sulfure de carbone, à peu près tous sur la môme ligne, eu 
égard à leur action insecticide. 

Parmi ces substances, les unes ont une odeur repoussante, comme l'essence 
de moutarde, le chlorure do soufre et la benzine, quand elle n'est pas con- 
venablement rectifiée ; les autres suat d'un prix trop élevé pour qu'on puisse 
les employer à l'usage dont il s'agit. Ce dernier inconvénient, surtout re- 
grettable pour le chloroforme, qui offre sous tous les rapports des avantages 
incontestables, attendu qu'il a une légère odeur éthérée, qu'il est volatil, 
non inflammable et a une composition stable qui, d'après les indications 
de la fbéorie, permet d'admettre à priori qu'il n'eievee aucune action sur 
les grains* 

Parmi ces diverses substances, le sulfure de carbone est la seule qui 
réunisse en même temps toutes les oonditions voulues, énergie d'action, 
volatilité, innocuité et modicité du prix de revient. 

D'après l'opinion de la Sous-Commission, on doit le considérer comme 
étantj dans l'état actuel de la science» le meilleur agent destructeur des in- 
sectes* 

Il nous reste & répondre à k demande contenue dans la dépêche minis- 
térielle du 27 octobre dernier, demande qui est formulée comme il soit : 
« Si la Gonmiission supérieure croit devoir proposer l'sdoptûm du sulfure 
«•de carbone comme insecticide, elle aura en môme temps à tracer une 
« méthode qui soit de nature à prévenir tout accident dans l'emploi de ee 
« liquide. » 

Les détails qui ont été donnés dans le présent rapport, au sujet de Tin- 
traduction du sulfure de carboije dans le blé, soit que l'on opère simplement 
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sous desprélarts, soitquo le blé soit enfermé dans des silos, nous dispensent 
de produire de nouvelles explications i cet égard; les seuls instruments 
nécessaires sont, comme nous l'avons vu, une éprouvette graduée per- 
roettant do mesurer le liquide en centimètres cubes (1 centimètre cube 
correspond à 5/4 de grunme) et un entonnoir à ool long et effilé pour verser 
le sulibze* 

Quant à la conserration de Pagent an^sâi^ique, la Som-CommiaBbn 
pom» est piéfônlila de le loger dans des Tases «n grès plutôt que daaa. 
des fiaeons ea yme, ettque, pour plus de précautûm encore^ il conviendia 
de doubler les lédpienls en grès d'une enveloppe métallique portant un 
bouchon qui puisse se visser et se dévisser i volonté. 

Paris, le 18 lévrier 1858. 

Signé : FouRNiEa. 
Fmt copie ooafMnM : 
L'IalmdaBt féaénl, ]iréildMt é» It CeBUûMisa sapérisare 
•tenMollativa daswbiistaBSMaïUitairas. 

Signé : BonuMm w BkaiiODis. 
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Expériences ttdiem »Tee le <- on cour» da Slintolèpe 

de la marine. 



PROCÈS-VERBAUX, COMPTES RENDUS ET RAPPORTS COI^CERNAm' LA COTÎSTRUCTÎON 
D£ SILOS d'£S8AI hÀ»& LES IBOIS PORIS DE CHERBOURG, BREST ET TOULON 

ET îM KEHmKaitkrma nui t ont Éift fàsm sue la goimrhtaiioh 

DBS CRAIRB PAE L'BMSILâfiB. 
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EXPÉAIËNCËS DE U MARINE. 



Esinit du marché de gré à gré, sous la date du 30 juin i 858, pour la construC' 
tion d*m sHo doutai dm» ehaatn des Iroù port» de Cherbourg, Brett et 
TouUm. 

• Je «Nissigiié Doyère (Louû-Miehel-Fiançois» etc.) me «miiietg et m'ea- 
gage enven S. Exc. M. le Hinûtie de la marine, stipulant au nom de l'Etat, 
à élalilv, à lltte. d'enai, tioia ailos répartis dans chacun des tiob porta mi* 
litaîiesde Gberbouig, de Biest et de Toulon^ aux clauses et conditiona sui- 
Taates: 

AKncLSpRBMiBR. Comme garantie de nos engagements, et à titre de nan- 
tissement, je déposerai un cautionnement de 6,000 francs. 

Abt. 2. La Ibiine désignera dans chaque port remplacement du silo 
d'essai, suivant le plus grand intérêt de son service, après avoir entendu 
mes observations, et, autant que possible, dans les conditiona les plus 
vombles à la conservation des enveloppes métalliques. La Marine se réserve 
surtout de choisir un terrain tel que, ai rezpérienee réussissait, on pût y 
grouper un certain nombre de ailos et établir auHlesBOUB les tunnels ou ga* 
leries nécessaires pour les vider par le bas. 

An. 3. Chaque silo aura une xapacîlé intérieure de 65 mètres cubes, col 
compris, avec tolérance d'un demi-mètre cube en plus ou en moins. 

Akt. ft« Les trois'^siloB devront être prêts à recevoir les blés le 1*' novem« 
bre 4858 au plus tard 

Les blés, au moment de l'ensilage dans chaque port, devront être de 
bonne qualité et remplir toutes les conditions du dernier marché passé par 
le port; leur poida sera constaté. 

Chaque silo sera rempli de blé jusqu^à Torigine du col. 

Aar. 6. L'expérience de conservation des blés, commencée Ifi 1" no- 
vembre 1858 au plus tard, durera jusqu'au 1** avril iS60,c'est-àrdire pen- 
dant deux hivers, 

« Geltedsiea dft être retardée peor divers motift; Ua élê flxé altérlenremeat mie 
époque partieaKère peur le qeauaeaoeni e at et pevr la la des êpreaiet deas «lumB des 
trois ports. 
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Chaque silo watu Tuité trimestrieUament par une Gommûsion dê la 
Iforine ; j'aflaistem à chaque viaite ou m*y ferai repiéaenter. La Gomniianon 
oxammeia l'état du silo, sa température intéiîeuie et la conservation du 
grain, dans les direraes parties» au moyen de sondes; pub elle procédera, 
si elle le juge à propos^ sur une portion de ce grain, à des expérienceB de 
mouture et de panificatiou, afin de s'assurer de sa qualité. 

Les dépenses pour ces mains-d'œuvre seront au compte de la Marine, 
mais je supportetàl celles que je àeiai obligé dé faLté pour réparations 
d'entretien. 

ÏÏRns le cas où il viendrait à être reconnu que le grain oommenrn il se 
gâter, je pourrai l'aire vider le silo îl mes frais pour eu rechercher la cause; 
et, si cette cause ne se trouve pas dans un accident fortuit ou dans une cir*- 
constance entièrement étrangère au système de conservation ou de con- 
struction, l'insuccès sera déclaré, ce qui donnera naissance au cas pfévu 
par l'article 8. 

Art. 8. En cas de non-réussite pour \m ou deux des silos d'essai, ou 
p(nir les trois, le présent marché serait résilié pour chacun des purts où 
j'aurais échoue ; je payerai à la Marine la valeur des grains qu'elle trou- 
verait avariés ou impropres au service ; et une fois ce payement fait, soit 
directement, soit sur mon cautionnement, soit sur les sommes qui me se- 
raient dues par la Marine, j'aurais le droit d'tfnlever k mes flltis la tdle du 
silo rebuté sans que la Marine soit tenue mwih tnoi à ttbeimd iadianiiilé, 
ni pour matière, ni poui^ main-d'œuvre. 

Si la Marine reconnaissait que rinsuooès dans nu port a tenu Vb-toai^ 
difé trop grande du terrain choisi» tii si elle voulait recommence^ TépreuVè 
dans un terrain moins mauvais, je ip'engage ft eonslruire^ aux eondidons 
précédentes^ un nouveau silo qui sefait soumis & l'ei^éiiebce de dent 
hivers. 

Fait à Paris, le 30 juin i858. 

Siytié : L, DOïÈm, . 
Accepté par la Commission permanente des marchés^ 
HrisleMjsUlstfnB. 
Signé: DÂLMAS, I. LE MARCHAND, SABATTIBII, Loa» VtJÇfiKf, 
BALLOT'^BSAnPAÊ, Liapteteur, 

FBOMsi A i**»»ow«o!i BIT «mm, Approuvé avec Is modifiration que le déhl 

Qxé i l'arlicle 5 pdllrts êtré pr6teg!» se 

Pour le directeur du inaiérielj absent. 1«» janvier 1869 

Le chef du bureau des conaii uciiuns Paris, le 12 abûl 1838. 

DBvales et des travaux hydraulitiucs. L'Amiral, MinisU-e tt.; la Mariue, 

Sifiné : PASTOUREAU. Signé : UAiiliLlN, 

Enregistré à Paris» le quatone aoiùt 1868, I* 7$ i*, case i; reçu deux 
firanéSj décime vingt centimes» 
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PORT DË CUERBOUfiG. 



Procès-verbal des opérations de la Commission instituée par arrêté de 
M. le préfet maritime, en date du i3 janvier 1859, pour procéder à 
Vexamen préalable du silo eçmtruit par M. Doyère, à la visite du blé 
destiné à y être enfermé, à tensUemmt de ce blé et aux opérations uité- 
ritum ffreterites par te marché de Jf. Doyère, en étuta éu dOjuiik 



M. le préfet maritime, par arrêté en date du 13 janvier 18!i9, a chargé 
la Commission ordinaire des recettes du service des subsistances, à laquôUe 
il a adjoint un ingénieur des travaux hydrauli(jues, de procMet à l*ezHinen 
du sUo construit pat tf. Doycrc, à la visite dù blé déstinéày 6tte enfeittié, 
& Pensilement de ce blé^ et aux expériences ultérieiirès presiifites pxt l6 
marché de H. Doyère en ÔàXb du 30 juin 1888. 

M. Bfoeselin^ ingénieur des travaux hydrauliques^ a éié désigné par 
ll« le directeur des trÀVauï hydrauliques^ pour fidre pàrtitt de cette Com- 
mission. 

La Commission s'est réunie sur la convocation de M. \é oommissaiid des 
subsistances. Ëtsdent présents : 

MM. LE SENS, chef de manutention ; 
DEWÀTIIB, lieutenant de vaisseau ; 
RICHARD DUPLESSIS^ sous-commissaire de marine ; 
DUBOIS, chirurgien de marine ; 
GOUILLÂRD,' garde-magasin par procuiation ; 
ÂUGER, inspecteor-adjoint de la marine ; 
DROfiSELIN, ingénieur des travaux bydiauliquesj rapporteur. 

La Commission a ouvert le présent rapport pour y coBsigner toutes ses 
obserf «lions, au fur et à mesure des opérations dont die est chargéOi 
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L yisiie du blé àatmè à êtrt eimté. 

(15 janvier 1859}. 

L« Commition, anutée de M. Doytoe, «Tesl tmasportéo, le m janvier 
aa TÎeil ateenal de la manne, |K»ar ptoeéder à lavinte dn blé dea- 
tiné à ètte ensilé. 

Le blé qui a été choisi est du blé tendre, proyenant de Bnlagne, des 
récoltes de i8S7 et i85S. 11 a été reconnu de tièi-bonne qualité, trèe- 
flun et ne présentant aucune trace de fermentation. 

Ce blé avait été admis en recette le 23 décembre 1858^ et à cette épocpe, 
au moment de la recette, le blé avait pesé 75 kilogrammes à l'hectolitre. 
Tons les tacs de blé ont été réglés an poids brut de AOi kilogrammes (sac 
.compris). 

n. VùUg du nia. 
(17jamltrifl80). 

La Commission, assistée de H. Doyère, s*est réunis le 17 janvier 48$0t A 
onie heores dn matin, aux nouveaux établissements des subsistances, pour 
procéder à l'examen préalable du silo, et commencer Tensilement du blé. 

Elle a constaté que le silo n^élait pss terminé. L'enveloppe métallique 
était prête à recevoir le blé, mais la maçonnerie extérieure au silo était 
élevée seulement à la hauteur de la naissance de la voûte; la galerie d'ex- 
traction était construiti'. 11 restait donc eucore à ext-cuter, pour achever le 
silo, la voûte supérieure eu maroimene, la chape en bitume qui doit recou- 
vrir cette voûte, les terrassements qui doivent envelopper i'ensemble de la 
construction, la porte de la galerie d 'extraction, et enfin le dressement 
du sol aux abords du silo, qui doit être déchaussé sur une hauteur de 
0-,70 à 0-,80. 

La Commission a constaté que par suite de Thumidité de l'atmosphère, 
les parois intérieures de l'enveloppe métallique du silo étaient légèrement 
humides. Elles ont été essuyées avec soin, mab sans être entièrement des- 
séchées. M* Doyère a fait remarquer quo par suite, il serait possible qu'à 
la fin de rezpérienoe, et au moment où l'on retirera le blé du silo, il se 
trouvât quelques grains de Ué adhérents à la paioi. 

II. Doyère, qui, pour rester dans les délais prescrits par son marché^ 
avait demandé que le blé f&t ensilé immédiatement^ a déclaré qu'il accep- 
tait entièrement les conditions dans lesquelles l'ensilage devait £«refoit> en 
raison dn degré d'avancemeut des travaux» et qu'il renouât & toute ré- 
^clamation vis-A-vis de la Marine^ motivée sur ces conditions. 

La Commission a décidé, en conséquence, qu'il sezait procédé immédiap 
tement & l'ensilage du blé» opération aprfts laquelle seront pourHoivia les 
tEsnnx d'achèvement du silo. ' 
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m, Cpératùm de l'ennlage du bié, 
ri7, 19 <i» Janvier im) 

La Gommiflsioii a. jugé utile de laisser à U* Doyère une liberté d'afition 
qui lie permit aucune réclamation ultérieure;» et l'a invité, en conséquence, 
à diriger le travail par lui-même et comme il l'entendrait. 

C'est donc sous la direction immédiate de M. Doyère, et sous la sur- 
veillance de la Commission, qu'ont été exécutées toutes les opérations dont 
il va être question, et dont les résultats ont été enregistrés par la Com- 
mission. 

Journée du H Jcamor, — Le travail a été poursuivi de midi d, cinq heures 

du soir. 

Toutes les dispositions avaient été prises pour qu'il fût exécuté sans in- 
terruption. Une trémie placée sur chevalet, un hectolitre et une balance 
avaiieut été transportés auprès du silo, pour opérer les vérificaliuus néces- 
saires. — gnaUe voilures avaùent été cunmiandées pour le transport des 
sacs de blé, qui élaieut pris dans les magasins du vieil arsenal pour être 
amenés au silo. — Dix ouvriers de la marine, accoinpai^nés d'nn surveil- 
lant, s'étaient rendus snr les lieux ; enfin pour faciliter les opérations, une 
plate-forme avait été établie au niveau du col supérieur du silo, une bigue 
màtée sur c%tte plate-forme^ et une poulie de retour installée^ de manière à 
faire faire par un cheval le montage des sacs. 

A a été veiaé dans le silo 250 sacs de blé. Tous les sacs^ comme il a déj& 
été dit, avaient été réglés au poids brut de 101 kilogxammes dans les ma- 
gasins du vieil arsenal.»- On a conslaté, par une vérification directe faite 
sur quelques sacs pris au hasard, que ce poids brut n'avsit pas varié, hb 
poids brut total des 2S0 sacs ensilés est donc de 28,2K0 kilogrammes. 

Les 250 toiles ont été pesées et ont donné les résultats clHi^cés : 

50 ont pesé r 54S400 

50 — 52 ,930 

75 — 80 ,bf)0 

75 — 82 ,loO 

Total : les 260 pèsent donc STO^^yiSO 

Le poids net du blé versé dans le silo^ pendant la journée du 17 janvier 
1S59^ est donc de : * 

25,2a0k,00 — ^lOSloO = 24,979>',85. 

Le blé était un peu humide^ aussi n'étalt^il pas très-coulant à la main. 
Le poids de rhectolitre de Ué a été constaté par cinq pesées, qui ont été 

i3 
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ikifes sur cinq sacs, pris au hasard, avec une trémin placée sur chevalet et 
sur un soi plaixi; et qui ont donné les résultats ci-aprôs : 

loiiîcaiton de la pesée. Poids brut constaté. Tare de llieet. Poids oet de lliect. de blé» 



4«* 


89^30 




77^88 


2» 




H ,42 


77 ,6« 


3- 


89 ,40 


11 ,40 


78 ,00 


4« 


8'J ,22 


11 ,40 


77 ,8^ 


•6« 


$9 ,53 


li ,40 


78 ,13 



Ce qui doiiuu une moyenne de 7 7", 90 2 par hectolitre. 

Enfin, les observations thermométriques ont donné les résultats suirants : 

La temp» rature de l'air extérieur était de 9* S au commencement de 

l'opéraiiuu, vers midi et demi , et de 8* 8 & la fin de Topération, à cinq 

heures du soir. 

La températuie de Pair intérieur du sOo était de S* 7 à deux heures 
un quart. 

iAlempfoature du blé, observée à trois heures, était de 6 degrés, pour 
le blé en sacs, et également de 6 degrés, pour le blé versé déjà dans le 
silo. 

Journée du i9 janvier. L'opération de l'ensilage, interrompue par la 
pluie qui est tombée dans la journée du 18 janvier, a été r^rise le 19 à 
midi et demi, et continuée jusqu'à cinq heures du soir dans les mêmes con- 
ditions que le premier jour. 

. Pendant ce temps, il a été versé dans le silo 132 sacs de blé, réglés 
dans les magasins au poids brut de 101 kilogrammes. La vérification 
direclei an moment de l'ensilage,- a prouvé que ce poids n'avait pas 
varié. 

Le poids brut des 132 sacs versés dans ie silo est donc de 13^332 kilo- 
grammes. 

Les 1 32 toiles ont été pesées et ont donné les résultats ci-après : 

80 ont pesé : 54^80 
go — 54 ,40 
32 — 34 ,45 



Les 132 pèsent donc 143^65 

Le poids net du blé versé dans le silo, pendant la joiimée du 19 janvier, 
est donc de : 

13,332^00 — i43S05 = 13,188'',35. 
Le poids spécifique du Ué a été constaté sui» éittq sacs pris au hasard, et 
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mesuié^ eomme à la séance précédente, sur une trémie placée sur ebevalet 
et nir unsol plain ; ce ^ a donné les résultats sniTunts : 



lMdi«alkw <to li puée. 


PoidibnilconMaté. 




««Ht pet de HmeU d»blé. 


1« 


89S10 


HS40 


77»,70 


2« 


89 ^35 


11 ,A0 


77 ,95 


3* 


89 ,20 


11 ,40 


77 ,80 


4« 


89 ^30 


11 ,40 


77 ,90 


8* 


89 ,21 


11 ,40 


77 ,81 



ce qui donne une moyenne de 77'', 832 par In rt(»iitit5. 

Enfin, les observations thermoinétriques tint cIujjik' If s résultats suiviinls : 

La température do l'air extérieur était de 0" 8 ù luidi ot dciiii, < oinnieû- 
cemeutde l'opénitiou • de 9 degrés à 5 heures, à la fin do l'opt'ivitiitii. 

La tempéraUuu du blé, prise à quatre heures, était de 7" 8 jpuur le blé en 
sacs ; de 8° 3 poûr ie h\v verst- dans le silo. 

Journée du 20 janvier. — L'ensilage, repris le 20 janvier, à, neuf heures 
du matin, a été terminé le même jour, à quatjra heures du soir. 

Pendant ce temps, il a été ennlé, en totalité, 1 60 sacs, dont le poids brut 
total était de 16,170^^310. 

SaTOir i 

1^ 144 sacs <iui avaient été réglés le IS janyiarft 101 lûlogrammes, poids 
hnA, mab qui se sont trouvés peser en moyenne 101^13 le 20 janvier, au 
moment de l'ensilage, et ont, par consécpient, donné un poids brut total 
de 14^$62>',72. 

Ce poids moyen de 101^13, au moment de Tenfouissement, résulte de 
dix-huit pesées faites suecessivement sur des sacs pris au hasard, au fur et 
à mesure de l'arrivée au silo, et qui ont donné les résultais suivants : 



1» 


101^14 


10« 


lOlVé 


»• 


101 ,14 


H» 


101 ,13 


3* 


101 ,10 


12* 


101 ,ii 


4« 


101 ,04 


13* 


101 «13 


»• 


101 ,20 


14* 


101 ,13 


a» 


101 ,11 


IS» 


101 ,10 


7* 


101 ,14 


16" 


101 ,05 


8- 


•101 ,12 


17» 


101 ,23 


9« 


toi ,14 


18« 


101 ,20 



2* 5 sacs quiy ayant laissé échapper une petite partie de leur contenu, 
pendant le transport, ont été pesés de nouveau et ont donné ensemble un 
poids brut de 496S69. 
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3* H sacs qm ont été nécessaires ponr acbever le lemplissage du sîlo> 
dont la capacité réelle a dépassé un peu les piévisions, et qui ont été réglés 
à 101 kilogrammes, poids brut^ ce qui donne 1^1 li kilognnmies. 

La tare totale des 160 toiles a été trouvée de 173^,49> saTOÎr : 

80 ont pesé : 54V 

80 — 63 ^4$ 

49 — 52 ,95 

Il — 12 ,32 

Les 160 pdsent donc 173 ,40 

Par conséquent, le poids net du blé versé dans le silo peûdaut la jouruée 
du 20 janvier est de : 

— 173k,49 =: 15»906S82. 

Le poids spécifique de ce blé a été cuiistaté sur deux sacs pris au hasard, 
et mesuré comme précédemment, avec une trémie placée sur chevalet et 
sur un sol plain. 

On a trouvé : 

lAdiesUondetapetée. Pohl»liralcoiimi«. Tara d* nieei. Wldi iiel d» rhwl. d« Hé. 

1" 89S22 ll'',43 7.7S79 

2* 89^40 11>43 77 ^97 

Ce qui donne une moyenne de 77^98 par hectolitre. 

Enfin, les observations thermométriques ont donné les résultais suivants : 

La température de l'air extérieur était de 5* 7 au commencement de l'o- 
pération ; de 6* 7 à la fin de Topération. 

La température du blé, prise vers le milieu de la journée, était de 7* 6 
pour le blé ensilé; de 7* 8 pour le blé versé dans le silo. 

Dans le cours de Popératton, deux thermomètres, l'un à mmna et l'autre 
à mmhna, renfermés dam une botte en fer-blanc, ont été placés par 
M. Doyère dans le silo, & une profondeur de 3^,^Q mesurée & partir du 
uive&u supérieur du col, pour être retirés à la fin de l'expérience. 

Le silo a été rempli de blé jusqu'à la base du col, conformément & l'ar* 
ticle 5 du marché, et M. Doyère a déposé sur la surface du blé deux autres 
thermomètres. Ton à nuunma et Tautre à minima, renfermés dans une boite 
en fer-blanc. 

Emploi du sulfure de carbone, — Ici se place une opération spéciale, qui a 

été l'objet de l'instruction suivante : 

Le 1 8 janvier 1859, M. Doyère a adressé à M. le commissaire des subsis- 
tances la lettre suivante : 
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« Monsieur le commîflsaîre, 

« Je me propose de faire entrer l'emploi du snlfnrr do rarbonn dans 
« l'pipf'neuco que je prépare pour la vérificiition de mon système de conser- 
« vation des grains, lequel n'est complet que par l'introduction de cet 
« agent, comme moyen de détruire les insectes et aussi d'arrêter ou de 
a ralentir la fermentalion. Cet emploi a paru devoir susciter des objections, 
<c parce qu'il n'eu est pas fait mention dans le marché. Je crois devoir vous 
« soumettre la question, afin que vous la portiez, si vous le jugez ntîle, 
« devant l'autorité compétente, me réservant de donner, si j*en suis requis, 
« tous les éclaircissements qui pourront être nécessaires. 
« J'ai l'honneur, etc. , 

« Signé : L. Doiftiis. » 

Cette lettre a été éerito but rravitation de la Ctommiasion, i laquelle 
H. Poyère avait fait part de ses inlenlionB ; la majorité de la Gommienon 
ayasit eiaint d'ootre-paseer ses pouToiia en autorisant, sans isistniedons pràn 
labiés, une opération qui n'était pas écrite explicitement dans le marché. 

Elle a été transmise par M. le commissaire des subsistances &]|« le eom- 
mlssaire général, qui répondit, le 19 jaurier : 

« Il convient de faire examiner cette question par la Commission, dont 
« le procès-yerbal sera, s'il y a lien, soumis à la sanction de l'autorité su- 
« périeuie* 

« Signé : Cbaibl. » 

La Comuiission, appelée à eiammer cette question et après di.scujssiûu : 

« Considérant : 

a Que le marché souscrit par M. Doyère a trait à. l'établissement d'un silo, 
à titre d'essai ; 

« Que ce marché, s'il prescrit certaines conditbns relatives & l'emplace- 
ment, au mode de construction et à la capadté du sUo, est, au contraire, en- 
tièrement muet sur toutes les questions relatives au système en lui-^éme 
de conservation des blés; 

a Que, dès lors, H. Doyère doit être seul juge de la valeur de son pro- 
cédé et des moyens de le mettre en pratique; 

« Que, le marché prévoyant les deux cas de succès et d'insuccès, il est 
indispensable de dégager entièrement la responsabilité de la marine et de 
laisser toute latitude d'action à M. Doyère> en tout ce qui n'est pas contraire 
aux prescriptions de son marché, afin qu'en cas d'insuccès, il ne puisse 
élever aucune réclamation; 

« Que l'emploi du sulfiue de carbone n'est en rien contraire aux stipu- 
lations du marché de H. Doyère ; 

« À décidé & l'unanimité que M. Doyère était autorisé à employer le sul- 
fure de carbone. » 
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En vertu de cette décisiou, l'opération de rensUago a été teriuioée de 
la mauière suivante : 

M. Doyère a versé dans un se^u en boû l'^jSOO de sulfure de carbone 
et Oi',50Q d'huU« & brider, cettQ d9niière matière ayant pour butj selon 
M. Poy^re, 4$ |»|apif «n p^^ti» Todflur du mlfore de «»rb«ii4« il » àéiposâ 

sofU sur 1* svv&ise dtt blé dans l'intérieur da coi du nlo- 

lEn^H ]» vide qui existait enfsove daiu ce col a été rempU avee de U 
peiUf freicbe^ et Toriftce supérieur a été fermé au moyen de deux eadeoas 
appasiemt, l'un à M* Poyère^ et Tautce au gaide-magasin des subaiftiMues, 
On a fermé également par un double cadenas la porte de l'orifice ménm^s/k 
k la partie inférieure du sUo pour l'extraction du blé, 

Les quatre defs ont été léupies sur une planchette en bois par un ruban 
sur lequel ont été apposés le seau de M. Doyère et le cachet du détail des 
subNstances; elles ont été déposées au bureau du cemmissBii» des subsis- 
.tanees* 

Béswné des opérations (Censilage, ^ Il a été renfermé en totalité dans la 
silo, 54,165S02 de blé. 
Savoir i 

■ r 

Lel7 janTierl869. . . . 24,979^ 85 
Le 19 — _ , . . , ia,f 88 36 
Le 20 — IB,996 82 



Total égal. . 02 

Le poids spécifique moyen de l'hectolitre de blé, n^esuré avec une trémie 
sur chevalet^ sur un sol plain, a été trouvé de : 

77^902 pour le blé^ le 17 janvier. 
77 ,832 — 19 — 

77 ,880 — 20 — 

On en conclut que le poids spécifique moyen de la masse totale du blé 
enfermé dans le silo est de 77^,878. 

Il est & regretter que l'ensilage n*ait pas été poussé plus activement et 
terminé dans l'intervalle d'une journée $ la lenteur qui a été apportée à 
cette opération provient de Tincertitude du temps et de l'insuffisance des 
moyens de transport qui en a été la conséquence. Pour remédier à cet in- 
convénient» la Commission a redoublé de précautions^ elle a multiplié les 
pesées et les vérifications; elle a opéré avec des soins extoènies et minu- 
tieux> ainsi qu'on peut le voir diaprés le compte rendu détaillé qui précède, 
et les résultats qu'elle a obtenus lui paraissent & Tabri de toute contestation 
et de toute incertitude. 

La Gommission a terminé sa séance du 30 janvier par l'examen de la 
question suivante, soulevée par M. Doyère : 
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M. Doyèio a adressé le 19 janvier à M. le commissaire aux subsiî>taaces 
la lettre suivante, clmit il est donne lecture : 

a Le marché que j'ai eu l'honneur de passer aveu le ministits do la ma- 
rine, relativement à l'ensilage des grains, a spécialement désigné les deux 
éventualités du succès et de l'iusuccès. Il laisse auï Connnissions le soin d'en 
apprécier la signification, de décider si les résultats obtenus seront le succès 
ou l'insuccès. Il leur laisse également le choix des épreuves comparatives 
les plus propres À faii^ juger sâfement la valeur réelle de ces résultats. 

Il Quant à la* dffiahion da sacoès on de rinsuceès^ il était, et il est en 
effet impoBBÎble, de la donner par avance. Le succès est relatif, et c'est la 
Commission qui appréciera si lés résultats dont elle sera témoin proa^ent 
ou non la supériorité de mon système d'ensilage sur tous les modes 
d'emmagasittement connus. Je ne puis'' demander qu'une chose, & nvoir 
que l'on tienne luen vigoureasement compte des conditions dans lesquelles 
l'ensilage a lieu. J'estime que si le blé venait & prendre dans le silo une 
odeur comme celle qu'il prend en couches, lorsqu'il est humide, il ne &u- 
dndt en accuser que cette humidité elle-même, due en partie à la prove- 
nance^ en partie & l'époque de l'année« en ]^artie enfin au séjour d^n mois 
que la denrée yientde faire dans un magasin situé dans des conditions d'hu- 
midité extrême. La Commission aura, je pense, l'occasion de reconnaître 
que cette odeur de grenier, si elle vient à se montrer, se sera développée 
plus tard et moins rapidement que dans le mode de conservation ordinaire. 

« Une expérience comparative me parait indispensable pour rendre cette 
constatation aussi sûre que possible, et je vous écris pour la demander. 
Elle consisterait à mettre en couches sur plancher, dans de bonnes condi* 
tiens ordinaires, ce qui restera de blé, le silo une fois rempli, et à le con- 
server ainsi, en lui faisant donner les soins en usage. On tiendrait compte 
du poids originel ot du poids final, du nombre des polletages et du nombre 
d'heures i-onsrirréesà chaque pelletage. !.c juge nient de laConiniissiuii aurait 
pour base des dùimées réelles et positives dans les deiuc procédés (jn'elln 
est appelée A '- *'n parer. Je ne prétends, du reste, influencer en rien le.s 
appréciations de la Cummissiuu : j'ai voulu seulement lui soumettre une 
idée qui me paraît juste et utile. 

a Veuillez, etc. Signé : L. DoïiîRE. » 

Cette lettre a été transmise ^ M. le commissaire général par M. le eom- 
missaira aux subsistances, avec l'avis suivant : 

m Monsieur le commissaire générai, 

«t J'û l'honneur de mettre sous vos yeux une lettre que je re^is de 
M. Doyère^ au sujet de l'emnu^iasinement des blés dans son silo d'essai. Bu 
ce qui concerne la première partie de cette lettre, j'ai tout d'abord renvoyé 
cet entiepreneur i la Commission appelée à constater toutes les opérations. 
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parcB qu'il s'agit d'éléments de son procès-verbal sur lesquels elle portera 
sans doute toute son attention. 

« Quant c\ la cieiixième partie^ ('elle qui a trait à une expérience compara- 
tive, comme elle uécess itérait la disposition momentanée d'une plus grande 
quantité de blé, et qu'elle entraînerait à des dépenses de main-d'œuvre 
qui no résultent pas du tenne du marché^ je crois deroir prendre tos 
ordres, afin que la Gommissiûn puisie 6lxe pcéaïalildment fixée sur Téteudue 
de ses attribations & cet égard. 

« Je suis, ete* « Signé : GLAiioftOAii. » 

M. le commÎBBaiTe général a répondu : 

« Je ne vois aucun inconvénient à ce qu*il soit fait droit & la demande 
de M. Pojère. — Gbarger la Gommissbn de détenniner la quantité de blé 
nécessaire pour l'épreuve comparative, ainsi que les conditions et Templa^ 
cernent dans lesquels il devra être conservé. 

« U est entendu que mention de cette contre-épreuve ssia bite au procès- 
verlwl. 

« Signé s Ghaiil. » 

La Commission, après avoir délibéré, a adopté les conclusions suivantes : 
En ce qui concerne Thumidité du blé et la réserve faite à ce sujet par 

M. Doyère, 

La Commission rappelle qu'elle a f onslaté le i 'S janvier dernier l'état du 
blé choisi pour être ensilé, et qu elle a déclaré dans son procès-verbal que 
0 ce blé était de très-bonne qualité, très-sain et ne présentait lurune trace 
de fermentation, » M. Doyère a reconnu la vérité dans cette ixssertion. Le 
17 janvier, jour où on a connnencé les opérations d'ensilage, la Commission, 
sur l'observation de M. Doyére, a remarqué et consigné dans son procès- 
verbal que : — « le blé était un peu humide, aussi n etait-il pas très-coulant 
à la main. » 

n était du devoir de la Commission de constater ce fait , elle l'a fait, mais 
sans y attadier la même importance que M. Doyère ; et puisque H. Doyère 
a renouvelé ses réserves & ce sujet, dans sa lettre du 1 9 janvier, la Commis- 
sion consigne ici les observations suivantes : 

Le marché de M. Doyère dit positivement^ art. 5^ § 2 : 
m Lesblés^ au moment de l'ensilage dans cbaquc port» devront être de 
bonne qualité et remplir toutes lee conditions du dernier marché passé par 
le port. » 

Toute la question est donc de savoir si le blé ensilé remplit ces condi- 
tions. La Commission n'hésite pas & se prononcer pour l'affirmative. Ce blé, 
en effet, a été admis en recette le 23 décembre 1858, et à cette époque il 
remplissait évidemment toutes les conditions esôgées par la marine dans ses 
marchés, et Thumidité de- ce blé, due i la provenance et & l'époque de 
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l'année, ne saurait êtr(; l'iil^iet d'une réserve de quelque naturo que. ce soit. 

Le blé f^st resté un liiui:, .seulement dans les iua,cfa.sins «le la mai'iue , de- 
puis répoque de sa recette jusqu'au moment de l'eiisilai^c, et M. Doyère dit 
dans sa lettre que le magàsiu qui contenait le blé est situé dans des condi- 
tions d'bumidité extrêmes. Le blé a-t-il pu, pendant ce. séjour d'un mois 
dans ce magasin, augmenter dliumidité au point de ne plus it inplir les 
conditions ordinaires de recette ? Tel est le point à examiner. La Com- 
mission ne partage pas Topiniou de M. Doyère au sujet de l'humidité du 
magasin, qui, par lui-même, est dans des conditions ordinsiires et satisfai- 
santes ; sans doute, en raison de Tépoque de l'année et du voisinage de 
l'avant-port de commerce, le blé, pendant son séjour d'un mois dans ce 
znagasin^ a dù absorber un peu d'humidité. 

Ce blé a, en effet, augmenté de poids. 

La fouroitare totale adnûse en recette le 23 décembre ISS8 avait donné 



un poids total de €0,234^»'» 

Les pesées fiiites & l'époque de l'ensilage ont donné les ré- 
sultats clHhprde : 

1* Il a été enfermé dans le silo î}4,{6$S02 

2* Il a été perdu en route pendant Topération 
par cinq sacs qui, réglés à 101 kilogrammes 
bmt> n*ont pesé que 496^ 59 S ^41 

3* Il est resté dans le magasin un poids de blé 
qui a été trouvé de 6, i 47 ,08 

Poids de la même fourniture de blé le 20 jan- 
vier 18S9 60,320^51 eO,320SSl 



L'augmentation totale de poids est donc de 96^49 



Ce qui donne par iOO kilogrammes, chiffre assez faible. 

il n'entre pas dans le marché de la niariue de ces conditions relatives à 
la détermination du degré d'humidité des blés, et la Commission, se basant 
sur les chiffres qui précèdent, sur rexauien attentif qu'elle a fait du blé au 
moment de l'ensilage, déclare qu(i le blé ensilé est de bonne qualité, qu'il 
remplit toutes les conditions du dernier marché passé dans le port, et que 
la marine a, par conséquent, rempli les stipulations du marché souscrit 
par M. Doyère. 

M. Doyère adhère complètement & cette conclusion, 

La détermination du degré d*bumidité des blés est d'ailleurs une opé~ 
ration très-délicate, et M. Doyère, qui en commit toutes les difQailtés, a 
dédaré que les données fournies par le procédé de la dessiccation sont gé- 
néralement inexactes et peu comparables entre elles. M. Doyère a prélevé 
sur la fourniture du blé ensilé deux échantillons, sur lesquels il doit pro- 
céder i des recheidhQs. Les résultats qu'il obtiendra, s'ils sont conununiqués 
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à la Commissiofi, pourront être consignés flans son prDcfts-verbfil, mais 
ne seront admis qu'à titre de siuipie renscijL^ncinent, et sciileiiient pour l'ex- 
plii atiiiu (les phénomènes qui se produiront dans le sil(», cette explication 
étant le siMii bnt qne M. Di-yère a eu vue en présentant la réserve contenue 
dans sa lettre du 19 janvier iHlî'J *. 

i.a Commission a terminé sa séance en décidant qu'elle se réunirait le 
lendemain 21, à trais heures et demie au vieil arsenal, pour procéder â. 
Texamen des conditions dans lesquelles serait faite l'épreuve companSive 
demandée par M. Doyère^ dans la lettre déj&dtéâ du IS janvier. 

IV. Expérience eom^pamim sur ta ecnsermtian en greniers du bié 
de la même foumUure que le Mé entilé, 

La Commission s'est réunie le 21 Janvier, à trois heures et demie, au 
vieil arsenal de la Marine, afin de décider l'cmplaiienient et les conditions 
dans lesquelles serait laite l'expérience cum[uirative de con£>orvatioil Slir 
plancher du blé de la même fourniture que le J)lé ensilé. 

La Commission, après avoir visité les divers magasins à blé, a choisi pour 
faire l'expérience demandéis par M. Doyèrp le magasin dit de la UmeriQ, 

) Humidités deteruiiuées dans des tichattUllons prékvi:i> à diverses cpoquegj, pendant la 
durée des expériences de Cherbourg : 

Ban pour loo. 



1" Blé pris le pr<!niier jour de l'opératiou du remplissage ilui^ilo. . . ilfii 

2* Même blé pris dans la couche destiuée à «Ire conservée sur plan- 
cher^ pour comparaison 11,42 

3* Blé de la ooocbe de compinison, daae la premi^ visite folle par 

la Commission, le 6 juin 1859 17|4B 

4° Blé pris dans le quatri^e sae extrait par TorifiGe supérieur, le 2 

juin 1860 (voirp/218) 17,li 

5f^ Autre ech^iUliliou pris égalemcut dans la partie supérieiu'e du silo, 

le premier Jour du vidage (2 juin 1860) 17,40 

0* Blé extrait le même jour par l'orifice iniérleur, et envoyé immédia- 

lement :iu moulin (voir p. 223) , ... 17^2 

7" Blé exlraii du silo ; écliaiUillon prélevé le tl juiu, après huit jours 

d'aérage et de pelletage *• 16|8S 

8> Blé de la coache de eonperaison» le Jour de la cUturc des exp6* 

rlence8(10juini860) t6»58 

V>o Atiirp échantillon du blé de la Dèoie cottche de Comparaison, pris 

daus l'inlt rieur (io la couche 16,75 

10* F'\riae du blé euvojé immcdialemeut au moulin le 2 juiu 1860 . . 15,60 
il* La même; éehantilloD prélevé k an antre moment de la monlnre. . 
13* Farine du blé du silo envoyé au moolin aprës bait Jours d'aérage et 

de pf^llciagc • ' 15,52 

\7fl Kariue du blé de la couche de comparaison 15,21 

140 La même, autre échantillon 15,49 

18* U mène» troisième écjumIiUon t5»B7 
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f|tû Mul a pva pouvoir être distrait sans încoiiTémeiit du service courant. 
Ce magasin est situé au rei-de-ehaussée, avec plancher; il est assez bieu 
éclairé et aéré^ et se trouve dans des conditions qui ne sont ni bonnes ni 
mauvaises : il représente sensiblement, comme qualité, la moyenne des 
divers magasins au blé du vieil arsenal, 

La commission a arrêté les dispositions suivantes, pour la suite à donner 
& reipérieuce : 

Le magasin de la Limerie sera afFecté ezdusivement A. l'expérience, et la 
clef en sera confiée au sieur Vauger, magasinier des subsistances, qui sera 
spécialement chargé de prendre toutes les mesures nécessaires pour assurer 
la bonne conservation du blé ; toutes les opérations de pelletage^ aéiage, etc«, 
nécessaires pour la conservation du blé, seront Ikites en présence de 
M. Hauger, qui assistera à l'ouverture et à la fermeture du magasin, 
— M. Mauger ama \i tenir uoto de toutes ces opérations, et il ouvrira^ à cet 
effet, un journal sur lequel il inscrira au fur et h mosnrc, et pour chaque 
opération, la date, la nature et la rluréo de l'opération, le nombre 
d'hommes .employés, etc., en un mot, tous les renseignements de nature à 
éclairer la Commission. — Ce journal sera communiqué tous les mois à la 
Commission et parafe^ par elle. Dans les cas où il se produirait quelque 
l'ait imprévu, le sieur Mauger sera tenu d'en informer imm<^di?itcmont la 
Çommissi(m, qui avisera. M. le commissaire des subsistances sera invite à 
prendre les dispositions nécessaires pour assurer l'exécution de ces diverses 
prescriptions. 

ba Cuniinissinn a ensuite examiné qu- lle t tait la quantité de blé qu'il y 
avait lieu d'-iffci 1er iV cette expérience comparative : elle a <'fé d'avis ([u il 
convenait de ne pas faire un ta.s do blé de dimensions ti^j) oxiguës, et de 
prendre pour l'expérience environ 6,000 kilogrammes du blé. 

Eu conséquence do cette décision, le lendemain. 22 janvier, il a été pro- 
cédé par M. Couillard, délégué de la Commission, et on présence de 
M.Duyère, aux upératiuuïi suivantes : 

On a prélevé sur le reliquat do la fourniture de blé du 23 décembre 1 858, 
BO saca réglés au poids brut de 101 kilogrammes, ce qui douuc le poids 
brut total de 6,060 kilpgrammes. 

Cps 00 sacs ont été transportés 4aQs le magasin de la Limerie où ib ont 
été vidés^ puis pesés. Lo poids des sacs vides i été de 65'',40. 

Par conséquent, le poids net du blé déposé dans le magasin de la Limerie 
était au 22 janvier 18S9 de 5,994^000. 

Ce blé a été mb en couches, sur une hauteur de 0*,50. 

Puis le magasin de la Limerie a été fermé, et la clef remise au sieur 
Mauger, magasinier. 

La Commission, réunie en séance, a enfin examiné la question de savoir 
s'il conviendrait de renfermer un peu de blé dans un bocal en verre, pour 
le conserver i titre d'échantillon. Après discussion, et considérant que 
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H. Doyèfe n'attache aaeiixi intérêt & cette opération, les bocaux dont on 
dispose ne pouvant pas être fennés hennétiquement^ et de manièra i 
pennettre que le blé s'y conserve intact; que Texpérience comparative ftite 
en grand suivant le mode de conservation des blés en usage dans la marine, 
sera très-suiBsante pour juger des résultats qui seront obtenus dans le 
silo de M. Doyère» la Commission a décidé à l'unanimité qu'il n'y a lieu de 
donner suite à cette proposition, et a clos le présent procôs-verbal de ses 
opérations à la date du 22 janvier 1859, pour servir de point de départ 
au délai de garantie prescrit par l'article 6 du marché de M. Doyère. 

Cberboarg, le SU janvier 1850. 

Sigtié : Le Sens, Dewatre, KiCHARi>-DLPLESi>ii^, Dlbois^ CouillarD; Aughr 
et Brosselin. 

Nod dê M. Ihyère : « Avant de signer le présent procès^verbal> je crois 
« devoir déclarer que la discussion à laquelle a donné lieu ma lettre du 1 9, 
« me paraît tout h fait superflue, vu qu'il n'est jamais entré dans ma 
« pensée de faire des réserves relativement à l'exécution des conditions du 
« marcbéj dans la livraison du blé. J'avaissimplementcm pouvoir demander 
« que l'on tint compte rigoureusement de toutes les circonstances dans les- 
« quelles les opérations se sont faites, et sans autre intention que de 
« rendre plus faciles et plus sûres les appréciations auxquelles les procès- 
« verbaux de la Commission pourront servir de hase ultérieurement. » 

iSt^ : L. DoTàai* 

V. Première visile (rmesimlle du Hlo, 
(«, 7«tl3jiiimi8B».) 

Journée du 6 jinn. — La Commission* s*est réunie le 6 juin à une heure, 
aux nouveaux étahlissoments des subsistances, pour procéder à la première 
des visites trinit strielles prescrites par l'article 6 du marché de M. Doyero. 

Quatre mois et demi se sont écoulés depuis la clôture des opérations de 
l'ensilage du blé, prononcée le 22 janvier 1859. Ce retard de six semaines 
provient de ce que M. Doyère a été retenu à Brest et à Toulon par l'exécution 
des silos (^u'il a construits dans ces deux ports, et n'a pu revenir à Cher- 
bourg, avant le 6 juin; ce retard est sans importance. 

• Le GoBustnion était eonpoiée de : 

HM. JOUBDAN, lieutenant de vaissean. 
LE SENS, chef de manutention. 
BIMEL, aide- commissaire. 
SABLÉ, chirurgien de troiiième dama 
DATT, garde-nsgtsia. 
AUGER, inspecteur adjoint. 

BROSSËUM, iagénieur des travmx hjdraaliqass, rs|iportear. 
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If . Doy&re a assisté & toutes les opéniions dont il Ta dire rendu compte. 

La Gommissionj après aroir constaté l'intégrité des soellés apposés sur les 
défis, a décidé qu'il serait extrait du silo directement une certaine quantité 
de bié> tant par l'orifice inférieur que par l'orifice supérieur^ et que rétat * 
du blé en divers points de la masse serût constaté^ au moyen d'échantillons 
préleTés h l'aide de la sonde. 

BU esUrait par Vonfinx infériettr, — La Ckknuniasion a fait ouvrir, en sa 
présence, la porte delà galerie d'extraction et a conslaté^ eu pénétrant dans 
cette galerie^ une certaine humidité répandae sur les parois et autour de 
Torifice du silo. 

Un hectolitre de blé a été extrait du silo ; sa température a été trouvée 
de 1 2*> 8. L'examen de ce blé a fait reconnaître qu'il avait une odeur de 
sulfure de carbone et de moisi prononcée. On a trouvé plusieurs grains de 
blé germés, et même un agrégat de grains fcrmenlés et moisis le long de îa 
paroi de la tubulure. Le blé paraissait liumidc. Le poids de cet hectolitre 
de blé^ constaté avûc une trémie placée sur chevalet et sur un soi plain^ a 
été trouvé de 77'',i60. 

Après l'examen Je ce prenxier hectolitre^ il a été décidé que, pour rendre 
l'ubsorvatiuu plus coucluaute, il convenait d'extraire une quantité plus con- 
sidérable de blé par l'orifice inférieur. Cette quantité a été fixée à 10 hecto- 
litres sur la proposition de M. Doyère. 

La température du blé du quatrième hectolitre extrait^ a été trouvée de 
lO*» 7. 

Et celle du dixième et dernier hectolitre de 1 8. 

Blé extrait par l'orifice supérieur. — La Commission a ensuite l'ait ouvrir 
Torifice supérieur du silo ; la paille placée dans cet orifice a été trouvée 
très-fralche et en parfait état de conservation. 

La température, du blé dans le col a été trouvée de 43* t. 

Le blé exhalait une odeur de sulfure de carbone bien caractérisée, il était 
un peu humide, mais ne présentait pas la moindre odeur de moisi. 

Il a été extrait environ cinq hectolitres de blé« 

Le poids d'un hectolitre pris au hasard et mesuré avec une trémie phcée 
sur chevalet et sur un sol plain, a été trouvé de 77^^51 « 

Sondages dans CùUérkwr du <î(o. — La Ciommtssion a enfin procédé & trois 
sondages. 

Le premier a été &it dans le milieu du silo^ obliquement vers la paroi 
du célé de l'eety et à 2",50 de profondeur environ. 

Le second a eu lieu au milieu du silo^ verticalement et & 2",80 de pro- 
fondeur. 

Enfin le troisiSme a été opéré verticalemeot, jusqu'au fond du silo. 

Les trois échantillons ont donné du blé en parfait état de conservation et 
présentant seulement une très-légère odeur de sulfure de carbone ; le grain 
du troisième sondage a paru très-iaiblement humide. 
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Il résulte de cet examen que des pht■^l)m^nes particuliers paniiseiit s'être 
produits dans le blé situé près de l'orifice inférieur du silo et que ce blé se* 
IrouTe en moins bon état que la masse générale. 11 importe, d'ailleurs , de 
savoir ce que Todeut de sulfure de carbone seule ou mélangée de l'odeur 
de moisi deviendra par suite de l'exposition à l'air de la masse do blé. 
Ënlin il y a iutérèt à examiner comparativement le blé qui a été déposé le 
21 janvier dernier dans le magasin do la Limerie pour être conservé en 
couches sur plancher, avec les soins ordinaires, et servir de point de com- 
paraison. 

La Connnis<^ioii, en consf'qiuînee, fait transporter dans uu des comblos du 
pavillon est des nouveaux établissements de*; sulisistanccs ]f blé ({ni a ét^^ 
extrait 'In silo. — Le blé o.\(mit de l*oriflcc infériour, aiii.->i ((iic i:»;iui qui a 
été retiré de Porifice supérieur, est J>lacH en cnuplics sur lo plancliei' ot subit 
deux pelletages successifs. Le silo est refermé, le» scellés apposés sur les 
clefs, et la Commission déiiJe qu'elle se réunira le lendemain 7 juin, ;i 
neuf heures, au vieil arsenal, pour examiner le blé déposé dans le magasin 
de la Limerie. 

Journée dtt 1 juin. — La (^oininission, réuni*' au vieil arsenal, procède 
d^iljord à rexanien des o,lMi i'^,GO de blé mi.s eu réserve. 

Ce blé, placé en tas de 0"',50 de hauteur, paraît assez soc et en bon état 
de conservation, mais il exhale une odeur asses forte que la Commission 
n'a pas pu bien préciser : elle a été qualifiée d'une manière différente ; l'un 
a cru reconnaître i'odeur de cbampiguon, un autre celle de renfermé, un 
troisième celle domine de rat, etc. ^ Selon M. Boyère, oette odeur serait 
caractéri8tiq[ne et décèlerait le blé est en oommeocemeat de fermè^- 
tation. 

La tempéiikture de la niasse de blé a ététrouTée de 15 degrés, celle dé 
l'air ambiant était de 17* 7. 

Le poids de rbectoUtre de blé a été constaté au moyen d'une trémie pla* 
eée sur efaoTalet et sur un sol plein, par Irois opérations. 

La première a donné. . . 76'',58 
• La deuxième — ... 76 ,58 
La troisième ... 76 ,60 

Mofenne. 76it,8866 

Le poids spéfifîqne de eo blé avait été trouvé de 7T',87fl, le 21 jaA- 
vier I8a9, au niomeut de la mise en réserve. 
Dillén iice eu moins : l'',2894. 

La Coiu mission, sur la demande de M. Doyère, a constaté le poids tut&l 

de la masse de Ijlé. 

La lare dos Cr> sacs destines à le contenir a été trouvée de 67'',07ô. 
Le poids brut constaté a été de 6^048^200. 
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Resto, pour Ir» poids net, n,9t< 11^,130. 

Le jjouis tntal ;ivail élé trouvé, le 21 janvier, de ïi,9y4'',000. 
U y a donc au dùiicit de : 

Ces opéEstions terminée, la Commisaifra a lait ^drter tm des sacs de blé 
pfis au hasard aux nonrèaux étabUsseUieiits des subsistaneea^ et s'y esl 
transportée elle-même pour procéder à l'examen comparatif avec lé blé 
extrait du silo. 

Le blé extrait de l'orifice inférieur du silo a été trouvé exhaler toijgours 
une odeur de sulfura de carbone, mais beaucoup moins prononcée que la 
Teille. Toute odeur de moisi avait disparu. Le blé avait également perdu 
de son humidité il était plus coulant à la main, et se trouvait, en somme, 
en bon état. 

il en était d6 même du blé pris dans la partie supérieure du silo, et qui 
présentait même une odeur de sulfure de carbone moins sensible que le 

précédent. 

Les trois échantillons prélevés dans la masse intérieure se trouvaient en 
parfait état âo consenation, et ne présentaient plus la moindre trace de 
sulfure de carbone. 

Quant au M»' jirnveniiut du magasin de la Limerie, il r-xlialait uuh odeur 
comparât ivonienL plus forte lit plus désagréable que les bits extraits du silo ; 
il était moin.s cuuiant à ia main, et son état général de conservation était 
moins satisfaisant. 

La Cuivnuissiou a fait constater de nouveau le poids dû l'hectolitre de blé 
extrait du silu, et a trouvé : 

77'',430 pour le blù de la partie inl'érieurc, 

77^,48U pour le blé de ia partie supérieure, 
rbcctolitre reposant, pendant son rempii5:>à^e, sur le plancher des combles 
du paviUon où le Ué sa trouvait d^osé. 

Ces deux poids eont inférieurs de 0>t^030 à ceux «pu avaient été trouvés 
ia veille. 

Sur la proposition de M. Doyère, la Gummission décide qu'il y a lieu 
d*examiiier Tinfluence q[u*une exposition & l'air plus prolongée pent ex<»?c6r 
snr le blé extrait dn silo ; que oe blé ceslera, en conséquence^ dépoeé dans le 
Local oft il ae trouve jusqu'au lundi 13 juin^ et qu'il subira jusqu'à eette 
date un pelletage par jour^ ainsi ([ue le blé déposé dans le magasin de la 
Limerie. La Commission s'ajourne, en conséquence, an lundi 13 juin, ft 
midi, pour clore les opérations de la première visite trimestrielle. 

Jmtméc du 18 juin, — La Commission réunie, et après examen compa- 
ratif des divers échantîlluus de blé, déclare que toute odeur étrangère a 
disparu du blé extrait du silo, tant par loriOce supérieur que par Torifiee 
in^fifiir^ et que oe blé se trouve en très-bon état. 



Digitized by Gopgle 



208 EXPÉBfBNCBS DE LA MARINE. 

Le blé du magasin Je la Limerie présente toujours une légère odeur^ 
mais hnauc* up plus faible que celle qui avait été constatée le 7 juin. 

Lu Commission a constaté enfin de nouveau le poids de l'hectolitre du 
blé extrait du silo et a trouvé : 

n^ftZS pour le blé de la partie inférieure, 
77^415 pour le blé de la partie supérieiire. 

L'bectolitre reposant, pendant le remplissage, sur le plancher des com- 
bles du paTillon ert des subsistances où se trouvait le blé. 

Cette dernière opération termittée^ la Gommisnona proeédé à la réinté- 
gration dans le silo du blé extrait. L*oriflce supérieur a été ouvert, après 
constatation de l'inté^ité des cachets ; — une bougie présentée dans Tori-" 
fiœ s'est éteinte. L'examen de la couche supérieure du blé resté dans le 
silo a permis & la Commission de constater ijne ce blé paraissait plus sec> 
plus coulant k la main^ en un mot, en meilleur état que la couche extraite. 

La température de l'air extérieur était de 18° 4, 
Bt celle du blé dans le silo de 1 3* 5. 

La Commission a fait alors reverser dans le silo, en ra prt^sence, le blé 
t'xlrail. et a fait refermer l'orifice après l'avoir rempli de paille. Les diverses 
clefs oiit ùté (le nouveau réunies sur une planchette en bois , par un ruban 
sur lequel ont été apposés le sceau de M. Doyère et le cachet du détail des 
subsistances : elles ont été déposées au bureau du commissaire des subsis- 
tances. 

Tels sont les faits observés et constatés par la Commission. Sans rien pré- 
juger sur l'opinion définitive qu'elle aura à émettre lors dn la clôture des 
expériences, la Commission peut établir que, jusqu'à ce jour, lo Llo ren- 
fermé dans le silo s'est mieux comporté que celui qui a été déposé dans le 
magstôin de la Limerie. — Cependant, la couche supérieure du blé^ près 
de la voûte du siloi était très-légèrement inférieure & la masse totale^ et enfin 
près de l'orifice inférieur du silo, il y a eu un conunencement de germi- 
nation et de moisissure/ et il parait exister autour ào» parois de la tubu- 
lure de cet orifice, de 1 & 2 centimèfires d'épaisseur de blé avarié. 

M. Do|ère donne de ces &its l'explication suivante : Lors de l'ensilagej 
dont les conditions ont été e^osées au procès-verbal des opérati^ms^ le silo 
n'était pas terminé et l'adièvement des travaux extérieurs a duré un mois. 
11 en est résulté qpe, dans l'intervalle, l'influence de la température exté- 
rieure s'est fàit sentir, d'une part, sur la tubulure débouchant dans la ga- 
lerie d'extraction, jusqu'ft ce que la porte ait été posée^ et d*autie part, sur 
la voûte supérieure du silo, jusqu'à ce qu'elle ait été couverte d'un remblai 
ext^ieur. 

Il en est résulté, suivant M. Doyftre^ un abaissement de température en 
ces deux points, et, par sinte, une concentcation de l'humidité provenant de 
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la nature partÎGulière du blé^ en xaisoD du climat boub le^el on opère, 
concentfation qni a déterminé les phénomènes olieervés. 

M. Doyère ajoute que, d'après ses observations particulières, il a trouyé 
qae le blé qui a été ensilé à Cherbourg» est très-notamment plus humide 
que celui sur lequel il a opéré pour le ministère de la guerre, à Asnières. 

Eufiii , M. Doyère estime que, par suite de Tinsufllsauce d'une seule porte 
dans la galerie d^extraction et de la situation de Torifice inférieur débou- 
chant à Tair dans cette galerie sans aucune protection, la température de 
cet orifice a dû participer plus ou moins de la température extérieure; que, 
par conséquent, l'abaissement de température produit pendant les derniers 
mois fie l'iiiver et la coïicentration d'hnmiditr qui en est résultée, ont dû ôtre 
plus pcM'sistuuls eu co point qu'aiiprùs de ];i voûte du silo, qui se trouve 
beaucoup mieux proir^gîe, et qu'il n'est, pas l'touuaut dès lors (pu; le phé- 
nomène observé ait été beaucoup plus caractérisé eu ce point qu'à, la partie 
supérieure du silo. 

Clos à Cherbourg, le 13 juin 1859. 
Signé : Jourdan, Le Sbks, Boœl, SASii, Davy, ÂuoERy Brosseuh 

et DOTÀRB. 

VI. Demième visite trimestrielie du silo. 
^ (U septembre 1859). 

La Commission • s'est réunie le 14 septembre 1851» pour procéder à Iti 
secende visite IrinicstrioUe du silo, en présence Je M. Doyère, 

La Comniissiou, après avoir constaté l'intégritt! des scellés apposés sur 
les clefs, a fait extraire d'abord du bit.- du sikj, tant par i ijritice supérieur 
que par l'orifice ioiérieur, puis a procédé à un sondage au centre de la 
masse. 

Blé ejeinit par Farifiee supérieur. «— La paille placée dans l'orifice supé- 
rieur a été trouvée tiès-fraiche et en parfait état. La couche supérieure du 
blé présentait, outre l'odeur de sulfure de carbone, une antre odeur parti- 
colière peu prononcée, et qu'il a été imposable de préciser. Ce blé était un 
peu chaud h la main, et sa température exacte dans le col du silo a été trouvée 
de 2. 

1 La Commission était composée 4e : 
HM. BAUI), lieutenant de vaisseau. 
LE SENS, chef de manutention. 
BIMEL, aide-commissaire. 

GOLtOT-BfillANGBR, dilrurglen de troisième «base. 
> DAVY, garda-msfariii. 

AUGFU, inspecteur adjoint. 

BROSSËLlNj iogéDieur des travaux hydrauliques, rapporteur. 
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La tampérature «kléiieure n'était de 14* 2. 

On a extrait la quantité de blé siiffiMnte pour déterminer le poids d'nn 
heetolilre. Ce poida, inesuré avec une trémie placée sur chevalet et sur un 
sol plein, a été trouvé de 75*^,870. 

Bfé €Xbraitp6r Vcrifiee infSrieur» — Ce blé, à part l'agrégat de grains fer- 
mentés et moisis qui avait été constaté le long de la paroi de la tubulure 
& la première visite trimestrielle, a été trouvé dans de très-bonnes conditions, 
ayant une légèro chaleur, et ne présentant absolument que Codeur caraeté» 
ristique du sulfure de c u-lcme. 

• On a tâti^ rivf c soin à la main les parois de la tubulure en recueillant dans 
trois sacs le blé qui s'écoulait pendant cette opération, et on a constaté que 
l'agrégat de grains fermentés, de très-minime importance d'ailleurs, n'avait 
pas augmenté depuis la dernière visite. Une partie de eet agrégat a été en- 
traînée par le blé sortant. 

Pendant cotte opération, et malgré les soins apportés, il est tombé on de- 
hors (l(!s sacs, sur lo sol do la j;alcrin d'extraction, un peu de blé qui, étant 
mélangé à des saletés et matir-res terreuses, n'a pu Atrc re( uellli. Le poids 
du blé ainsi perdu a été évalué approximativement ;\ 0'',200. 

Lo température du hlé extrait est, à la sortie, de 17" <>. 

Le poids d^un hectolitre rempli avec la trémie placéo sur chevalet et sur 
un sol plein a été trouvé de 11^ J^. 

Somlutjc dans l'intéieur du silo. — l.e soudage a été fait au centre do la 
masse de blé ; l'échantillon prélevé a présenté l'odeur de sulfure de carbone 
A s'est trouvé dans un très-bou état de consi rvation. 

Ces observations terminées, la Conimi.ssiou a fait reverser dans lo silo, en 
sa présence, le blé extrait. Le blé n'ayant pas été assez repoussé sous la voûte 
du silo, a rempli le col, et il n'a pas été possible de replacer la paille. 
M. Doyôre a déclaré n'avoir aucune observ ation ni rc^erve à présenler & ee 
sujet. Il voit là une expérience utile h faire. 

Le silo aété alors refermé, et les el^ ontété sceUées comme précédemment. 

En résumé, la Commission a trouvé le blé en trè84K>n état de conservation, 
et le seul fiût à fkire roBsortir est le poids très-faible de rhectolitre du blé 
supérieur, quia été trouvé, comme on Pavu, de 78^870. 

On sait, en effet» que rhectolitre pesait : 

Âu moment de l'ensilage, 77^,80. 

Bt lors de la première visite trimestrielle, 77>',B1 . 

La Commission a également procédé à l'eiamen comparatif du blé déposé 
sur plancher dans le magasin de la Limerie, au vieil arsenal. 

Ce blé, depuis la première visite trimestrielle, a subi à peu près un 
pelletage par semaine* Il a été trouvé en bon état de constfvation : Todeur 
asses forte, qui avait été signalée lors de la première vinite trimestrielle, 
avait entièrement disparu, et il ne restait que l'odeur ftancfae et nette du 
blé conservé en magasin. 
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H La température de la masse dn blé a éu' trouvée de 1 5 degrés. 
Ctillo du magasin, de H* 2. 
Celle de l'air extérieur, de 13° 1. 

Le poids de l'hectolitre dii blé a été (•oustale au moyen d'uue trémie placée 
sur chevalet et sur un sol plain, et par trois opérations. 



Le première opération a donné. • • • 77^,190 

La deuxième 77 ,28 

La troisième 77 

Moyenne. . . 77*,28. 

Ou a éçalc'iiitnit cou^tatt If jmid?. Utiai de la ina:>si' de blé, 

La taro de GO sacs de'stliu > à lo coutenir aété Irouvéc de, , t!0'',(>7(^ ." 

Le poids brut constaté a été de 5,9tii ,300 

Reste pour le poids net 5j8i»9k,230. 



Le puids total, au mouK ut d»î lu mise eu réserve, était de i>,y94'',600. Il y 
a donc eu un déchet de ; 

5,994S600 — $,859S230 := < 3SS370. 

La Commission, en tenuiiuiul, croit devoir unier que la visite dont il 
vient d'être rendu compte, a été faite après un été trùsobcau, très-chaud et 
réellement fïxcoptionnol pour le climat do Cherbourg. 

Cherbourg, te 1 i septembre 1850. 

Les M» mbres de la Commission. 

Sitfné:HKVi), 1 1: Sfxs, Binkl, Collot-Bi^rangbr , Daty, Ai-ger, 

Brosseun et DoTiius. 

Pour cripii-» ronfornir : 
commiiisairi; aux snli«^i^t»nceH, 

VIL Troiitinm visite trmesUielte du silo, 

I, a Commission * s'est réunie le 9 ré\ rier pour procéder^ en présence de 
M. Doyère, à la troisième visite trimestrielle du silo. 

• La Commission élail comiiosée de : 

MM. UE LiASTKLLAi^K, iieuleoaût de vaisseau. 
LE SENS, chef de nuimiteitlon. 
SCHMITT, sous-conmissaire. 
DUPHÉ, chirurgien de troMème dame. 
DAVY, garde-magasin. 
AUGER, inspecteur adjoint. 
MORUÈRB» iagénfMtr dit tr»va«x hydrauliques. 
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Elle s'est rendue d'abord au vieil arsenal pour examiner le blé déposé* 
bur plancher dans le magasin de la Limerîe. Ce blé a été soumis, depuis 
la dernière visite, au régime de conservation adopté depuis le commence- 
ment des «tpériences. 

La Commission a constaté qu'il n'offrait «jne Todeur ordinaire du blé 
conservé en magasin^ qu'il était sec et coulant & la main, en un mot> en 
parfidt état de conservation. 

La température de la masse de blé a été trouvée de 6* 8. 

Celle du magasin, 5* 4. 

Celle de Tair extérieur, 4* A. 

Le poids d'un hectolitre a été constaté t Taide d*un hectolitre placé sar 
le plancher du magasin, et rempli avec une trémie portée sur chevalet. 
On a fiût trois pesées qni ont donné les résultats suivants : 

Première pesée 76'',27 

Deuxième pesée. ••••••• 70 ,47 

Troisième pesée 76 ,27 

Moyenne. . • 76)^,34. 

La moyenne trouvée au mois do septembre avait »'té de 77'',25. Il y a 
donc eu depuis une perte de poids à l'het tolitre de 0*^,91. 

Après ces opérations, la CoIllIIll^•siûll a décidé que la détermination du 
poids total du blé serait remise un lendemain, et elle s'est rendue à l'éta- 
blissement définitif des subsistances pour visiter lu silo. 

La Coinmissiou a constaté d'abord que la galerie du silo se trouvait dans 
les condiùous d'humidité les plus défavorables; If» sol était recouvert d'une 
couche d'eau du plusieurs centimètres d'épaisseur, provenant des suinte- 
ments de la voûte. 

Au moment de Touverture de la porte de la galerie, il s'est échappé une 
odeur presque fétide, due à l'absence de tout renouvellement de Tair. 

Après avoir reconnu l'intégrité des scellés apposés sur les cl6&, la Com- 
mission a fait enlever le eouverde qui ferme Porifice inférieur, il s'est 
échappé une petite quantité d*eau. L'examen de la fermeture a Mt recon- 
naître que cette eau, tombée de la voûte, s'était glissée entie le couvercle et 
la rondelle de caoutchouc, et était arrivée au bas de la tubulure. 

Lorsque le couvercle a été enlevé, on a constaté que U couche de blé cor* 
respondant à l'épaisseur de l'eau infiltrée était gâïée. Qj» volume de cette 
couche peut être évalué à 0"»,3«) 

Il ne s'était pas formé de nouveaux agrégats. 

Biê extrait par Confiée inférieur* — Ce blé, au moment où on Ta recueilli 
dans les sacs, avait une odeur_très-prononcée> mais difficile à définir. 
M. Doyère l'a attribuée, en partie, au sulfure de carbone, et il a fait exposer 
au grand tôt une petite quantité de blé. En moins d'une heure, toute odeur 
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avûl disparu. Le grain était moyennement sec et moins coulant à la main 

que le blé de la Limeric. ... 

La température prisi- dans l'un des sacs a été de 7*4 pour le premier 
bléextr&it, et de 8 degrés pour le dernier. 

On a pesé trois hectolitres, et on a trouvé les poids suivants : ' i 



77*,21 

2° ^ . , 77 ,35 

3« 77 ,»» 



Moyouue. , 7 7'', 19 

La moyenne trouvée en septembre était. ... 77 ,73 
La perte aété de. 0^84 



Les pesées étaient faites àFaide de l'hectolitre et des balances employées 
au vieil arsenal. L'hectolitre^ placé sur le sol, était rempli à l'aide de la 
trémie placée sur le chevalet. 

Après avoir refermé la tubulure, V. Doyère a fait remanjuer la parfaite 
conservation du goudron qui recouvre la tôle. 

BU extrait par Vorifiee supérieur, — Ce blé n'a présenté aucune odeur. Il 
était plus sec et plus c oulant à la main que celui que l'on avait eitrait par 
l'orifice inférieur. L'absence de la paille n*a produit aucun mauvais ré- 
sultat. 

La température de la masse a été trouvée de 8* 6. 

Les trois pesées faites dans h> mêmes conditions et avec les mêmes ap- 



pareils que précédenunent ont donné : 

r 75S80 

2» 7a ,65 

3" 75 ,6o 

Moyenne. . 75^63 

Au mois de septembre^ la moyenne était de 78^87 

Perte 0 ,24 



La Commission se borne k constater encore la différence très-notable 
entre le poids du blé pris aux deux orifices^ sans pouvoir en donner une 

explication satisfaisante. 

Sondage dam l'intérieur dutih. — Le sondage' a été fait à 2 mètres au-des- 
sous de Torifice du col du silo. Le blé retiré était soc et sans odeur. Sa tem- 
pérature n'a pas pu être déterminée, mais on a constaté que, comme 
il était facile de le prévoir, elle était supérieure à celle des couches voisines 
des orifices. 
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La Ckimmissiun, après avoir terminù ces opérations, a iuit reverser dus 
le .silo le blé extrait. Le silo a été refermé, et les cleiis ont été scellées comme 
précédemment. 

En résumé, la Conmiîssion a trouvé lo blé contemi dans le silo en très- 
bon état de conservation. Elle penso qiio f c résultat est d'autant plus im- 
portant, qu'il est constaté après une longue période de pluies presque 
continuelles. 

La Conup.i^sion s'ost rendue le 10 février au vieil ar.soiial pDur déter- 
miner le puids de la masse totale du blé placé dans lo uaga^iu de la 
Limerie. 

La tare dos sacs destinés à contenir le blé a été trouvée de 62'',875 
L*i puids brut constaté a été du . 5^946 ^080 

Reste pour le poids net M^^S^OS 

La poids total, au moment de la deraitoe visite, était de !S,999%230. 
Il ya donc eu une augmentation de poids de 28*,075. 

Cherbourg, le 10 fCMner 1860. 
Les membres de la Gommissiou. 

Signe : MoRLiÈnE, AroER , I) wv , Dupré, Scumitt, Le Sens, 

De Castellake et Doyèrb. 

Pour copie conforme : 
Le Ckininiuiaire des subsisUiftce»! 

GUMOROAlf. 



VQl. Demière visite et mâtêge du àlo, 
(1,3, 3^ 5 et 6 juin 1860.) 

Journéf du i*'jum. Le délai fixé pour les ezpértenees, par le marché du 
30 juin 18S8, et par la dépêche postérieure, du 21 janvier 1850, étant ex- 
piré, la Commission * s'est réunie le 4*' juin 1860, à midi, aux nouveaux 

< L» Coraintgsion était composât : 

MM. DE CASTELLANE. liouleDaat de vaiS8f»u, présideoL 
LE SEMS, chef de maauteQlioa. 
FARGT, aide-commissaire. 
WAS5E, chirargien de troisième clame. 
DÂVY, garde-raagasin. 
AUGER, inspecteur adjoint. 
BROSSELIN, ingénieur des travaux hydrauliqueii. 
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établissemenli des sobustimoeBj pour procéder 4 U viiite du blé enfoui 
dans le silo et du blé déposé dans le magasin de la Limerie. 
M. Doyère a aansté à toutes les opérations dont il va être rendu compte* 
La Commission^ préalablement à toute opération, et aprda discussion, a 
anrétéj ainsi qu'il suit, la série des expériences et des Térifications à faire, 
conformément h l'artiole 6 du marché. 

Le poids total actuel du blé du silo et celui du blé déposé dans le ma» 
gasin delà limerie seront constatés, afin de pouvoir en déduire, par compa- 
raison avec les résultats correspondants établis à l'origine des eKpéneucos, 
les déchets réels des blés, suivant les deux modes de conservation étudiée 
parallèlement. 

Le blé extrait du silo sera déposé dans le magasin de la Limerie, afin de 
constater comment ce blé se comportera dans les magasins ordinaires après 

son extraction du silo. 

Des expérieiuos de mouture et de pauification seront faites, tant sur le Mé 
du magasin de la Limerie que sur celui du sili» , et, eu c(; qui concerne ce 
dernier, il y aura à opérer : sur une poiti'iu de blé envoyée à la mou- 
ture iiumédiatement après son extraction du silo j 2" sur une autrt; portion 
do blé qui aura été préalablement déposée en grenier pendant ipielques 
Juurs, afin de consteller si cet aérage préalable a quelque iniluence sur les 
produits ultérieurs. 

Ces expériences de mouture et de panification devront être i'aitus rii^ou- 
reuscment suivant les conditions cX usages en vigueur au ])ort do Chcrbi.iurjL;, 
diiii de pouvoir apprécier cuuvenablemenl le décbet deh blés et le rende- 
ment des farines. 

Enfin, il serait à désirer que des analyses chimiques comparatives 
pussent ^ fûtes au laboratoire, tant sur le blé du silo et le blé de la lÂ- 
merie que sur les produite de mouture obtenus avec ces blés. 

La Commission s'est attachée & &ire concorder ce programme d'expé- 
riences avec les convenances personnelles de M. Doyère, qui, par suite de ses 
fonctions & Paris, ne pouvait être présenté Cherbourg que certains jours par 
semaine, et avec Fobligatîon où se trouvait l'administration de la marine de 
prendre & loyer, pour les expériences, le moulin de Brix, situé à 16 kilo- 
mètres de Cherbourg, et elle a adopté la marche suivante, qui permettra à 
M. Doyère d'assister en personne A toutes les opérations où il a jugé sa pré- 
sence utile. 

LaCommission procédera séance tenante &la visite du blé déposé dans le 
magann de la Limerie. 

Elle se réunira le 2 juin, à huit heures du matin, pour procéder Ù la 
visite du blé du silo, et pour extraire environ la moitié de ce blé, qui sera 
transportée au vieil arsenal et déposée dans le magasin de la Limerie. 
L'opération sera continuée le 3 juin, si elle ne peut être terminée dans la 
journée du 2* 
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La Gommissioii s'ajourneia ensuite m mafdi S juin à huit heures pour 
continuer Textrection du hlé du silo» et elle arrêtera son opération lorsque 
le blé cessera de 8*écouler naturellement par Torifice inférieur. 

Enfin, elle reprendra le 6 juin, à six heures du matin^ pour la terminer, 
l'extraction du rilo ; et elle prélèvera sur le dernier blé extrait 3,000 kilo- 
grammes qui seront placés daus des sacs scellés^ et expédiés au moulin in^ 
médiatement après la sortie du silo. 

La Commission procédera ensuite au pesage de 3,000 kilogrammes de 
blé protrenant du blé de la Limerie, et de 3,000 kilogrammes de blé pro- 
venant de celui qui aura été extrait du silo le 2 juin, qu'elle expédiera éga- 
lement an moulin dans des sacs scellés et cachetés. 

La Commission se transportera enfin au moulin pour constater Pintégrité 
des scellés apposés sur les sacs qui y auront été transportés, et procédera à 
la mise on train des opérations qui seront suivies par une Sotts^iloaunission 
déléguée^ composée de * 

BOf. Le Suis, chef de manutention; 
Farct, aide-commissaire; 
Wassb, chirurgien de 3* classe^ 
qui restera au moulin^ en permanence. 

La Commission arrêtera ultérieurement la marche & suÎTre pour les 
épreuves do panifK'ation, 

Enfin, en ce qui concerne les analyses de laboratoire, la Commission a 
pensé qu'elles devaient être confiées à un lu>mme expérimenté en ces sortes 
d'opérations, car elles exigent une habileté et une expérience pratitpie que 
ne poss^.de aucun des membres de la Commission, et que M. Besuou, phar- 
macien en chef de la marine, derrait être chargé de faire ces analyses, de 
concert avec M. Doy^. 

Cette demande sera adressée & M. le préfet maritime. 

M. le commissaire des subsistances a été invité à mettre à la disposition 
de la Conmiission tous les moyens d'action nécessaires pour que les expé- 
riences fussent feites conformément au programme] d-dessus, et la Com- 
mission s'est ensuite transportée au yieil arsenal pour procéder & la visite 
du blé déposé dans le magasin de la Limerie. 

Cette visite a donné les résultats suivants : 

Le blé a été trouvé en très-bon état de conservalion et légèrement pous- 
siéreux. 

La température de la masse de blé était de 1 3* 0 ; 

Celle du magasin, de i9*3; 

Et celle de l'air extérieur, de ! S*» 6 . 

Le poids de l'hectolitre de blé a été constaté au moyen d'une trémie pla- 
cée sur chevalet et sur sol plain> par trois opérations qui ont donné les 
résultats ciniprès : 
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IftdjeitioD de la peié«. Mét broieowtaM* • Tir« d« l'iieei. Poidi ofll d« nieel* de Uè. 



1* 


87^3S 




70^08 


2" 


87 ,50 


11 ,30 


76 ,20 


3^ 


87 ,30 


Il ,30 


76 ,00 



Moyenne. , , 76^083 

On a constaté ensuite le poids total de la masse de blé. 

La lare dos 60 sac?; di'i^tinés à le r«»nlpnir a t't»' trouvée do. 63'', 75 

Le poids brut coiiiitaté a été de 5,928 ,S0 

Reste pour le produit net 6,864^75 

ËufiQ; la Coiiimissiou a visé et arrêté nevanetur 1b livre-journal qui a été 
délivré au sieur Manger, magasiuier , conformément à sa décision du 
2i janvier ISo'J, et qui contient le détail de toutes les opérations que l'on 
a fait subir au blé pour assurer sa conservation pendant la durée des expé- 
riences. Ce livre-journal, qui doit servir de base aux appréciations ulté- 
rieures de la Commission, sera annexé à ses procès- verbaux. 

Journée du "1 ium. — Le mauvais temps n'a pas pernus à la Couimission 
de procéder L: liiatin à huit heures à la visite du blé du silo. Cette opé- 
ration u'a pu être commencée qu'à une heure : la pluie avait cessé et il 
faisait im vent violent d'ouest. 

L'examen préalable du silo permet de constater le bon état des ma^n- 
neries eitérieures ; la silîiatton de la galerie d*extiaetion, qui est sarîs&i- 
sante, sauf une légère bumidité répandue sur les parois et dee suinte* 
ments dans h voftte, et enfin Tintégrité des fermetures des orifices supérieur 
et inférieur du silo, et des cachets apposés sur les defb. 

M. Brosselin fait observer que la porte de la galerie d'extraction est 
percée de deux ouvertures carrées, ayant 0",20 de c6té, et qu'un trou d'aé- 
zage est ménagé dans la paroi de la galerie et vers le fond, de manière i 
faciliter le renouvellement de l'air de cette galerie; que Torifice inférieur 
du silo dans la galerie est recouvert d'one plaque de plomb, de manière à 
abriter la tubulure contre les suintements de la voûte; que ces trous d'a^ 
rage et cette plaque de plomb n'existaient pas lors de la deuxième visite 
trimestrielle du silo; que le procès-verbal de la troisième visite, & laquelle 
il n*a pas assisté, ne renferme aucune indication & cet égard ; et que dès 
lors il lui parait utile de rechercher et d'établir par qui et à quelle époque 
ces travaux ont été exécutés. 

M. Doyère donne les explications suivantes : 

Lors de la troisième visite trimestrielle du silo, la galerie d'extraction se 
trouvait dans des conditions d'humidité extrêmes, par suite des suintements 
de la voûte. Le sol était recouvert d'une couche d'eau de quelques centi- 
mètres d'épaisseur, et, au moment de l'ouverture de la porte, il s'était 
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échappé de la ^^alerie une odeur pieeque létide due à Tabsence de 1ou.t re- 
nouvellement de Tair. 

D'au autre côté, lorsqu'on avait desserré la platjue de fonte qû ferme 
ruiiii( c ioff^ricur du silo, le joint avait laissé échapper un peu d'eau, et 
rti-vaiueii fie la fernieture avait conduit à penser que cette eau était tombée 
de la vi»ùtu_, qu'elle s'était {^lissée entre le couvercle et la rondelle de caout- 
chouc, et q^u'tilie était ainsi arrivée au bas de la tubulure. Ces faits sont 
consignés au prorès- verbal. 

M. Doyùre aj(jute qu'il a alors proposé à la Commission d'abriter la tubu- 
lure (le l'uriiice contre les .suintements de la voûte, au moyen d'une piaqiie 
de plomb ; d'aérer la g-alerie au juoyeu d'ouvertures pratiijuées dans la porte 
Bt dans la paroi ; (fassurer l 'écoulement des eaux des iiltiatiunspar le dresse- 
ment du .sol, et (|ue ces améliorations, consenties par la Commission, ont été 
eaiécutées pai- ses suiua, immédiatement après la clôture du procès-verbal de 
la Commission. 

Ces assertions sont cunlirmées par les membres de la Coraraission, qui 
étaient présents à la troisième visite du silo, ils estimant que c'est par oubli 
que le procàs^verbal de cette visite n'en fait pa^ mention. 

Cet incident vidé, la Commission fait installer la balance et la trémie 
dans le local situé A Fextiémité du bâtiment bas est des subsistances^ à 
prodmilé da silo; elle vérifie les poids et la balance qui sont inconnus 
exacts; elle détermine la tare des 200 sacs destinés ft nœvoir le blé quiseia 
extrait du sUo et qui est trouvée de 210^200, et elle procède ensuite & Tou- 
varture de Torifice supérieur du sib. 

Blé txtraU de tonfieenqtérieur,'^ L'enlèvement dii couvercle en fonte per- 
met de constater la parfaite étanehéité du joint de fermeture. 

La température du blé dans la couche superficielle du silo est trouvée 
de 14 degrés ; 

Celle de l'air extérieur étant de i4* 8. 
' On extrait de rorifice supérieur du silo 0 sacs de blé, qui donnent un 
poids brut de 37 S**? 5*. 

Ce blé exhale une légère odeur de suUiue de carbone ; il est gowd et très- 
peu coulant à la main. 

La détermination du poids do l'hectolitre, faite avec une trémie] placée 
4ur chevalet, sur soi plein, donne les résultats suivants : 

lailie«tioad»lap«iée. Poids ferai eontalé. Tarederiiael. Poids nel IM. d« blé. 

I" 86S0S0 11 ",370 74'',680 

2« 86 ,400 11 ,370 75 ,030 

3* • 80 ,U0 i 1 ,370 75 ,080 

Moyenne. . . Ti^j^àù 
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Ces pesées ont élé faites sur les sacs de blé pris dans l'ordre où Us ont 
été extraits du silo, et l'examen des résultats obtenus tend à indiquer que 
le poids de l'hectolitre augmente à mesore que le blé est piélevéàune plus 
gnmde profondeur dans le silo. 

L'orifîee supérieur du silo est alors refermé, et la commission procède à 
Touverture de l'orifice inférieur. A ce moment la pluie recommence à 
tomber, elle est chassée par un vent violent d'ouest^ et ces circonstances 
atmosphériques se maintiennent pendant les opérations suivantes de la 
Coniiiiission. 

Bié extrait par l'drifiec infinvur. — Ou enlève la plaque de piuuiij qui 
abritait la tubulure Loutrt^ les suintcmonls de la voûte, et on constate que 
les parois de la tubulure ruit été bien ]>r(itégées et qu'elles ne paraisbeat 
pas avoir été atteintes par les eaux de suintement. 

On desserre ensuite la vis qui maintient le tampon eu tonte de ieruielure, 
et dès que le joint est dégagé, il sVconle par la partie inférieure une petite 
quantité d'eau (Û',1 J à 0',20 euvirtui). 

On enlève le tamptm et ou [irucède à un oxameii luiuutieux de ce tampon 
et des parois extérieures de la tubulure. On ne trouve aucune trace de 
fissures par lesquelles l'eau ait pu s'introduire de rextérieur à Pintérieur 
du col de la tubulure; la. sécheresse relative des paiois écarte d'ailleuis 
cette supposition. D'un autre côté, la sui&ce de la rondelle de caoutchouc 
qui était pressée par le tampon en foute est examinée avec le plus grand 
soin, et donne les indications suivantes :1a rive inférieure et les zives la« 
téiales, sur une hauteur correspondant évidemment au volume de l'eau qui 
s'était déposée dans le fond de la tubulure, sont imbibées d'humidité, et 
llntensité de cette imbibition va en diminuant de l'intérieur à l'extérieur \ 
la rive supérieure et les rives latérales, sur le reste de leur hauteur, ne 
présentent pas la moindre trace d*humidité. 

On doit donc conclure de cet ensemble d'observations, que l'eau qui s*est 
écoulée par le joint de fermeture au moment où on a desserré le tampon, 
n'a pu pénétrer dans le silo ni par le joint, ni par les parois de la tubulure, 
et qu'elle provient de rtntârieur du <àlo. Il est d'ailleurs tout naturel que 
cette eau soit venue se réunir au point le plus bas, près du tampon de fer- 
meture. 

On a alors appliqué contre l'orifice do la tubulure une plaque de verre 
destinée à arrêter l'écoulement du bié, pendant qu'on soulèverait la vanne 
d'arrêt, afin de pouvoir juger de l'apparence que présenterait la section du 
blé dans toute la hauteur de l'orifice ; et on a ainsi constaté que le blé u'é» 
tait avarié «ju'à la partie inférieure d(î la section, sur une hauteur corres- 
pondant à peu près à celle que devait occuper l'eau qui s'était déposée dans 
le fond de la tubulure, et le l'jug de la paroi verticale de droite^ sur une 
• largeur de ô'",*!^ environ, et une faible profondeur. 

La quantité totale du blé humide n'atteint pas 1 kilogramme. 
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EaStû, on a extrait du silo quelques litres du }>]• contenu (inns la tubu- 
lure pour rexamiuer. Ce blé avait entrainé avec lui une partie de Tagrégal 

de grains avariés, et avait une forte odeur de nioi>i. 
Ces points établis, on a commencé l'extraction par roriiice inférieur. 
Les premiers sacs do blé extraits ont été examinés avec soin. Le grain était 

très-peu coulant à la main, mais moins rude cependant que celui qui avait 
été extrait de Torifice supérieur. Il exhalait une assez forte odeur que la 

Commission n'a pas j)U bien préciser; elle a été qualifiée d'nne manière 
difîércnto par chacun des membres de la Commission : nu menihro a cru 
reconuaitre l'odeur do rcnicrnié, im autre cnlU; de moisi, un troisième celle 
de champignon ; cl les membres qui assistaient ù la séance du 7 juin \ 8;i!», 
ont émis l'avis (pae cette odeur était la même que celle qui avait été con- 
statée sur le blé de la Limerie. Dans cotte séance quelques poignées de ce 
blé ont été étendues et exposées à l'air. Au bout d^uue demi-heure environ, 
l'odeur avait presque ( oniplétenicnt disparu. 

Le poids de rhect(ditre du premier blé extrait a été constaté avec une 
trémie phicée sur chevalet, sur un sol plain^ par trois opérations qui ont 
donné les résultaU suivants : 



iMiGilioitdsJiptMe. MdilirM «oaiiiié. Tir»d«rbwt. poidi tt«t d* rhacL ds Mé. 

i« 1<S37 

2* 88 ,05 i 1 ,37 U ,68 

3* 87 ,90 il ,37 78 ,$3 



Moyenne. . . 78^647 

Le l'ié extrait par l'orifice inférieur est donc notablement plus lourd à 
l'heclolifrc que celui (jui a été prélevé par Torifice supérieur. 

L'cxtructiuu du blé a élé ensuite poursuivie jusqu'à cinq heures. Les sacs 
étaient remplis à moitié au silo, et transportés à dos d'homme auprès de la 
balance. On les abritait contre la pluie^ à Taide de toile^ pendant le trajet, 
fort court d'ailleurs ; et, afin de ne pas trop multiplier les pesées, on plaçait 
les sacs deux par deux dons la balance. 

Le blé extrait ainsi' dans la journée par Torifice inférieur, a été placé 
dans ils sacs, qui ont donné un poids brut total de 6,794^05, et on a pio^ 
cédé sur les derniers sacs à une nouvelle constatation du poids de l'hectolitre, 
qui a donné les résultats suivants : 



deUp«s6e. 


Poids bntl cmwu 


itd. Twedtl'lMCt. 


pQidiiielde l'hccLde 


1» • 


87S4S0 


11S370 


76^,080 


2» 


87 ,800 


Il ,370 


78 ,230 


3« 


87 ,S00 


11 ,370 


78 ,130 



Moyenne. . . 7 6'', 147 
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Chiflire plus fûble que pour le premier blé eitiatf par Ponfiee inférieur 
Le silo a été refermé, et la Commission s'est ajournée au lendemain & huit 
heures du matin. 

Journée du 3 jmn, — * L'extraction est reprise à huit heures du matin, 
par Torifice inférieur, avec les 82 sacs restant des 200 déjà tarés qm. nV 
Taient pas été utiliaés la veille, et avec 100 nouveaux sacs, dont la tare est 
constatée être de 105^700. 

A l*ouTertare du silo, on retrouve la même odeur ^e la veille. 

La température du blé dans un des premiers sacs extraits, est trouvée 
de 7; 

Celle de Tair extérieur de iS» 8. 

Le temps est beau. 

L'opération s'effectue dans les mêmes conditions que la veille ; seulement, 
au lieu de peser à la fois deux sacs â, moitié pleins tels qu'ils arrivent du 
eUo, il parait plus simple de faire le plein des sacs avant de les peser, et on 
fait ainsi passer sur la balance : 

89 sacs, qui donnent un poids brut total de !t^l I8^J00. 

Après le cincpiauto-huitième sac, on détermine le poids de l'heclolitre, et 
ou obtient les résultats suivants : 

IndieaUoB de ta psiée. Poidi lirat «•mil*. Tire de ilieei. Polde nei de nwci. de Ué. 





88SO0O 


i4S40O 


70^600 


2* 


88 )050 


il ,400 


76 ,650 


3* 


88 ,tOO 


li ,400 


76 ,700 



Moyenne. « . 16'',6oû 

Les sacs qui avaient été vidés pour fiiire le plein des autres (au nombre 
de 182 — 89 s 03) avaient été mis de cété, et, par suite d'une erreur, au 
Heu de continuer avec ces sacs jusi[n'& extinction, on les a pesés de nouveau, 
mab en ajoutant d'autres sacs pour compléter la centaine, ce qui a donné 
im poids de I0S>',200; on en conclut, pour le poids des 93 sacs non 

93 

utilisés : 10SS200 X — = «7^83 et, par suite, pour la tare des 207 sacs 

100 

qui ont été utilisés, depuis le commencement des opérations jusqu'à eet 
instant : 

+ 10o%700 — 97>',83 = 218^070. 

U est & regretter que les 93 sacs restant n'aient pas été pesés isolément, 
cela eût été plus régulier ; mab le calcul de leur poids, tel qu'il vient d'être 
établif est suffisamment approché pour qu'il ne puisse en résulter aucune 
inexactitude sur le résultat définitif des opérations. 

Cette rectification faite, on continue Popération, et le blé extrait, & partir 
de ce moment jusqu'à la fin de la séance, est placé dans 98 sacs. 
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La tare de ces 9% bu» est déiermiiiée par des pesAes directes, et se troure 
èire de 103 kilogrammes. 

Le poids brut total de ces 98 sacs remplis de blé est de iO^iOS^jSO. 

Vo^énJ^n est arrêtée & «De heure, le silo refermé, et on procède & la 
détermioatioD du poids de l'heetoUtre du dernier blé extrait, qui donne les 
résultats suivants : 

MkriimidelaiMffe. Poidi bnil eooiMM. Tne d» l'Iwct. IHkidt net de Vbtet, de Né. 

i~ 88M00 H»,400 77S20 

2* 88 ,650 11 ,400 77 ,25 

3» 88 ,650 lt,400 77 ,25 



Moyenne. , . 77^233 

En résumé, la lotalrt»; du l)lé extrait du silo pt ndmt L's s<'anres du 2 et 
du 3 juin, tant par l'orilice iulérieur que par l'orilice supent^ur, a été placée 
dans : 

6+ 112+89 H- 08 = 305 sacs. 
Et le poids total brut des sacs pleins a été de : 

378,75+ 6,794,05+ 9,1 18,500 + 10,1 95»500 = 26,486>',800 
La tare des 305 toiles ayant été trouvée de : 

21 8,07 + 1 03,00 = 321 ",070. 

Reste pour le poids net du hlé extrait du silo pendant les séances des 
2 et 3 juin 26,1 65 V30. 

Ce blé est transporté au vieil arsenal et étendu dans le magasin de la 
Limerie,etla Commission s'ajourne au mardi 5 juin, à huit heures du 
malin. 

Jmarnée du 5 juin, — M. Doyère n'a pas assisté ft cette séance et a jugé 
inutile de s'y faire représenter. 

La Commission, réunie & huit heures, reprend ^extraction du silo par 
Torifiee inférieur, et l'opération est arrêtée lorsque le blé ne s'écoule pins 
naturellement. 

La totalité dn blé extrait est placée dans 75 sacs,, qui donnent un poids 
bruttotalde 7^631^10 

La tare de ces 75 sacs a été détenninée par des pesées di- 
rectes, elle est de 79 ,50 

Reste, pour le poids net du ijlé extrait lo a juin. • * • 7,551>',00. 

L'extraction et la pesée de ces 7,56IS60 de blé, fiiites par le beau temps, 
ont duré une heure exactement. 
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Àu commencement de Topératiou, on prend le poids de i'hectoiitre du 
premier blé extrait, et on obtient les résultais suivants : 

lodiMtion de 11 pfltAe. Poid« brul eomtalè. Tare de llieei. rttidf mt de l'beel. de blé. 



1» 


88^70 


MS4Û0 


77'',30 


V 


88 ,80 


H ,400 


77 ,40 


z* 


88 ,75 


11 ,400 


77 ,35 






Moyenne . . . 


77^35 



A la fin de Topération, on détermine également le poids de Thectolitre 
du dernier blé ^trait, et on obtient les réeiiltatB consignés au tableau ei- 
dessous : 

iQdieatioa de la pesée. Poidt bnit eemieté. Tare de llieet. Poids oet de fbecU de blé. 







11^40 


77»,42 




88 ,78 


Il ,40 


77 ,38 


3« 


88,70 


<1 ,40 


77 ,50 



Moyenne. . • 77M33 

Enfin, avant de proc/der à la fermeture du silo, on constate l'état de la 
paroi intt^rieure de l'urilice d'extraction, (]\n se trouve entièrement dégage''. 
Eiio est lisse, sèche, et sans grains adliérentb, sauf aux deux angles inf»*- 
ricurs et à l'angle supérieur do droite, dans chacun desquels il se trouve un 
petit agrégat de fjrains gâtés provenant de la couche avariée qui a été con- 
statée à l'origine des oprratious. 

Le silo est refermé; le blé extrait est trausporté daus le magasin de la 
Limerie, et la Commission s*ajourne au lendemain, à six heures du matin. 

Jùumée du 6 juin. — L'extraction du silo est reprise et terminée dans la 
matinée de co jour, M. Duyère présent. 

A l'origine des opérations, une bougie présentée dans l'oiîfice supérieur 
8*éteint brusquement lorscpi'elle arriTe au bas du col. Cette expérience, 
plusieuM ièîs renouTelée, donne constamment le même résultat, ee qui ne 
permet pas de fiiire descendre immédiatement des ouvriers dans le silo, 
pour pousser le blé> à la pelle, vers l'orifice inférieur. On place deux hommes 
sur la pkte-forme supérieure pour faciliter l'écoulement du blé au moyen 
d'une perdie. 

Au bout d'une demi-heure environ, les ouvriers peuvent descendre dans 
l'intérieur du silo ; les premières séances ne sont que de deux ou trois 
minutes seulement^ mais, au bout d'nu temps assez court, les ouvriers 
travaillent d'une manière rontinue et sans être sérieusement incommodés. 

On met de côté un poids net de 3,000 kilogrammes da blé, qui est placé 
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dans 30 vm, lenfonnaiit chacun 100 kilogrumnes de Mé, poids net. Ces 
sacs sont scellés et expédiés au moulin. 
Le reste du blé extrait est placé dans 175 sacs» qui donnent un poids brut 



total de 47,564^200 

La taie de ces 175 sacs^ a été détenninée par des pesées 

directes et a été trouTée de • 1 84S000 

Reste, pour le poids net 17^380^,200 



Ce qui donne, par conséquent, pour le poids total net du blé extrait du 
silo dans cette dernière opération, 20,380^,200. 
Ce blé est transporté au vieil arsenal. 

Le poids de rheetolitre de blé est constaté une première fois au milieu de 
l'opération, et par trois déterminations qui donnent les r&ultata suiTanIs : 

Indication de la pesée. l'oirJs brut constaté. Tare de l'Iiecl. Poids oel de l'hecl. de blé. 







HS400 


77S-200 


2e 


88 ,600 


11 ,400 


77 ,200 


3« 


88 ,450 


11 ,400 


77 ,050 



lloyenne. • • 77'',150 

La température du blé est de 8* 8. ' 

Enfui ou prucùJe à une dernière déterminatiou du poids de l'hectolitre, 
sur le dernier blé extrait du silo, et on trouve : 

iHdicailoa delà peiés^ PoUtbrat eouitlé. Tar« d« lliaeL PoUs Mté» rteet. 4« Uk» 



1" 


87^,600 


11S370 


76^230 


2» 


87 ,950 


11 ,370 


70 ,880 


3- 


88 ,100 


11 ,370 


70 ,730 



Moyenne. • • 76^,546 

Ce blé est & la température de 1 0* 2. 

Pendant qu*on extrait les derniers sacs de blé, la Commission descend 
dans rintérieur du silo, dont elle yisile les parois ayec le plus grand soin. 
Les parois latérales, le déme et le fond sont lisses et parMtement secs, 
aussi bien sur les surfaces planes que dans les angles; quelques grains, trè^ 
rares, sont restés déposés sur les saillies des rivets, ou ont adhéré au goudfon 
qui avait reflué par les joints des rivures. Tous ces grains sont bien secs, 
très-sains, et la Commission, malgré les investigations les plus minutieusee, 
ne trouve pas un seul grain de blé avarié. 

Le dernier blé extrait, examiné dans le silo, a^est pas coulant & la main ; 
il a exactement l'aspect et le toucher des grains sortant de Tépi. 

La Commission, par cet examen du silo, acquiert la conviction (pie l'en- 
veloppe métallique est jmrfaitement étanche, et qu'elle u'a pas pu laisser 
pénétrer dans le silo une seule goutte d'eau ; dès loi^, l'eau qui est venue 
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se condenser dans la tubulure inférieure, ne peut provenir que de riiumi- 
dité inhérente au blé ensilé, ou de celle qui existait sur les parois lors de 
l'ensilage (voir le procès-verbal de la .^t'ance du 1 7 janvier 1859); cette mn.- 
densation s'explique, d'ailleurs, par les variatious do température que 
l'orifice inférieur, exposé i Tair de la galerie d'extraction, a dû éprouver, 
à un plus haut degré que Tintârieiir même du silo. 

En résumé, les constatations faites parla Commission doivent être classées 
et appréciées lunsi qu'il suit : 

1* En ee yui eoneeme lehlé de la Lmerie : 

Ce blé se trouve en très-bon état de conservation et est légèrement pous- 
siéreux; sa température est de 13* 6. 

Son poids total actuel (5^864^750), comparé avec celui qui a été constaté 
lors de la mise en grenier le 22 janvier 18S9 (t, 99^,600), accuse un dé- 
chet de 129i'>8$ sur la masse totale, ou d'un quarante-e^tième environ. 

Le poids de l'hectolitre n'est plus aujourd'hui que de 76^083, tandis 
qu'à l'origine des expériences il avait été trouvé de 77^,876 : différence 
en moins, 1 1^,7 93. 

2* En ceqùieaneerw leblédu nh : 

Ce blé se trouve très-frais et en pai£ût état de conservation ; seulement, 
il est très-peu coulant à la main, notamment à la partie supérieure du silo. 
Il exhale une odeur difficile à caractériser, et qui paraît devoir disparaître 
complètement par l'exposition à Tair, ainsi que le prouve l'épreuve faite 
sur quelques poignées de blé : ce point sera du reste mis hors de doute par 
l'expérience que la Commission doit faire pour établir comment ce blé se 
comportera en grenier, après son extraction du silo, et on peut présumer, 
dès aujourd'hui, qu'il ne faut attacher qu'une importance secondaire à 
cette odeur spéciale du blé à sa sortie du silo. 

Lorsque \ ers la iin de l'extraction, la Commission descend dana le silo, 
elle constate que le Lié restant à extraire présente exacleuieut l'aspect et le 
toucher de grains portant do l'épi. Cette observation est coulirmée par les 
ouvriers. 

Les parois métalliques du silo sont en trùs-bou état, lisses, parfaitement 
sèches et sans grains adhère uts; les recherches les plus imuutieusos no per- 
mettent pas de découvrir la moindre trace de charau<ions ni de blé avarié. 
Le Lié, en un liiut, paraît être exactement dans le même état qu'à l'époque 
do son eut'uuissenient dans le silo. 

Un phénomène particulier s'est produit à l'orifice inférieur du silo : il y 
a eu en ce point couceulratiuii d'une petite quantité d'eau (0',15à 0',20 en- 
viron), et avarie d'une très-petite quantité de Lié (nioins do 1 kilogramme). 

L'uLsorvatiou miiiulieujjc des laits constatés conduit à l'explication sui- 
vante : l'eau qui s'est condensée près de la tubulure inférieure n'a pu 
pénétrer dans le silo ni par les pai^is ni par les joints de fermeture ; 
elle provient soit de l'humidité inhérente au blé ensilé, soit de celle qui 

45 
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existait sur les parois lors de Tensilage. Sa condensation près du tampon 4^ 
fermeture résulte des variations de températwre que ce fanyN»^ ex^^ à l'air 
rtnmwelable de la galène ^extraction a dû éprouver à un plus baût degré ^e 
l'intérieur même du silo. Enl|n, la présence d'une petite quantité de blé 
avarié est la conséquence de la condensation de rbumidité près du tampon 
et des variations mêmes de la température en ce point. 

Une fiiut pas oublier, d'ailleurs, que la présence d'une faible quantité de 
blé avarié près de Toniice inférieur a été constatée dès la premièfd visite tri- 
mestrielle du silo et expliquée par des circonstances physiques analogues. 

, L'aéra^ de la yalerie, établi par M, Boyère, aprèe Ut iroùième visite du sih^ 
n'a pu qu'aggravei- les conditions défamon^les dans lesgueUes 1(6 tiQUve évidem- 
ment la tubulure inférieure, et cependant il ne parait pas qu^ 1^ quantité 
de blé avarié ait augmenté d'une manière sensible. On doit donc en conclure 
qu'il ne s'agit là, en définitive, que d'un phénomène local, d'une impor- 
tance très-raiiiimC;, qui résulte uniquement des conditions d'établissement de 
l'orifice iiilV'rieur et qui ne saurait intiriiier le principe du système des silos 
de M. Doyùre. il sera probablement iacilo do remédier à cet inconvénient, 
en enfermant la tubulure actuelle dans une seconde enveloppe, de uiauière 
à rentiiurer d'une couche d'air eu repos et non renouvelable, et en prenant 
quelques précautions spéciales dans l'établissement des galeries d'ex- 
traction. 

Ccl inconvénient est d'ailleurs si minime, i|u'on ne saurait lui sacrifier 
les avantages résultant de la rapidité avec laquelle s'eiTectut' l'extraction par 
un orifice placé à la partie miérieure du silu ; et sous ce rapport, le silo 
d'essai est dans do très-bonnes conditions, car il ne faudrait pas plus de sept 
& huit heures pour le vider complètement \ ainsi que le prouvent les résul- 
tats obtenus par la Commission dans les séances des 5 et 6 juin. 

Le poids total net du blé retiré du silo est de 54>Û97>',K3 

On a» en effets extrait dans les journées des 2 et 3 juin . , 26^4 65 ^73 

— S juin • « 7,8SI ,60 

— 6 juin . • 20,380 ,20 

Total égal . • 54,097^63 
te poids trouvé lors de l'ensilage (20 janvier 1869) était de 54,165 ,02 

Il y a donc un déficit de. . • 67'',49 

Ce déficit doit être atténué des j^rtes légères qui ont dû se produire soit 
pendant l'ensilage, soit pendant l'extraction, soit enfin lors des visites delà 
Commission; d'un autre cété, si l'on se reporte aiiz conditions dans lesquelles 
l'ensilage a été effectué, on reconnaîtra que ces conditions ont été des plus 
défavorables, car l'opération a duré quatre ^ours, du 1 7 au 20 janvier 1860 ; 
les sacs avaient été réglés et pesés au vieil arseqal dès le 15 janvier; et on 
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u dû éUiblir par des vciiUcatiùûs et par des moyennes le poids rectifié des 
sacs, au mument de renibuissement dans le silo. On ne saurait, d'ailleurs, 
opérer sur des masses aussi consid^^rablos avec un*; pirciini mathématique, 
et la Commission, malgré tous lus isoins qu'ullo a, appuilts aux tipéralions 
d'enfouissement et d'extraction, ne croit pas pouvoir garantir l'exactitude 
|rigou|euse et absolue des nombres qu'elle a obtenus, ^nfiu, il n'est 
peul-étre pas bors de propos de rappeler (jue le silo p'était pas terminé 
lors^e le blé y a été renfermé, et que cette circonstance a pu influer sur 
la manière dont le blé ^est comporté dans les premiers temps de son en^ 
fouissemeit. 

ta CommiBsion, k Tunanimité, se basant snr les considérations qui pré* 
cèdent, est d'avis ^e le décbet, qui est accusé par les chiffres bruts, est tout 
& &it însignî&oit ; qu'il n*y a, par conséquent, pas lieu d'en tenir compte ; 
et que, existât-il réellement, comme il est environ vingt fois plus faible que 
ce^tti qui a été constaté sur le blé de la Limerie, il n'en serait pas mgîns 
acquis que le système de silo de U, Doyère a une supériorité incontestable 
sur le procédé ordinal ri? de conservation des blés en grenier. 

La détermination du poids de l'hectolitre du blé extrait du silo a donné 
les résultats suivants : 

Le 2 juin, pour le blé prélevé directement par l'oriûce supérieur du 
silo. . . V li^,930 

Pour le premier blé extrait par l'orifice inférieur 76 ,647 

A la fin de la séance, après une extraction d'environ 6,660 kilo- , 



grammes de blé 76 ,147 * 

Le 3 juin, on a extrait environ 19,500 kilogrammes de blé; au 

tiers de l'opération. ..70 ,6o0 

A la fin de l'opération 77 ,233 

Le ï> juin, où on a extrait 7,531", (iu de blé; au commencoipcnt 

de l'i)pération 77 ,350 

A la iiu de l'opération 77 ,433 

Entin, le 6 juin, où on a < xirait ■20,380'',20 : vers le milieu de 

l'opération. 77 ,150 

A la fin do Tupératiuii 76 ,546 



H est difficile de déduire de ces chiffres une moyenne générale, car ils 
ont été déterminés à des interv alles variables, et ou doit se borner à conclure 
de leur examen que le poids moyen de l'hectolitre est inférieur à celui qui 
a été constaté lors de l'ensilage (7 7 ■',87 6} , mais supérieur & celui de la li- 
marie (76>',0â3) ; soiu ce rapport, l'avantage est encore au silo de V. Doyère. 

L'infifiriorité do ce poids moyen, par rapport à celui qui a été cop^té 
lors de l'ensilage, vient peut-être, en partie, 4d ce que le blé était très-peu 

* Ce chiffre parait devoir correspondre au blé placé a la partié supérieure du silo qui a 
dû s'écouler par rûriiic« inférieur avant le blô situé près des parois latérales éloignées 
de cet orifice. 
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•juuldnt à ia maiu, usa sortie du silo^ et il ei^t posisibie que cette iiiféri<irîli' 
d:sparai:5se par suite de rexposition du Lié eu grenier, ainsi que M. Duyere 
l'a lait (ibserver. Si cette amélioratiou ne se réalisait pas^ la diminution du 
poidi» de rhectoUtre, rapprochée du déchet très-faible qui a été constaté sur 
la masse totale, tendrait à laire conclure que ces deux faits ont entre eux 
une Giirtaine corrélation, (^t (^u'û a dû se produire dans Pintérieur du silo 
des phénomènes particuliers qui ont échappé à. robservation dd la Com- 
mission. 

Quoi qu'il ea soit^ il est un fait bien établi, tant par cette ddiniè» viiite 
du 8Îlo que par les TÎsites antérieures et dont la Commission ne peut donner 
d'explication satisfaisante, c'est que le poids de rhectoUtre est notablement 
plus faible pour le blé placé à la partie supériemo que pour le blé placé à 
la partie inférieure. Le poids & l'hectolitre parait d'ailleurs être mazimum 
pour le blé situé vers le centre du silo. 

Une dernière obserradon doit trourer sa place ici. On sait que la déter- 
mination du poids spécifique du blé est une opération tiè»-déliâite^ qui peut 
donner des écarts notables quand elle n'est pas faite dans des conditions 
identiques. 

La GonUnission s'est attachée & éviter toute cause d'erreur en op&ant con- 
stamment avec une trémie placée sur chevalet et sut sol plaiu ; mais elle 
estime qu'il ne fiiut pas attacher une importance absolue aux variations 
qu'elle a constatées à des périodes Soignées, et que l'on doit seulement re<- 
garder comme certains les faits généraux qui ressortant de ces variations, 
tels quelle les a mis en évidence. 

Ces conclusions posées, la Commission se transporte au vieil arsenal, où 
elle fait placer dans des sacs tarés à l'avance 3,000 kilogrammes du blé de 
la Limerie. Tous les sacs sont réglés au poids net de 100 kilogrammes de 
blé, cachetés,, étiquetés et expédiés au moulin, et la Conunission termine 
ses opérations par la détermination du poids de Thectolitre du blé extrait 
du silo les 2 et 3 juin, qui est déposé en grenier depuis le 3 juin. 

£Ue obtient les résultats suivants : 

iMtteMiMi delà pecée. PoMi brut eonttalé. Tare rheet. Poidi net de rbeet. de M6. 
1" 88k,lS0 llS37a 76S780 

2« 88 ,620 11 ,370 77 ,250 

3* 88 ,070 il ,370 76 ,700 

Moyenne. • • "~76*,9I0 

Ces chiflkes ne différant pas assex de ceux qui ont été obtenus à la sortie 
même du silo, pour qu'il soit penms d'en tirer quelque conclusion* 

Cherbourg, le 6 juin 18C0. 

Les membres de la Commission, 
Signé ; De Castbllanb, président; Le Sens, Farcy, VVasse, Davv, 
AieRR, BaosssLiN. 
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IX. Expériences de mouture, 
(IHi7 au i6jDbi]. 

La Commission s'est réunir» le 7 juin, àhiiit heures du matin, an moulin 
de la Bruyère, à Brix, qui avait été mis à sa disposition, et elle a commencé 
ses opérations par une visite générale et détailL o do cet f'-tablissement. 

Le moulin est mû par une roue hydraulique et se compose de quatre 
paires de meules à l'anglaise, montées sur un beffroi circulaire en fonte, 
avec transmissions par engrenages. 

Les meules sont h rayons droits, recouvertes d'archures en bois, et ne 
comportent ni ventUalears, ni aspirateurs pour rafraîchir la mouture. Deux 
d'entre elles ont 1",30 de diamètre, et les deux autres I-^IO. L'anille, de 
forme demi-circulaire, est scellée dans la meule. 

Les appareils de nettoyage conststent dans deux tan^s cylindriques 
et verticaux ^tAle piquée, et xm erible sassenr horizontal, à plan incliné; 
le blé, après avoir passé dans ces appareils^ est déversé dans une grande 
caisse, c[ai le distribue aux meules au moyen de trémies & augefa munies 
de babiUards. 

An sortir des meules, la boulange tombe dans un conduit horizontal, par- 
couru par une vis sans fin; qui transporte la Êffine brute & l'une des eztté- 
mités. 0ne chaîne & godets la prend et la monte au quatrième étage, dans 
nne chambre circulaire àrftteaux, d'où elle est distribuée aux bluteries, qui 
ne présentent rien de particulier. 

La Commission constate que les meules sont £reichement repiquées et 
que tous les organes du moulin, sans exception, sont en très-bon état et 
psr&itement nettoyés. Enfin elle vérifie les poids et la balance, qui sont 
reconnus eiacts. 

1* Mautun du Ué «wooytf ou mimlm le 6 juin, mmêdiatement 

ûijprk 9a iortk du nh. 

Les opérations préliminaires terminées, la Commission constate l'intégrité 
des scellés apposés sur les sacs qui ont (d'^ expédiés la veille au moulin. 
Ces sacs contiennent le blé extrait du silo le 6 juin et qui doit être placé 
sous les moules sans avoir été aéru ni pelleté. 

On prélève deux échantillons de ce blé pour servir à des analyses de labo- 
ratoire. 

Farine brute. — On livre 200 kilogrammes de blé destinés à la fahi i- 

cation de la ùitïne brute, ci SlOO>',0()() 

Le déchet constaté est de 0 ,560 

Reste pour le poids net du blé. • . . 199>',440 
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On xeiDarque que le nettoyage a fait perdre an gxun une giande partie 
de l'odeur qu'il avait en sortant du siio et lui a donné de la main. 

Les i99^,éÂ0 de blé nettoyé sont ^laôéè sous les meules et produisent 
196 kilogrammes de farine brute, ce qui paraîtrait indiquer un déçbet de' 
mouture de 3^44 ; mais on observe qu'il est resté dans les trémies ei autres 
organes une très-légëre quantité de blé^ qui peut être évaluée & (^«SOO en- 
vtron^ ce qiiî réduit le décliet réel de mouture à 2^940. Cette cause atté- 
nuatrice du déchet do mouture est du reste spéciale Ti cette première opéra- 
tion^ elle résulte du soin avec lequel tous les appareils avaient été nettoyés 
même dans les angles^ où quelques grains de blé restent actuellement dé- 
posés. 

Pendant la mouture, le grain se comporte à peu près comme du blé nou- 
vellement récolté ; le son est épais, il retient quelques parcelles de farine; 

m im moi, il ne se dépouille pas bien. 

La farine LrntP présente toujours, mais h un dep:rf^ moins prononcé, 
Todeur qui a l'ié constatée dans In |?rain au moment de son extraciinn dn silo. 

Farine épuri-e a 2()j>oHr \ 00. La seconde opération comprendla fabrication 
de la farine à 20 pour 100. 

On livre att nettoyage. ... ; 1,4Ô0%600 dé blé 
Ledécbetestdè ....... ^^300 

Reste un poids net de 1,396^700, 

qui est placé sous les meules; tes roues du moiilin sont noyées par suite 
de la bauieur des eauk, et la force motrice disponiblè ne permet de fkire 
marcher que deux indulos, 

La séance est suspendue à huit heures du soir^ et 1â (îommissîon délégué 
pour la surveillance des opérations ultérieures la Sous-Gommissioà dont là 
composition a été arrêtée le 1*' juin^ et qui doit rester en permanence au 
moulin avec M. l'inspecteur adjoint. 

Le B jaia, la Sous-Commission, M. Doyère absent, reprend à huit heures 
du mattn^ avec trois paires de meules, la mouture commencée la veille. 

Le premier toar de moule èt de blutage doiiné les lésultaia consignés 
au tableau ci-desBous : 



Prodnits obteims. 


Poidf brat. 


Tire. 


PoMi neU 




761M50 


7^,910 


7i)3^a40 




290 ,330 


4 ,050 


286 ,280 




14 »960 


0>840 


14 ,110 


Becoupes et recoupettes. . 


25 ,950 


1 ^000 


24 ,950 




301 ,790 


8,110 


293 ,680 


Totaux. . . 


1,394S870 


21 ",9 10 


1,372S960 



La séance est terminée à six heures du soir. 
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La d juiii» laâoQs^onunîssion fait commencer à sepi hetiieB et demie du 
maliiij en présence de H. Doyère, le remoulage des 386^,280 de gruaux 
blancsj des 14^410 de gruaux gris, et dss 24^9^0 de recoupes et recou- 
pe Mes, donnâi par le premier tour de meule^ et elle obtient les résultats 
snivanta : ' 



Produits obtenus. 


Poids brut. 


Tare. 


Poids net. 


Farines rlouxiôme et troisiètoe. 


238'',650 


3*,060 






33 ,030 


i ,150 


32 ,780 




21 ,ono 


i ,020 


23 ,880 




16 ,8;iO 


0 ,070 


i:; ,880 




6 ,750 


1 ,120 


5 ,630 


Totaux. . . 


321S080 


7*,8Î0 


3I3S760 



La tomp<5raturo dft la farino brute sortant des ;^ruaux, t'itiit do 24" 6àhuit 
heures du matin, celle de l'intnritnir du muuUu était de lo* 3. 

Le résultat dt'finilit' des upératious de mouture et de blutage se trouve 
donc établi ainsi qu'il suit : 



Prodnitf. PoMa net. 

Farine de blé 7B3k,040 

Farino deuxième et troisième. . 23.^ ,500 

Gruaux l»i^. . .i2 ,780 

Recoupes 23 ,880 

Becoupettes iS ,880 

Son 299 ,310 



Total. • . l,adlS380 

Le poidâ total du blé nettoyé livré à la mouture était de 1,306^700. 

Le décbet de mouture est, par conséquent, de 35,320. 

Après avoir eiaminé les résultats qui précèdent, U . Doyère fiiit observer 
qne la première extraction de son s'est élevée & 22 pour 100 environ et qu'il 
est par snite itnpossible, & son avis, de constituer un produit normal & 
20 pour 100 d'extraction, car il Amdrait pour cela reprendre une partie du 
premier son et l'ajouter & tous les au^s produits réunis, ce qui détermi- 
nerait la présence dans le pain de fragments de son de grandes dimensions. 

Gomme ces résultats peuvent être attribués & nne mouture Irop ronde, 
M. Doyèie exprime le désir qu'une seconde opération soîtfaite avec W meules 
plus serrées; et il déclare i'en rapporter & la Commission pour l'appréciation 
des résultats de la première. 

La Sous-Commission obtempère au désir exprimé par M. Dny^ro, niais 
elle est d'avis que les résultats obtenus doivent être attribués à riiuinidité 
du grain, qui empêche le nettoyage complot du son, et que la mouture a été 
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exécuti'^e dans dos conditions on rapport avec l'état du blé ; elle en trouve la 
prouve dans la quantitL' de farine première obtenue par le premier hlntage, 
qui a atteint la proportion de 54 pour 100 environ, car oelto proportion est 
suffisante et indique, en général, que la nn iuture a été bien dirifi^ée.La Sous- 
Commi.ssiou constate, du reste, que depuis le commencement des opérations, 
le temps a été et qu'il est encore trôs-humido et défavoral)le aux opérations 
du mouture. 

M. Doyèrc reconnaît la justesse de ces observations, et il ajoute que la 
Commission aura à apprécier, d'une part, si l'humidité du blé, qui est du 
reste maniMe^ doit Atre attribuée au procédé de l'ensilage^ et d'autre pu 
si cette cizcoiistance que le blé a été porté au moulin immédiatement après 
sa sortie du silo n'a pas pu exercer quelque influenoe.' 

La SouB-Gommission procsède alors & répurement h 20 pour 100 de la 
fiirine trouvée anormale, et elle obtient : - 

Farine épurée à 20 pour 100 . . i^ùB9^,iOé 

Becoupettes 40 ,841 

Son 231 ,435 



Total égal. . . 1,36 1^380 

Ces produits sont placée dans des aacB, qui sont cachetés et étiquetés pour 
être eipédiés à Cherbourg. ' 

Farine épurée à 20 et à 33 pour 100. La Sous-Commission commence à 
trois heures et demie du soir^ la troisième opération destinée & produire des 
larines à 20 et à 33 pour iOO. 

Elle livre au nottoyap;e. , , , • 1,400^,000 de blé 
et elle constate un déchet de . • . 3 ,400 



Reste un poids net de 1,396^600 de blé 

Ce blé nettoyé est placé immédiatement sous les meules qui ont été serrées 
un peu plus que pour l'opération précédente. 
La mouture est terminée, et la séance close À quatre heures du matin. 
La température, obserrée deux fois» a été trouvée : 

A «j« j • j i 14" ô dans le moulin. 

A ft heures 8/4 du soir, de : j ^ ^^^^ ^^^^^^^ 

m . -, J 14° 5 dans le moulin. 
A 9 heures du soir, de : j 31, 5 ^ans la boulange sortant des meules. 

Le 10 juin, la Sous-Commission commence à huit heures et demie la 
constatation des produits du premier tour de meule et de blutage, et elle 
trouve : 



Digitized by Google 



PORT DE CHERBOURG. 



233 



oblMMU. MUi brut. Tire. VoMi mi. 

Farine de blé 810S200 10^,100 800M00 

Gruaux blancs • . . , 2S6 ^180 4 ^450 2$l ^700 

Gruaux gris 34 ^SSO 0 ,900 33 ^680 

Recoapesetreconpetteg. 16 ,4S0 1 ^100 15 ,380 

Son 279 »000 8 >400 270 ,600 

Totaux. . . 1,396'',330 24^950 1,371^400 

La Sous-Commission fait ensuite procéder au remoulage des 281 ■',700 de 
gruaux blancs. 
Cette opération produit : 

Poids brul. Tare. Poids uel. 

Farine de gruau . . . . lAS^/inO 2^400 142^950 

Lee issues de oe travail sont igoutâes^ pour être remoulues aux 33^,680 
de gruaux gris et aux i S*', 3 5 0 de recoupes et recoupettes obtenus du premier 
tour de meules^ et cette opération donne les résultats suirats : 

Produit! obtenus. , Potdj brut. . Tare. Poids net. ' 

Fanne troisième, âd'^jOO* 2S080 87^080 

Gruauxbis. ... 53 ,600 2 ,200 ,400 

Recoupes ... 17 ,800 2 ,000 1" .800 

Recoupettes.. , il ,niO 2,150 15,360 

Son 13 «400 2^080 11 ,380 

Total. . . 161S410 10S480 ISOSOfiO 

Par conséquent, le résultat définitif des opéiations de mouture et de blu- 
tage se tronve établi ainsi ^*il suit : 

Prodailf. Poids net. 

Farino première 800^,100 

Farine deuxième et troisième , 200 ,000 

Gruauxbis 51 ,400 

Recoupes 15 '.880 

Recoupe tlo s lli ,3«)0 

Son 281 ,950 

Total. . . 1,364»,690 

Le poids iotal du blé nettoyé livn'i à la mouture était de 1 ,3t)4S(iO0. 
Le déchet de mouture est par conséciuent : 1,39(>'',600 — 1,396'',690 = 
Sl^ï^lO. 

La Sous-Com mission procède alors à Tépuremeutà 20 et à 33 pour 100 



Digitized by Google 



234 BXPÉliIHI\CES bfe LA. MARINE. 

de diacune des moitiés du produit obtenu» et elle constitue ainsi les deux 
types ci-*ptès : 



Tf/peée farine à 20 pwar lOO. 

Farine & SO pour 100. 

Recottpetles 20 ,469 

Son 118 ,992 



Total. . . . 682S308 



^ype de farine à 33 pour iOO. 

Farine à 33 pour iOO. 487^144 

Farine troisième. ... 88 ,700 

Recoupettes 20 ,Am 

Son 118 ,992 

Total; . . 882Sd05 



L,T Soii-ï-rnTnmîsRinn pr^l^v(^ enfin rlniix i^chantillons du typp do firinc à 
20 ponr 1 00, pour sr-rvir anx .inalysf's do laboratoire, et elle fait cacheter et 
étiqueter les sacs qui contiennent les produits obtenus, 

V Mautwe du bié du magasin de lalàmerie. 

Dans la môme Journée du 1 0 juin^ la Sous-Commission fait commencer 
la mouture du blé du magasin dé la limeric, qai a èbê expédié au moulin 
le 8 juin, et qui y est arrivé intact. 

Farine bnOe^ Ùa livre au nettoyage 200 Idlogrammes de blé destinés à 
la fabrication de la fiirine brute, et on itoypre un décbet de 1^,900. ^este un 
poids net de 1 98^1 00. Cette constatation cldt la séance du 1 0 juin, et le 1 1 
la Sous-Commission, H. Doyère absent, fàit placer soùs les meules, aux- 
quelles on conserre le même écartement que la YeîUe, ces lOSitylOO de blé 
nettoyé, qui produisent 198*, 100 de £mne brute. Le dédiet de mouture 
est doue de 3 kilogprammea. 

Forme épurée à 20 pour 100. Dans la même journée du 1 1 juin la Sous- 
Ck»mmisrion eomiiiénce lafabtieatiOli dé la fhrihe épurée & SO pôttîr lOO', 

On Hyre au nettoyage 1, 400^,000 de blé. 

Le déchet constaté est de. . • • 4 ,878 

Bt il reste un poids net de. • • 1, 398^,128 de blé qui est placé 
sous trois paires do meules à 2 heures du soir. 
La température de la boulange sortant des meules a été trouvée : 

de 27'' 0 à quatre hoiirôs et demie du soir ; 
de 31*0 à six heures; 
de 31«* 5 àhuithôures. 

Celle du moulin était de 1 0 à quatre heures et demie. 

La mouture a été terminée, et la séance close à trois heures du matin. 

Le 12 juin, la Sous-Commission commence, à huit heures du matin, la 
f onstatation des produits obtenus par le premier tour de meule et do blu- 
tage, et elle trouve : 
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Farino première. » • • 


829". 800 




820", 200 




24Î) ,000 


3 ,900 


241 ,100 


Gruaux gris. 


25 jS'iO 


i ,300 


24 ,550 


Recoupes et recoupctteij. 


14 ,7aO 


0 ,UoO 


13 ,800 




278 ,230 


8 ,100 


270 ,150 


Total. . . 


1,693^650 


23S850 


1,369K^800 



La Sous-Commiasion fait procéder ensuite au remoulage des 241^,100 de 
gruaux blancs, S4i(,8S0 de gruaux gris et i 3^800 de recoupes et recou- 
pettes obtenus au premier tour de meule, et elle trouve : 



Produiu. 


Poidf liriil. 




Poidi net. 


Farine deuxième et troisième. 


I61S17S 


3^,200 


157^075 




90 ,400 


2,000 


88 ,400 




14 ^OSO 


i ^200 


12 ^860 




ia.,425 


0,9K0 


11 ,475 




8^02$ 


I^IBO 


6,878 


Tototal. . 


286^075 


8S500 


277S575 


Dans le cours de l'op&ration, 


oa observe la température 


et on trouve 


^*elld efit de : 








16® pour 1 air 


ambiant dans \v 


mouliu. 





24** pour la farine sortant dus gruaux. 

En résumé, le résultat des opévatbns de mouture et de blutage se trouve 
établi ainsi qu'il suit : 



Produit Poids net. 

Farine première 820»',200 

Farine deuxième et troisième. 157 ,n7'i 

Gruaux bis 88 ,400 

fieconpcs. , 12 ,850 

Recoupetteâ U ,475 

. Son. . 277 ,025 



Total. . . 1,367*,928 



Le poids total du blé nettoyé, livré à la mouture, était de 1 ,398^128. 

Le déchet de mouture est donc do 1 ,395", 1 25 — 1,367^928 =■ 27^200. 
La Sous-^om mission procède alors & l'»5pupoment à 20 pour 100 des 
1,367^925 de produits obtenus» et elle constitue le type ci^^prôs : 
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TjFpe de forme à 20 pour 100. 

Farine h 50 pour 100 1,094", 340 

Recoupettes 41 ^038 

Son 232 ,S47 

Total égal. • . 1,307^928 

Enfin U Sous-Commission prélève deux échantillons de rette farine à 
20 pour 100, pour servir aux analyses de laboratoire, et elle lait cacheter 
et étiqueter les sacs qui contiennent les produits (>l)tenus. 

Furiiip apurée à 33 pour 100. — Le même jour, i 2 juin , la Sous-Commis- 
sion commence la iabrication de la farine épurée à 33 pour 100. 

On livre au nettoyage 1,400^,000 de blé. 

Le déchet constaté est de 3 ,876 — 

Et il reste un poids net de. . . . 4,396'',123 de blé, 

est placé sous trois paires de meules à trois heures et demie du soir. 
La température de la boulaiige sortant des meules a été tiouTée de 2S de- 
grés k six heures du soir. 

De 24» 3 à sept heures. 
De 27 degrés à neuf heures et demie du soir ; 
La température du moulin était do 1 fi» ;i .\ six heures. 
La mouture a été terminée, et la séance close à quatre heures dix minutée 
du matin. 

Le 13 juin, la Sous-Commission procède, à huit heures dn matin, à la 
constatatiou des jproduits donnés par le premier tour de meule et de blu- 
tage. 

Et elle trouve 



i'roduila. 


Poids bruJs. 


Tare. 


Poidi net. 


Farine do blé 


798S950 


9SC00 


78S'',4:i0 


Gruaux blancs • • • . 


274 ,000 


4 ,4:iO 


269 ,550 




27 ,400 


1 ,110 


26 ,290 


Recoupes et recoupettes. 


16 ,6o0 


0 ,750 


15 ,900 




281 ,000 


8 ,300 


272 ,700 



Totaux. 1,397^109 24S210 l,d72S890 

I.a Soiis-Commisfiion Mt procéder ensuite au remoulage des 269k,550 de 

gruaux blancs. 
Cette opération produit : 

POMl htvL Tir». FoMi Ml. 

Farine de gruau. . 1S4S800 »,ifiO 1$2^,$80 
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Les issues de ce travail suut ajoutées pour être remoulues aux 'iti'',29U do 
gruaux gris et aux 1S'',00 de recoupes et recoupette» obtenus du premier 
tour de meule, et cette opcratiou donne les résultats suivauts : 



Prainiif. 




1 brat. 


T«0. 


PoMt net. 


Farine troisième. . , 


. 72' 


',300 


1%200 


71S300 






,300 


1 ,200* 


50 «100 






,300 


1 ,050 


16 «250 






«800 


i ,100 


14 «700 






,550 


1 ,350 


9,200 


Totaux. 


, 1 67^,450 


5*,900 


iOlSSSO 



La température observée au commencement de l'opératiuu, à huit heures 
et demie, a été trouvée de : 

1 6° 7 dans rintérieur du moulin | 

26 degrés dans la &rine sortant des gruaux. 

En résumé« U résultat des opérations de mouture et de blutage se trouve 
établi ainsi qu'il suit : 



Farine première . • 7i>y',ioO 

Farines deuxième et troisième. . • 223 ^950 

Gruaux bis ' ao ,100 

Recoupes 16 ,250 

Recoupettfis . U ,700 

Son 281 ,900 



Total. . . 1,375S350 



Le poids total dablé nettoyé livré & la mouture était de 1 ,396,1 25 . 
Le déchet de mouture est donc de 1,396S125 — 1,375S350 = 20S775. 
La Sous-Commission procède alors à Tépuremeut, à 33 pour 100, des 
1 «375^380 de produits obtenus, et elle constitue le type d-aprte : 

Type de farine à 33 pour 100. 

Farine à 33 pour 100. . . . 92lS4îie 

Farine troisième 178, 795 

Recoupettes *i 

Son 

Total égal. . 1,375^350 
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Enfin la SouB^Gommissio^ fait cacbeier «t éticpet^ les sacs qui ûontien-, 
nent les piodoits obtenus. 

3* ifouftira du bU du tito aéré et pelleté. 

On a ^oi que la totalité du blé extrait du silo a été transportée an vieil 
arsenal ot déposée dans le magasin de la Limerie, au fur et & mesure de 
son extraction. Le transport a été terminé le 6 juin, et, depuis cette époque, 
le blé a été pelleté une fois par jour, de manière à obtenir une masse ho- 
mog^nR, snr laquolle l'expérience de mouture pût ôlre faite conformément 
aux couclusious de ia Commission. 

Les membres de la Commission présents à Clu^r])t>iiri;-, qui ne faisaient 
pas partie de laSous-Cominissiou t'tablie en pcrmauence uu nmulin, se sont 
réunis au vieil arsenal, le 1 I juin à doux heures du suir, pour prélever sur 
la masse totale .'î jiuo kilogrammes de blé destinés à ùUe expédiés au moulin. 

Ce blé a été placé dans trente sacs qui ont été réglés au poids net de 
100 kilogramnit'ii de blé, caclietéîi et étiquetés. 

Ou a déterminé le poids de l'hectolitre au moyeu de trois opérations qui 
ont donné les résultats suivants : 

iBdieilimi im peséei. Poiitf brat Tare. FeUi net. 

1» pesée 88^850 11^340 77VSiO 

2* id 88 ,420 il ,340 77 ,080 

3* id 88 ,700 11 ,340 77 ,360 



Moyenne. . 77^316 

Et enfin on a prélevé deux échantillons de blé, dont on ayait déterminé 
le poids & l'hectolitre pour servir aux analyses de laboratoire. 

Les 3,000 kilogrammes du blé du silo, aéré et pelleté, ont été expédiés 
le 1 2 juin an, moulin, où ils sont arrivés intacts et où ils ont été regus par > 
la Sons-Gonmiission, qui en a fait commence la mouture le 13 juin, im- 
médiatement fi^NTôs avoir terminé celle du blé de la Limerie. 

Farine brute. — On a livré au nettoyage^ • 200'',000 de blé. 
On a constaté un déchet de, , , « , » . 0 ,40Q 

Et il reste un poids net de blé de. . . 190^,000. 

Ce blé a perdu la plus grande partie de Todeur qu'il avait à sa sortie du 
silo et il a gagné de la main. 

Les 199S600 de blé nettoyé sont mis sous les meules, et produisent 
196'',lo0 de farine bnate. Le déchet de mouture est donc de 3'',450. 

Farvw Apurée à 20 pour \ 00.— Dans la même journée du 1 3 juin, la Sous* 
Commission commence la fabrication de la £Etrine épurée à 20 pour 1 00* 
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On livre au nettoyage. • • . • i,400''«000 de blé. 
Le déchet constaté est de. . . • 3 ,SSO — 

Et 11 reste nn poids net de blé de • I ,d9B^,éfiO de blé. 

La séance est levée à six heures du soir, et, !e lendemain 14 juin, la 
Sous-Commission l'ait placer sous les meules, à huit l)âure& du matin^ les 
l,3yG'',4.iU de blé nettoyé. 

Pendant le cours de l'opération, ou observe à diverses reprises la tempé- 
rature de la boulange sortant des meules et celle de l'intérieur du moulin^ 
et on trouve : 

Pour le moulin ; 1») degrés, 

Et pour la boulange : 25* 0 à dix heures un quart du matin; 

27» 0 à deux heures du s(»ir ; 
30* 5 h cinq beures du soir. 
La mouture a été terminée^ et la séance close & neuf beum du soir. 
Le 18 juiuj la Sous-Gommîssion constate^ en commen^tses opérations^ 
à huit heures du matin, que lu premier tour de meule et de blutage a donné 
les résultats suivants : 

Produiti. ' Poidi bfut. Tir». Poids aM. 

Panne de blé 812S760 I0^S76 802S475 

Gruaux blancs 250 ,600 3 ,300 247^300 

Gruaux gris ^0 .r;oo 1 ,100 29 ,400 

Recoupes et recoupettes . . \i ,i'60 1,123 16,625 

Son 27 a ^300 8 ,825 270 ,47S 



Totaux. . . l,3y0S»00 24'',d25 1,366'',27S 

La Sou»<k>mmissien fait procéder ensuite au remoukge des 247^300 

de gruaux blancs, des 20''^400, de gruaux gris et des 1 6^>62S de recoupes et 
recoupettes, étoile obtient les produits suiTanIs : 

Prodalu. PoNb brut. Jm. PoMi net. 

Farine, dfiuxièmeettToisièine. 187S9p0 2^300 186^600 

Gruaux bis 70 ^ODO 1 ,0S0 69 ,860 

Recoupes IS ,480 î ,180 14 ,300 

Recoupettes 18,100 0 ,980 14,180 

Son 8 >780 1 ,280 9 »800 



Totaux. . . 299S100 Ô^OO 292^400 

La température, observée i dix heures du matin, a été trouvée de 1 8* 8 
dans l'intérieur du moulin ; 
Et de 27* 3 dans la farine sortant des gruaux. 
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Eu résumé le résultat des opérations de mouture et de Liutage se trouve 
ctdLii ttiiibi suit : 

Prodail». P^idiMl. 

Farine première , 802^47$ 

Farine deuxième et troisième* 185 ,600 

Gruaux bis 69 ,850 

Kecoupes . 14^300 

Recoupettes 14 ,130 

Sou ii78 ,dlo 

» Total. • . 1365^^0 

Le poids total du blé nettoyé, lÎTié à la mouture^ était de l,d96i',450. 
Le décbet de mouture est donc de l,396i',480 — 1,3651,350=5 31^100. 
La Sous-Gomœission procède alors à' Tépurement i 20 pour 100 des 
ISefti^^SSO de produits obtenus^ et eUe constitue le type ci-après : 

Type de fariue épurée À 20 pour 100. 1,092'',280 

Recoupettes • 40 ^961 

&on. 232 ^109 

Total égal. . • 1>365^350 

4 

EnHuy la Sous-Gommission [prélève deux échantillons de cette farine 
à 20 pour 100, pour servir aux analyses de laboratoire, et elle fait cacheter 
et étiqueter les sacs qui contiennent les produits obtenus. 

Farine épurée à 33 pour 100. Le même jour, lo juin, la Sous-Coounission 
commence la fabrication de la {ieurine épurée à 33 pour 100. 

* 

On livre au nettoyage. . . « 1^400'')000 de blé. 
Le décbet constaté est de. . . 3 ,550 

£t il reste un poids net de* • ly396'',450 

de blé nettoyé, qui est placé sous trois meules, & huit heures et demie du 
soir. L*opératbn est poursuivie pendant la nuit, et le 1 G juin, à neuf heures 
du matin, la Sous-Commission constate que le premier tour de meule et de 
blutage a donné les résultats suivants : 

Produits oUeous. Poldabnit. Tm* Poids net. 

Faiine de blé 764k,800 9i',475 755'^,385 

Gruaux blancs 292 ,100 4 ,200 287 ,900 

Gruaux gris . . ,< 21 ,200 0,950 20 ,260 

Recoupes et recoupettes 15 ,700 1 ,100 14 ,600 

iïon 304 ,650 9 ,450 295 ,200 

ToUux. , • 1, 398^50 25>,176 1,373'',273 
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La Sous^Commissiou fait ensuite procéder au remoulage des 287^,900 de 

gruaux blancs. 
Cette opération produit : 



Farine de graau. . . 153^800 2fc,250 45i^,55a 

Les issuet^ de ce travail sont ajoutées, pour Atre remoulues, aux S0'',23U 
de gruaux gris et aux 14^,b00 de recoupes et recoupettes obtenus du premier 
tour de meule, et cette opération donne les résultats suivants : 



Pr^tbi oè(en«i. 


i>oMj bnil. 


'tW9» 


Potdi net. 


Farine troisième* . • 


84k,300 




83k;K7S 




42 ,3S0 




41 ,300 




20 ,400 


i ,ioo 


19 ,300 




i5 ,250 


1 ,200 


14 ,orio 


Son • « • 


42,550 


i ,m 


11 ,550 


Totaux. . . 


174 ,8S0 


5,373 


I69k,475 



Le résultat des opérations de mouture et de blutage se trouve donc établi 
aiusi qu'il suit : • 





788l',32$ 


Farines deuxième et troisième. 


234 ,82o 




41 ,300 




19 ,300 




14 ,050 




306 ,750 


Total. . . 


i,371 ,550 



La proportion de son est plus considéraUe pour cette opération que pour 
les précédentes, ce qui doit Mro attribué à ce que les meules, ayant déjà 
moulu 7,B00 kilogrammes de blé, se trouvai^t émoussées. 

Le poids total du blé nettoyé, livré à la mouture, était de l,396i',450. 

Le déchet de mouture est donc de 1,396>',4S0— • i,371S550=24S900. 

La Sous-Commission procède alors à Tépurement à 33 pour 100 des 
1,311^550 de produits obtenus, et elle constitue le type ci-apiès : 

Jy^ de farine à 33 pour 100. 

Panne à 33 pour 100. . OI8i',039 

Farine troisième. ... 178 ,302 

Recoupettes 41 ,147 

Son. 233 ,102 



Total égal, . . l,37lk,550 



16 
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Rnfln, h Soiis-Commissinn fait caclififT »^tii{uoter le» sacs (jui con- 
tieimeiit Irs produits ûbteuus, et elle clôt ^as upératioos, le 16 juia> à neuf 
heures du soir. 

4** Âésumé et coneiumn. 

Tous les produits de mouture ayaul élu uxpediA» h Clierbourg, la Com- 
mission, M. Doyèro préseut, s'est rr^unie le 17 juin, à midi, pour examiner 
ces produits et formuler ses couclusious rolativemeat aux opérations de 
mouture. 

Les résuUuts ubtenus se trouveut consigués dans les divers taLleaux qui 
ont été présentés successivement. L'examen comparatif de ces tableaux 
ptuiuct de conclure que les trois blés se sont comportés de la même manière 
à. la mouture. 

Il serait inutile de revoir ici sur les détails déjà donnés par la Sous< 
Gommissioa; si A la première opération fiûte sur le I>lé transporté au 
moulia immédiatement après sa sortie du siloy on a obtenu une forte pro- 
portion de son, oe fait doit être attribué A un trop grand espacement des 
meules et à l'humidité du blé, mais cette humidité ne parait pas être le 
résultat de Tensilage et doit être attribuée & la nature même du grain ; si, 
à la dernière opération faite sur le blé du silo aéré et pelleté^ on a obtenu 
également une forte proportion de son^ cela tieht à ee ^e les meules se 
trouvaient émoussées par les opérations précédentes. 

Si la durée de la mouture pour chaque opération a été fort longue, cela 
tient à la nature du blé, et sous ce rapport les trois blés se sont comportés 
de même, puisque la durée totale a varié de douse heures et demie à treise 
heures, d'une opération à l'autre. 

On sait d'ailleurs que les circonstances extérieures et atmosphériques 
peuvent exercer une influence notable sur les résultats d'une mouture, et 
qu'une partie des opérations de la Sous-Commission ont été fiites dans des 
conditions défavorables, en sorte qu^il convient de ne pas tenir compte des 
légères différences que peuvent accuser les chiffres bruts. 

Par ces diverses considérations, la Commission, à l'unanimité, déclare 
que les trois blés ont donné & la mouture sensiblement les mêmes résultats 
comme qurtnlités. 

LA(iunliu- des produits a été Tobjot d'investigations minutieuses de la part 
de la Commission. Les farines provenant des trois blés ont été examinées 
avec le plus grand suin et reciumnes identiijues, comme aspect et comme 
udeur, partons k's membres d<' la Commission, à l'exception de M. Le Sens, 
qui a cru recouuaitre une trùs-iégère udeur de dun.r dans la farine pro- 
venant du blé transporté au moulin immédiatement après sa sortie du 
silo. 

Four éclaircir ce fait, la Commission a fait examiner toutes les farines par 
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la mattre boulanger, et les ouvriers les plus habile», qùi totlB ont déclafé 
qu'il leur était impossible d'établir la moindre dilTérence entre les fiftriiies 
qui leur étaient présentées, et que ees fftrines n'avaient pae d'autre odeur 
que l'odeur habituel! o do la boulange au sortir des meules. 

Ces conolusioQs posées, la Commission a fait placer les farines on couches 
sur plancher j et a ajourné au 21 juin les opérations de panification, dont 
les préparali& ont été confiés à M. La Sens, 

4 

X. Bxpérietim ét paniJîeaUon. 
(ftl, 28 et S3 juin 1860). 

La Gonuniseîon a chargé M. Le Sens, chef de manutention, de procéder 
& reztnetbn du gluten^ 4-titre de renseignement. 

On a pris 0^,080 de chacun des tiob échantUlons de Ikrine, et on a ob- 
tenu les résultats suivants : 

PROPORTION DE GLUTEN 

H«lured«. farine.. uum.de. 4 u U»l^tea'lSS!'i iW- 

N** L Farine provenant du blé des magasins 

de la Limerie 26 p. 100 8 p. 100 

11. Farine provenant du blé du silo moulu 

immédiatement ajirèssoiiexti action. 25 p. 400 8 p. 100 
N* 111. Farine provenant du blé du silo a»' ré 

et pelleté 26 p. 100 8 p. 100 

Le gluten de chaque échantillon A été trouvé élastique^ consistant et de 
couleur franche^ indiees que le blé était de bonne qualité et sans altération. 
La cohésion du gluten indique que la mouture a été bien conduite. 

i« FabricaUon du pain. Cette opération terminée, on a prélevé sur chaque 
édiaottHon la quantité de farine nécessaire pour une fournée, et on a fait 
commencer la préparation du levain et le pétrissage. 

Les quantités d'eau, de farine et de levain de chef qui ont servi îk fournir 
le levain de tout point, pour chacune des trois farines, sont consignées dans 
le tableau ci-dessous : 

■aiore dei (krioet. £»u. Vkrlod. Levâlo é» «taet. 

Farine n» 1 22 kiL 60 kiL 3 kîl. 

Farine nMl 22 60 3 

Farine n«UL. .... 22 60 . â 

Ainsi, les trois espèces de farine out absorlié^ la méine quantité d'eau, et 
exigé les mômes quantités de farine et de levain de ehei. l.es levains obte- 
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nus ont été également satisfaisants, leur suiliue a été lisse et bombée, leur 
odeur agréable et caractéristique. 

Il ne s'est produit aucun incident nature à faire présumer la moiudre 

supériorité de Tune des farines sur les autres. 

Le pétrissage s'est ellectué dans les conditions essentielles, el n*a donné 
lien à aucune observation ; les pâtes se sont allongées également sans se 
diVlurer, ce qui dénote des farines de bonne qualité et un travail bien 
conduit. 

La fermentation en masse et l'aspect dans les pannetons se sont pr «luits 
dans le même temps; le.s pains se sont gonflés et développés régnlièrem eut. 

A la cuisson, les pains faits avec les trois échantillons de farine se soul 
comportés de la même manière ; teur volume et leur épaisseur ont été éga- 
lement satisfaisants. 

Les pains, à la sortie du four^ ont tous eu un bon goût, une odearfrinche 
de pain ebaud ; la mie était spongieuse et légère^ la croûte miiiee el bien 
formée. Les mêmes pains^ examinés yingUquatre heures après la sortie du 
four, ont été reconnus également comparables sons tous les rapports; la 
'croûte en était également ferme, le goût, Todenr et la nuanee parliùtement 
identiques. 

En un mot, il a été impossible à la Commission d'établir la moindre dif- 
férence entre les trois espèces de fiirine, tant sous le rapport de la blaneheur 
des pains que sous celui de leur qualité. 

Les matières employées par fournée, pour ehaque échantillon de farine, 
sent consignées dans le tableau ci-dessous : 

Nature de« farioei. Bm* Pirine. Sri. 

Farine n" 1 70 kil. 96 kil. 1 kil. 

Farine n" 11. ..... 7! 96 1 

Farine 111 71 96 I 

Aux 90 kilogrammes de farine mis dans les pétrins, il con\ ient d'ajouter 
4 kilogrammes pour le luuiuage des pains, ce qui porte h ^ oO kilogrammes 
la dépense totale par fournée et par échaaliliou, y compris les 50 kilo- 
grammes employés à la préparation des levains. 

Les rendements obtenus sont consignés au tableau suivant : 

A'ature Qaiotiié de farioe Nombre PoMs Rendement 

deafiiiiiet. «mptoiée. ^piiu. tocil. pour IM <!« InriM. 

Farine nM. . . . 150 kil. 133 199S300 133 
Farine n» 11. . . . 450 134 201 ,000 134 

Farine n» 111. . . . 150 134 201^000 134 

Ainsi, la fiuine provenant du magasin de la limerîe a donné un pain 
de moins que les deux écbantiUons de fiuine provenant du blé du silo, A 
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quantités égales, et son rendement se trouve, par suite, plus fiEtible de 
1 pour 100. Mais une différence aussi minime ne saurait étro prise en oon- 
sidération, car elle peut parfaitement résulter d'un peu moins de force ou 
d'habileté dans l'opération du pétrissage, et la Commission, à rnnanimité^ 
reconnaît que le rendement est le même pour les trois farines. 

2" Fabrication du biscuit. La Commission a fait également confectionner 
«n sa présence imc fournée de biscuit avec chacun des trois échantillons de 
farine à 33 pour i 00 qu'elle avait classés au moulin. 

Toutes les opérations inhérentes à la préparation de la pâte h bi seuil sp 
sont faites également bien avec les trois farines. Les pâtes ont été également 
Ifnii'is et élastiques. Les j^alettes, après la cuisson, ontprcsenté une couleur 
uniforme d'un jaune doré ; elles avaient bon goût et une odeur agréable^ 
La mie était serrée, sans crevasses, et ne présentait aucune trace d'humidité. 
Eu un mot, les produits obtenus avec les troiséchantillons ont été déclarés 
identiques par la Commission. 

On a employé, par fournée et par échantillon, 55 kilogrammes de farine 
qui ont absorbé la même quantité d'eau (24 kilogrannnes), et qui ont donné 
le même poids de biscuit (49 kilogrammes), ce qui fait ressortir le rende- 
ment commun à 89 pour 100, et prouve que les farines perdent facilement 
leur humidité. 

En résumé^ l&Gommissionj à rummimité^ déclare que les produits qu'elle 
a obtenus avec les trois échantillons de farine smi eieellenls, et que ces 
ferines sont entièrement eomparahlessous tons les rapports. 

XI. Cùntenatùm d^Mé m ffmuer, exprès son ^traeUon dusiio. 

Le procès-verbal de la dernière visite du silo a indiqué Vétat dans leq[uel 

se trouA'ait le blé à sa sortie du silo. 

LaCommission,en rendant compte des espériences de mouture, a déjà eu 
l'occasion de dire que la totalité du blé extrait du silo avait été transportée 
dans le magasin de la Limerie, et que ce transport avait été terminé le 
6 juin. Cinq jours après, le 11 juin, et A, l'occasion du prélèvement des 
3,000 kilogrammes de blé destinés à la mouture, la Commission a procédé 
à une première visite de la masse totale et a déteni iii'' le poids à l'hecto- 
litre par trois pesées qui ont donné une moyenne de 7"'',31G. Le blé était 
en bon état, frais, coulant à la main, et avait toujours cette odeur particu- 
lière que la Commission ne peut pas préciser. 

Le 22 juin, la Commission a procédé .à une seconde visite. Le blé était 
net, frais, brillant et coulant à la main, et il avait toujours cette odeur spé- 
ciale constatée par la Commission, quoique à un degré moins prononcé. 
Dans l'intorvalle des deux visites, le blé avait subi un pelletage par jour ; 
mais, eu raison de rexigu'ité du magasin par rapport à la masse totale du 
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b!é qui y était eiiiermé, le Lié était resté étendu en une cnurho <\f 1 mètre 
d'épaisseur, et le pelletaere n'avait pu élre l'ait dans do b<»iiueb tuaditions. 
Afin d'uLtenir un uérape complet, la Commission a décidé qu'on ne con-» 
servepait dans le nia^'asin que 0,00o kilDgranimei de blé, que ce blé serait 
placé en une couche de 0"»,50 d'épaisseur, quMl subirait un peiletago par 
jour, pendant quinze jours, et que, ce délai expiré, Userait procédéà une der- 
nière visite, qui serait la clôture des opérations de la Commission. 

La densité du blé a, du reste, été déterminée par trois opérations qui ont 
donné les résultats suivants : 



Indication dei po86ea> 


Poidi brui. 


Tare. 


PQida net. 


Première pesée. . 


88k,930 


Hk,330 


77k,e00 


Deuxième pesée . . 


88 ,790 


a ,330 


77 ,460 


Troisième peijée. . 


88 ,970 


il ,330 


77 ,M0 




|lo]feime 




77«',667 



Enfin le 7 juillet, la Gonunissian s'est réunie po^ nmûxm dor-t 
liièif) fois les 6,000 kilogrammes de blé qui étaient restés en expérienc0; 
elle a trouvé que ce blé avait perdu toute odeur étrangère, et qu'il se trou- 
vait en parfait état de conservation. £Ue a détermiiié sqa poids h llisi^Utre 
jtge trois opérations qui ont dinMlé les résvilUt9â*apri» : 



Prenlèn pwéa. fM» brnl. Tafe. PaUi mu 

Première pesée. . m,^Q{i lik,3S0 T7»,B80 

Deuxièoie pesée. . 89 ,000 H ,330 77,650 

Troisiènie pesée. . 99 , m 41 ,3S0 71,770 



En résumé, la Cimmussiun déclare à l'unaniraité quu lo blé extrait du 
silo s'est comporté parfaitenieul dans» le magasin de la Limerie, qu'il a 
perdu entièrement l'odeur spéciale qu'il a\'ail à sa sortie du silo; c|u'il Cbt 
resté frai;;, coulant à la main, brillî^nt, et qu^il est, ^n \\n mol, dans un 
état parfait de conservatiun. 

Les variations du poids de rhectolitre constituent enfin un dernier point 
intéressant à constater. 

Au sortir du silo, on a £ût de nombreuses déterminations ; le minimum 
a été trouvé de 74,93 -, le maximum de 77,430. A était impossible de dé-- 
dnire me moyenne des dWeis ? ésultats obtenufi^ et la CommiseLÔn a*était 
bornée alors & conolure que le poids moyen était inféiieui h celui qui 
avait été trouvé lors de l'ensilage (77'',870)j, mais supérieur h celui qoA 
avait été trouvé pour le blé de la Limerie (76i'^OS3). 
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Le poids spécifique du blé n'a fait qu'anf^mcntcr par suite de Voxposition 
à Tair, aiaii ^ue l'avait prévu M. Ooyèie, Ou a trouvé^ m eUât : 

Le H juin 77'',3iti 

Le 22 juin 77 ,567 

Bik 7 juillet. . . . 77^057 

Ce demidr résultat diffère trop peu de celui qai avait été trouvé lors de 
l'ensilage, pour qa'îl soit possible d'en tirer une oondusion défovorable au 
système de M. Doyèie. 

La Commissbiij en conséquence, déclare à l'unanimité que l'ensemble 
dos expériences qu'elle a été appelée à faire établit d*une manière incontes- 
table le succès compU i du silo d'essai construit à Cherbourg et la supério- 
rité du système de M. Doyère sur le procédé ordinaire de eonservation des. 
blés en greniers. 

Il reste, enfin, à la ComuiissiiMi, avant de clore ses proc&s- verbaux, à 
enregistrer les résultats fournis par les analyses de laboratoire. 

Ces analyses ont été effectuées sur les échantillons ci-après : 

i o Echantillon du blé ensilé prélevé à l'époque de Tensilagepar M. Doyère, 
le 20 janvier 18o8. 

2® Echîintillou du blé déposé dans le magasin de la Limerie prélevé h la 
clôture des expériences, le 6 juin 1860» au nnuiient de l'envoi an moulin. 

Echantillon de Mé extrait du silu, le 0 j\nn, et trajisporté immédiate- 
ment rti moulin, prélevé, le 7 juin 1860, au rnouliu, au moment où «jn a 
commencé la mouture de ce blé. 

4* Echantillon de blé extrait du silo, et prélevé le i i juin 1860, au mo- 
ment de Teavoi au moulin, après six jours d'aéragc et do poUotago. 

5* Echantillons de farines prélevés au moulin sur les types de farines 
épurées & 20 pour 1 00^ obtenues avec les trois espèces de blé en expérience. 

H. Doyère a communié à la Commission le résultat de ses expériences 
personnelles, dans les deux lettres ci>après, adressées au Président de la 
Gonmiission. 

Paris» i 5 iuin 1860. 

«Monsieur le Président, 

« La détermination que je viens de faire de l'humidité des blés et farines 
« dont les échantillons m'ont ét^ remis jusqu'à ce jour m*a donné les résul- 
« tats suivants : 

' VoîT, page 202, les mêmes r'^snlints avec des détails plus précis rel;Uivement à l'ori- 
gine des é^antUlons et complétée pat (juelqaes autres termes de comparaison. L. D. 
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Kau p. ioo. 

|o Blé pris lors du remplissage du silo 17^^51 

2*» Blé de la Limerie 16 ,58 • 

3** BU du silo envoyé immédiatement au moulin, il ,12 
4*» Farine du précédent à 20 pour 100. i ... . 15 ,60 

« Css résultats me paraissent conduire déjà à quelques conclusions digues 
« d'intérêt. 

« Ainsi, la perte de 2,17 pour 100 (130 kilogrammes sur 8^004 kilo- 
« grammes) éprouvée par le blé de la Limerie n'est pas simplement nne 
« perte d'humidité, puisque ce blé A perdu moins de 1 pour 100 d'eaa. Il 
« s'y est donc passé un tmirail intérieur, une fermentation qui a enlevé une 
« portion de la substance nutritive. Ainsi s'explique le fidt si anormal en 
« apparence d'une diminution de la densité eorrespondant & une diminution 
« dans le poids total. 

CI Le blé envoyé immédiatement au moulin renfermait un peu moins 
« d'humidité (0>i pour 1 00) que le blé primitif ; mais^ outre que cette difTé- ' 
« rence est très-faible, û £iudra peut-être l'expliquer par les déplacements 
« jd'humidité qui ont dû se fidre dans l'intérieur du silo. Il me parait diffi- 
« elle d'admettre que les iSBrmetures ont permis une déperdition d'eau qui 
m s'élèverait à SS kilogrammes pour la totalité du blé ensilé. 

«D'un autre côté pourtant, le silo a été ouvert et refermé huit à dix fois ; 
« à chaque opération une partie du blé a été extraite et exposée à. Tair ; dans 
« la première visite, le blé extrait est resté sur plancher pendant une se- 
« maine avec un pelletage joumalieT. Peut-être ces diverses circonstances 
« sont-elles entrées pour une part dans le déchet de 67 kilogrammes dont il 
« reste encore â trouver Toxplication complète. 

« ,lp TOUS demande la permission, monsieur le prr~ident, d'ajouter quel- 
« ques mots sur cette détermination d'humidité et sur les chiffres qu'elle m'a 
H donnés. Ces chiffres, comparés à ceux qui seront fournis par M. lo pharma- 
« cien en chef chargé des analyses, pourront se trouver un peu forts, et il 
« m'importe de montrer que cet excès probable, s'il vient à se réaliser, ne sera 
« pas le résultat d'une erreur de part ni d'autre, mais d'une différence dans 
m le mode d'opérer. J'ajoute cju'il ne devra pas influtmcer notablement les 
" rapports des humidités entre elles, ni, par conséquent, les conclusions 
« auxquelles leur comparaison doit conduire. 

M L'importance qu'ont eue les données relatives à l'humidité du blé, dans 
M mes recherches, m'a fait adopter les procédés que j'ai reconnus comme 
« les plus susceptibles de donner des résultats absolus, et, par conséquent, 
« toujours rigoureusement comparables entre eux. 

n Bn principe, je chaufTe les blés jusqu'à ce que douze et même vingt- 
« quatre heures de prolongation du chauffage ne leur fassent plus rien perdre. 

« Cette siocité absolue serait impossible à obtenir pratiquement sur des 
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« quantités tant soit peu fortes et avec 100 degiés èb tempézatafe'soulement; 
« il faudrait peutFétre huit jouis de chauffage. J'opère sur I à 2 ^mmes 
tt de bU seulement, et à une température de U 0 à i 1 2 degrés, maintenue 
« constante au moyen d'un bain de chlorure de calcium marquant 38 de^ 
(c grés à r&réomètre de Baumé. (Densité : 1^350.) Je ne £ais, du reste, re- 
(c lativement aux (Quantités de blé et à la température^ que me conformer aux 
M règles suivies par MM. BoussingauU et Péligot, dans leurs importants 
'« travaux sur les grains et .leurs produits. J'ajoute que mes résultats se sout 
m toujours montré parfaitement d'firrord avoc les leurs. 

« .l'ôvite avec -^«Mn '[in' los blés reprennent dp rhumiditô aux dépens" d»; 
a latmosphert' durant les pesées, ce quMls font avec assez de rapidité ]i'-mr 
« pouvoir causer des erreurs graves. Pour cela je sèche le blé daus des 
« capsules que je i'erme avant de le<? retirer de l'étuve, et je ne pèse ces 
« capsules qu'après les avoir refroidies daus le \ ide sec. 

«Les chiffes quej^ai l'honneur de vous transmettre si ait l et. moyennes 
« de deux opérations daus (.hacime desquelles j'ai desséché deux échantil- 
« lotis de chaque blé. Les plus grandes difTérences ne sont piis allées à 'A niil- 
M lièmes. J'ai donc toute raison de croire mes résultai exacts relativement 
« aux conditions dans lesquelles je me suis placé. 

« J'ai Thoaneur, etc., etc. 

« Siyiié : L. Doyère. » 

Vw copie oonlbnM : 
U Préiident de la CommlstioD, 

Signé : db Castellànb. 

Paris, 20 jaln 1860. 

«Monsieur le Président, 

« J'ai l'honneur de vous adresser les résultats de U détermination d'hU' 
« midité que je viens de &ire sur les échantillons de blé et de produits 
« qui m*ont été remis au moulin de la Bruyère, samedi dernier; U série 
« des humidités comparées se trouve ainsi complète. 

« 

Farine du blé de la Limerie 15,21 

Blé du silo aéré et pelleté jusqu'au il juin. i 6,85 

Farine du même 15,52 

a Veuillez agréer, eUi,, etc. 

« Signé : L. Dovinui. v 

D'un autre c^^té, conformément à l'avis émis par la Commission, daus la 
séance du 1 " juin, et sur la demande de son président, M. le préfet maritime 
a chargé M. Be^^non , pharmacien en chef de la marine, de ffl^re les analyses 
qui lui seraient demandées. Le président de la (Commission a, en consé- 
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quence^ adressé à M. Beanou 1^ éehfntiUons de blé et de farine énumérâl ci- 

dessous, avoc prière de déterminer : 1* l'humidité des blés et des farines; 
2" la quantité de gluten contenue dans les farines. Les doux lettres ci-dessus 
do M. Doyère ont été, du reste, ronimuni(|iiéos à M. Besnûu, qui a Mteoil- 
luitid an ces temaa les résultats de sou travail.' 

MoDsieiir le Président^ 

.l'ai rhoimeur de vous adresser les résultats des essais que vous m'avez 
demandés par votre lettre du 18 courant : 

Blé pris au moment 4d Pensilage. • . . 16,17 

Blé provenant du flilo 18>$0 

Blé provenant du silo aéré et fpellefé. . 16,00 

Blé de la Umerie 1B>17 

Farines de blé du sUq if^^iO 

Farines de blé du silo aéré et pelleté. . 1S,50 

Farines de blé de la Limefîe is,80 

Gluten. 

Farines du silo 9,20 

Farines du silo aéré et pelleté. 0,20 
Farines de ia Liraerie. . . . 9,76 

Âgpréei, etc.. 

Signé : Besnou. 

Les divers fésnltsls obtenus se trouvent classés et résumés dans le tableau 
suivant : 

HUMlDlTi DttVàftIKBS GlUteo 

«swtaks na. A «0 f». iw. &m totoes 

Mtmw DIS atiHt .i-i,^ ^ .„ ■ — ^ r ios 

•aivant auivaot suivaitt suivaui suivant 
M. ll«m«a. M. Doyére. M. b«mioii. M. Doyire. V. Benott. 



Blé à répoque de l'ensilage. 16,47 17,51 » » » 

Blé de la Liroerie 15,17 16,58 18,80 15^1 9,76 

Blé du siln immédiatement 

après son extraetion. . . 1S,S0 17,12 19,10 1S,60 9,20 

mé du sHo aéré et pelleté. . 16.00 16,85 15,80 15,52 9,20 

On voit que les chiffres donnés par M. Doyère no concordent pas entière- 
ment avec ceux qui ont été o])tcnns par M. Besnou. 

!l n'appartient pas à la Commission de donner une appréciation rompa- 
rative des travaux cpii lui ont été communiqués. Sou but essentiel est d ar- 
river ù l'expliration des phénomènes qui ont |.u se produire dans le blé 
ensilé et dans le blé du magasin de la Limoric, et, sous ce rapport, si les 



Digitized by Gopgle 



PORT DE CHERBOURG. 251 

chiffres absolus donnés par MM. Besnou et Doyère n6 «ont pas les mêmes, 

leur comparaison conduit aux m^mes conclusions, et lés explications don- 
nées par M. Doyèro paraissout plausibles. La Commission, en termi- 
nant,, se bornera h faire nljserver que, suivant M. Duy.' i-e, le blé extrait du 
sili a perdu de l'humidité par suit*' de l'exposition à l'air, et que ce résul- 
tat est plus en rapport avec raugiueiitation constatée du poids doTiiecto- 
litre que le résultat inverse obteuu par M. Besuou. 

ChariMvrg, le 95 JniUat mû. 

Les membres de la Commission : 

Sigm : de Casteliane, président. Ch. LbSe>.s, Kuj;. Faiicï Wasbe^ 
le garde-magasin des subsistances^ Davy. 

Vu, l'Inspecteur adjoint, 

L. DE PONIAUMONT. 



COMPTE R£^'DU GKi\ËUAL 

ET 

E£SUMÉ DOS TRAVAUX DE; LA COMMISSION 

CHARciB DB SUIVRE LES EXPERIENCES 
DB CONSERVATION DES BLES DANS LE SILO D'ESSAI 
COHBTEinT AU tORT DB CIUE|Q1JM 

PAR M. HOTfiRB 
Bm «trlii éa. muO^k da 80 1859. 

Le marché de gré a gn' souscrit par M. Doyère le 30 juin 4858, pour 1» 
construction d'un silo d'essai dans chacun des ports de Cherbourg, Brest et 
Toulon, a été notilié à Cherbourg par dépêche du 2.) août suivant. 

Cette dt^pôcho recommandait, conformément aux termes du marché, de 
faire choisir par une Commission spéciale l'emplacement le plus convenable 
pour rétablissement de ce silo, de telle sorte que si rexprrienrc réussissait, 
on pût V crrouper uu certain nombre de silos et établir au-desâous les ga- 
leries uécesjjaires ptiur les vider par io bas. 

Le rapport de la Commission chargée de ce travail porte la dali' du 18 
octoljre isi'iH ; ses inclusions ont été adoptées sans réserves par la dépùtho 
du 10 novembre .suivant, et le silo d'essai a été ( unshuil par M. Doyère. 
conformément au projet annexe au rapport de la C nnuiissiou, avec losiuo- 
dificatiotts prescrites par la dépêche du 10 novembro. 
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Par anété du 13 janTier I8$9, If. le piéfet maritime a chargé la Gom» 
miflsioii ordinaire des recettes du service des subsistances^ à laç[aelle il a 
adjoint un ingénieur des travaux hydrauliques^ de suivre les expériences 
de conservation des blés 'dans le silo d'eseai^ de procéder à l'enfouissement 
du grain^ de le visiter trimestriellement et de &ire les expériences de mou- 
ture et de panificatina qu'elle j agerait utiles pour s'assurer de sa qualité^ 
conformément à Tartiele 6 du marché souscrit par M. Doyère. 

La Commission a enregistré en détail^ dans des rapports partiels, dont 
radministration a déjà eu connaissance, toutes les opérations qui ont été 
faites et tous les résultats qui ont été obtenus. 

Ces opérations se trouvent aujourd'hui complètement terminées ; la Com- 
mission va embrasser dans un rapport général ^ensemble de ses travaux et 
de ses appréciations. 



I 



* La Commission, assistée de M. Doyère , s'est transportée le 1 8 janvier im 
au vieil arsenal de la marine pour procéder à la visite du blé destiné & être 
ensilé. 

On a choisi du blé tendre de Bretagne, des récoltes de i8S7 et 1858. Ce 
blé, detrés4>onne qualité, très-sain, ne présentait aucune trace defwmen- 
tation. I) avait été admis en recette le 23 décembre 1858, et & cette époque 
il avait pesé 78 kilogrammes à l'hectolitre. 

L'ensilage a été commencé le 17 janvier 1859, interrompu le 18 & cause 
delà pluie, repris le 19, et terminé le 20. 

L'incertitude du tempe a été U cause de la lenteur de cette opéiation. Les 
sacs de blé avaient été réglés et pesés dès le 1 8 janvier au vieil arsenal, et 
on a établi par des vérifications et par des moyennes le poids rectifié des 
sacs, au moment de Tenfouissement du blé. 

On a renfermé en totalité dans le silo 54^185^,02 de blé, dont le poids à 
Thectolitre était de 77*,876. 

Ce hlé était un peu humide, aussi n'était-il pas très-coulant à la main. 

Ou a remarqué que les parois Ultérieures de Tenveloppe métallique du 
silo (étaient légèrement humides. 

M. Doyère a demandé et a été autorisé à faire useige do sulfure de carbone ; 
il a, eu Conséquence, introduit dans le silo l'',500 de cette matière mélangée 
de ft''.:iO0 d'hnile à brûler. 

Kuiin, lo col du silo a été rempli de paille. 

Le sil't n'était pas terminé à cette époque, l'enveloppe métallique était 
prête et la galerie d'extraction construite, mais la ma^onerie extérieure 
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était élevée seulement à ia hauteur des naissances de la voûte, rt il restait 
encore à exécuter la voûte supérieure en nmronuerie, sa chape en Litumo, 
les terrassements qui devaient envelopper la construction et la porte de la 
galerie. 

Ces divers tiavauzont été terminés un mois environ apitorenfouissement 
du blé. 

Sur la demande de H. Doyère, il a été décidé qu'il serait &it une expé- 
rience eomparatÎTe de conservation en grenier du blé de la même four- 
niture que le blé ensilé. On a affecté à cette expérience le magasin dit de 
la limerie^ au vieil arsenal, et on y a fait déposer^ le 22 Janvier 1859, un 
poids net de.K»9ft4^600 de blé qui a été mis en couches sut une hauteur ' ^ 
de 0*>^50. Le sieur Manger, magasinier, a été chargé de faire subir à ce blé 
toutes les opérations nécessaires pour assurer sa conservation et d'en tenir 
note. 

Le degré d'humidité du blé soumis aux expériences a donné lieu à une 
discussion incidente. 

On a remarqué que ce blé avait absorbé de l'humidité pendant le mois - 
qui s'r tait écoulé entre la recette et l'ensilage^ car le poids de la totalité de 

la fourniture, qui était de 60,224 kilogrammes le 23 décembre 1838, a été 
trouvé de 60,320k,51 le 20 janvier 1859. Augmentation 901', 49, ou 0^160 
pour 100. Ce fait a été enregistré à titre de renseignement. 

Aux termes du marché de M. Doyère, le silo devait être visité trimes- 
IricUement par la Commission. A chaque visite, on a constaté l'étal du 
silo; on a extrait quelijues hectolitres de blé^ tant par l'orifice inférieur 
que par l'orifice supérieur; on a prélevé avec une sonde den échantillons 
dans l'intérieur de la masse, on a examiné ce blé du silo en lui-même et 
comparativement avec celui de la Limorie, et ou la réintégré ensuite daus 
le silo. 

I.a première visite a eu lieu lo ti juin 1 859. Le silo était en bon état, et 
la galerie d'extraction se trouvait légcrenicnt humide. 
. La paille placée dans le col du silo était très- fraîche et eu parlait état. 

Le blé extrait par l'oritice supérieur exhalait uTie odeur de sulfure de 
carbone bien caractérisée; il était frais et un peu humide, son poids à 
l'hectolitre était de 77'',51 . 

On a trouvé dans l'orifice inférieur plusieurs grains de Lié gerniéj*, et 
même un léger agrégat de grains fcrmentés et moisis le long de la paroi. 
Le premier blé extrait par cet oriUcu avait une odeur de sulfure de carboue 
et de moiti prononcée ; il paraissait humide^ sou poids à l'hectolitre était 
de 77^460. 

Les échantillons de blé prélevés dans l'intérieur du silo étaient en parfait 
état de conservation, et ne présentaient qu'une trèe-légtee odeur de sulfùre 
de^rbone. 

Le blé de la Limerie paraissait aases sec et en asses bon état, mais il ex-* 
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halaitune udour assez lurlt-, (U^sacrrable, et qui a été qualifiée, par quel- 
ques membres de la Commissiuu, d'odeur de champiçiion, et par d'autres, 
d'odeur de renfermé ou d'urine de rat. Il était moins coulant à la main que 
le blé du silo» et son état de consemtion était moins satisfaisant. Le poids 
de ht masM totale de ce blé était de 8^98 1 S l dO^et le poids à l'bectolitre de 

Le blé extrait da silo, tant par l'orifice inférieur que par Torifice supé- 
rieur^ a été conservé en grenier du 7 au 13 juin, et a subi un pelletage par 
jour, ainsi que le blé de la Limerie. Le 1 3 juin toute odeur étea&gftre aVait 
disparu du blé extrait du silo qui se trouvait en trAs-bon état^ tandis que le 
blé de la Limerie avait conservé, quoique à un degié moins prononcé^ Po- 
deur constatée le premier jour* 

. La deuxième visite a eu lieu le 14 septembre 1859^ après un été trè»- 
ebaud et trè^-beau. 
Le silo était en bon état. 

La paille placée dans le col était tràB-Iltatche et tré»-bien cônservée. La 
coucbe supérieure du blé présentait, outre Todeur de sulfiire de carbone, 
une autre odeur particulière peu prononcée, et qu'il a été impossible de dé- 
finir. Ce blé était un peu chaud à la main, il pesait k Fbeetolitre 781^,870. 

Le blé extrait par l'orifice inférieur était dans de trte-bonnes conditions, 
légèrement chaud, et ne présentait absolument que l'odeur caractéristique 
de sulfure de carbone. Son poids à riiectolitro était de 77"',73. 

L'agrégat de grains gâtés, trouvé à la première visita dans la tttbulure 
inférieure, ne paraissait pas avoir augmenté. 

L'échantillon de blé provenant de l'intérieur du silo avait l'odeur de Sul- 
fure de carbone et s'est trouvé en très-bon état. 

On n'a pas replaçai la paille dans lo col du silo. 

Lp blé de la Linioric ôlaif bien couscrvé î l'odeur assez forte constatée à la 
première visite avait entièriMiicnt disparu, et il ne restait que l'odeur 
franche du blé conservé t u uiat^asiii. 

Le poids df^ la masse totale de blé était de 5,859^230, et le poids à l^ec- 
lolitre de 7 7 ",25. 

La troisième visite du silo a o.\i Houles 9 et 10 février 1860. Le silo était 
on b(Jii état, mais la galerie d'extraction se trouvait exfrAmemeut humide, 
jmr suite du suintement de la voûte et du défanl de ventilation. 

Il s'était dépusé dans la tubulure inférieure une petite quantité d'eau, 
qui s'est échappée par lo joint de fermeture dès que ce joint a été desserré, 
et il existait, à. la partie inférieure de l'orifice oii l'eau avait séjourné, un 
peu de blé avarié, dont lè poids a été évalué à 850 grammes environ. 

Le blé extrait par l'orifice inférieur avait une odeur prononcée, difficile & 
définir; mais une faible quantité de ce blé exposée au grand air a perdu 
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toute odeur eu uioins d'une heure. Le blé était trais et raoyeuuement seô j 
80n poids à rhertolitre était de 77'', 19. 

L'abscuce do paille dans le col du silo n'avait produit aucun mauvais ré- 
sultat. Le blé e^ttrait par rorifico supérieur ne présentait aucune odeur; il 
était plus sec et plus coulant à la main que. celui qui avait été extrait par 
l'orifice inférieur, bun poids il l'hectolitre était do 75,63. 

L'échaotiUou prélevé dans rintérieiir de la masse était tràs-sec et sans 
odeur. 

Bn un motj le blé du silo se trouvait en trtB-bon état de et»ieervation> 
résultat d'autant plus important^ qu'il était eonataté apzte una longue pé- 
riode de pluies presque continuelles. 

En raison de l'état datis lequel on atalt trouiré la galerie d'exffaDtioâ, et 
sur la demande de M. Doyére, la tubulure de Toriflee inférieur du silo a 
été abrité contre les suintements de la voâite> au moyen d*une plaque de 
plomb; U galerie a été aérée au moyen d'ouTertiités piatiqaées dans la porte 
et dans la paroi ; et le sol a été dressé pour assurer l'énoulement des eaut 
de filtration. 

Quant au blé de la Limerie, il était très-bien eoDservé^ atb, ^ulànt à la 
main et oe présentait que l'odeur ordinaire du blé conservé en magasin* 

Le poids de la masse totale de blé était de 5)883^^105 et le poids de lliee- 
tolitre de 76^34. 

» 

La quatrième et dernière visite a ou lieu le 2 juin 1860, et comme le 
délai fixé pour les expériences était expiré» on a procédé ensuite à l'extrac- 
tion du blé du silo. 

Le blé de la Limerie était légèrement poussiéreux, mais pu très-bon état 
de conservation. Le poids de la masse totale de blé était de &,%6A*^,1&, et le 
poids de l'hectolitre de 7fi'',08:î. 

Et si Ton se reporte au.v c*instatati(»ns fm'tos à i'ori|i:^in*> »1f's expériences, 
on trouve qu'il y a en sur la masse totale un déchet do 1 Àd^^SS^ et sur le 
poids de rheclolitre une iliniinutiiui de l'',793. 

Les opf^rations que l'on a fait subir à co blé pondant la dnréo dos expé- 
riences puur assurer sa couservaliou, uni consist»' ou pelletages qui ont été 
faits à époques variables. Il y a eu en moyeuue nu pelletage par semaine^ et 
. la dépense totale de main-d'œuvre s'est élevée à 20 fr. 79 c. 

Le silo était eu i>nn clat, la galerie d'extraction était légèrement humide, 
mais la luhuluro intérieure avait été bien abritée par la plaque do plomb 
contre les eaux de snintcmeut. 

Le blé situé à la partie supérieure du silo exhalait une légère odeur de sul- 
fure de carbone : il était gourd et très-peu coulant à la main ; son poids à 
l'hectolitre était de 74S93. 

On a trouvé, comme 4 la troisième visite, qu'il y avait eu dans l'orifioe 
inférieur du silo, concentration d'une faible quantité d'eau (0',1 5 à 0^,20), 



Digitized by Google 



256 



RXPBaiENGBS DB LA. MABINR. 



et ayarie d'une très-petite quantit<5 de blù (moinfi de 1 kilograiiimo) dans 
l'eiidroit où l'eau avait séjourné. 

L'agrégat de grains gâtés, constaté dès la première visite, existait encore 
le long de la paroi de droite de la tubulure, mais il n'avait pas augmenté. 

Le premier blé extrait par l'orifice inférieur a été peu [coulant à la 
main ; il exhalait une odeur asses forte et difficile & caractériser ; son poids à 
rkeetoUtre était IQ^jOiT, Quelques poignéesde blé exposées & l'air ont perdu 
à peu près toute odeur, au bout d*une demi-heure. 

Ces points établis, on a commencé l'extraction du blé du silo, qui a été con^ 
tinnée le 3 juin^ interrompue le 4, reprise le 5 et terminée le 6 juin. 

Ces lenteurs ont résulté de circonstances dÎTerses, et il ne &udrait que 
sept à huit heures en service normal ^our vider entièrement le silo. 

Le blé était triss-frais et en par&it état de conservation, seulement il était 
trie-peu coulant à, la main, et il «thalait une odeur difficile à caractériser 
qui a paru devoir disparaître par l'exposition à l'air. Le dernier blé extrait, 
on particulier, présentait exactement l'aspect et le toucher de grains sortant 
de répi. 

Les parois métalliques du silo étaient en très-hon état , lisses, parfiute- 
ment sèches, sans grains adhérents : les recherches le& plus minutieuses 
n'ont pas permis de découvrir la moindre trace de charançons ni de gnôns 
avariés. 

Le blé, en un mot, paraissait être exactement dans le môme état qu'à 
l'époque de son eii{V)\iissement dans le silo. 

La quantité totale retin'e du silo a été de j i,097'',îîn ; cette quantité com- 
parée à ( elle ipii a été versée dans le silo (54,165'',02), donne pour résultat 
un déchet de (i7»^,49. 

Les déterminations du poids de 1 "1- t litié , faites à intervalles irréguliers, 
pendant l'extraction, ont donné le» résultats suivants : 

16S147— lôSÔÔO — 77S233 — 77^350 — 77''433—.77'',l«0 

dojil lii nmyenne approximative est de 76'',!J30. 

Cette moyenne est inférieure de 0^,946 4 colle qui a été trouvée loi^ 

de l'ensilage. 

Le blé extrait du silo a été déposé, le G juin dans le magasin de la Lime- 
rie en une couche de 1 mètre d'épaisseur : il a subi par jour un peiletage 
assez incomplet. 

Le 1 1 juin ou a trouvé ce hlé en très-bon état, net, frais et coulant à la 
main ; il conservait l'odeur qu li avait à sa sortie du silo; son poids à l'hec- 
lolitre était do 77'',3i6. 

Le 22 juin, le môme blé, conservé eu couche de i mètre d'épaisseur, était 
dans le même bon état que précédemment, sou odeur était moins pronon- 
cée, et son poids à l'hectolitre était de 77'-,l)07. Ou a fait mettre une partie 
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de flft blé en candie de 0%60 de hauteur. Pour augmenter raéiiige> on lui a 
fait subir un pelletage par jour, on l'a examiné le 7 juillet^ et on a trouTé 
qu'il avait entièrement perdu toute odeur, et qu'il était dans un état parfait 
de conservation; son poids ^ Thectolitre était de 77^,61(7. 

Les principaux résultats qui viennent d*étfe exposés sont résumés dans le 
tableau ci-aprôs. 



fiPOQOBS 



GOmVAtATIOm. 



A rorigine de» eipérlences 

(«OjaiivitT 185!>) 

A la 1"- visite (6 juin 1S59). 
\ la i« visite (lifleptemlne 



A la 8* vrsiie (e février 

1860) 

A la clôture de^ exi>érieiices 
(l*r juin 1860), aprè.s 16 
mois et 10 jours 

III juin 
1860.. 
92 juin 
1860.. 
7 juillet 
tmo. . 



tU'DO 8IL0. 



du la masse 
toute. 



kilog. 

54,165.02 
» 

» 

s 



n 



roi»» A L nECTOUTRK 



iDOjeo. 



ktlog. 

77,876 
» 

I» 

» 



7e,e96 

77,567 

77,657 



ft la partie 
MpMeHM 
4a bUo. 



kilog. 

77,876 
77,510 

75,870 

7W 



74.930 
» 
» 



k la parte 
dti 



kilog. 

77,fi7C 
77,ifi(» 

77,730 

77.100 

74,617 
» 

» 



ULÈ nBLALIHRItlf 



POIDS 

de 
la maue 
totale. 



kilog. 

5,99i.G0O 
5,"JSl.t'Jn 

5^859.i3U 

6,668.205 

5,66^.750 
» 
» 



MMM 

à 

llieclo- 
litre. 



kilog. 

77,876 
76,586 



77,250 



76,340 

76,083 
» 



Les expt'riences de mouture ont été faites du 7 au lt> juin etsui* 
vantles usants on vigueur au port de Cherbourg. 

On a op»'iv sur le hlv de la Linierie et sur deux portions du blé du silo, 
dont Tune a été envoyée au muuliu et mise sous les meules, inimédiateuienl 
après son extraction du silo, et dont l'autre a été préalablement aérée et 
pelletée pendant six jours. 

Les principaux résultats matériels obtenui» sont consignés dans le tableau 
suivant. 
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BLÉ 

< xlrail du silo el )iort<' 
iranMIaleaiAQl w moulio» 


BU DE LA UHKniK. 


extrait du sUo aéréel pelleté 


BU- livré au iietloyagc. 
hi/a livré k la uitHiture 

' KflriiK' Lr'iti-.... 
ê l Fariiit! 2' et 
1) 3' 


iiriiiB 
bfnt8< 


Kpurutiuii 

pour 100 


Kiiiir.ilioii 
a 

T0«ll VMà 

k. 

1,400,000 

i.K'o 


Tarins 

brute. 


Rpuralion 
,1 20 

pour 100 


Epuration 

i 33 
pour 100 


Foriue 
brute. 


Epuration 
pour iQQ 


Epuration 
A 33 


k. 

aoo.ooo 

0,5qO 


k. 

1.400,000 

J,:ii>o 


1 

1 k. 

^00,000 

1.900 


1 L. 
1 1,4011,000 

' 4,875 

i 


k. 

1,400,000 
i,S7à 


J(. 

200,000 
0,404 


k. 

1,400,000 
MM 


k. 

1,400,000 


lt»»440 






iMtlOO 


'» 

978,175 
88,400 
ri,860 
11,475 

Ï77,07S 










f f ijî it n 

*» 

r> 

O 

J* 
l> 


H 

98».530 
32,780 
'J3,S»U 
16.680 

2y»,3IO 


II 

1,000,100 
M, iOO 
I.S,800 

15,360 


195,100 

» 
• 

n 


» 

l,01'i.400 
iO.lOO 
l(J,i50 
14,700 
2»1,MN> 


199,150 

n 
» 
» 
m 

M 


• 

»8S,0?% 

t.'/ 

14,150 


■( 

990,150 
41,300 
19,300 
14,050 


~ / Gruaux bis 


4 i RecouprttM. . . . 


\ 

lutal dM produits 

Di'rcliet à lr« nuMtan 
«l au btatSfB 

fouii (lu (lénbfttftiaiitt- 
toyageàiaaioahtte 
«(aa blataf* 

Dui^ 4e 1« mouton. 


1 96,000 


1,361,610 


195,100 


l,867,ns 










' . ; 1 0 






S 












4.000 


i8,620 




4,!*00 


3V,075 


24,650 




-;!,Û-.'i 


? " , ; " 0 


» 






m 








12h,4S' 

■ 


t2'',35' 



Une partie des opéi&tions de mouture a été finie dans des conditions 
atmosphérit^ueii déiavorables. Les meules n'étaient pas asses serrées à la 
première opération; elles se trouvaient émomaées aux dernières, et ces di- 
verses cireonstanoea ont influé sur les chiffres bruts; en résumé, les trois 
blés se sont comportés de la même manière à la mouture, sauf peut-être le 
blé mis aoua les meules h sa sortie du silo, qui se serait moins bien dépouillé 
que les autres. 

Les &iine8 épurées à 20 pour i 00 et & 33 pour 1 00 obtenues avec les trois 
édiantillona de blé livrés & la mouture, ont été «aminées le 17 juin, elles 
étaient identiquea comme aspect et comme odeur, et de tièe-bonne qualité-. 

On a laisaé reposer ces farines pendant quatre jours, et le 21 juin on a 
procédé à des épreuves comparatives de panification. 

La fabrication du pain avec les farines & 20 pour 100 a donné les résuL 
tats suivants : 

Les levains faits avec les trois eq^èces de farine ont absorbé la même 
quantité d'eau (22 kilogrammes) et exigé les mêmes quantités de farine 
(50 kilogrammes) et de levain de chef (3 kilogrammes); ils <Mit été égale- 
ment satisfaisants. 

1^ pétrissage^ la fermentation en masse, l'apprêt dans les pannetons, et la 
cuisson ont été tiès-satisCaisants. 
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Les pains, à la sortie du four, avaient tous bon goût et honne odenr, la 
mie était spongieuse et légère, la croûte mises et bien formée; viugt- quatre 
heures aprte, ces pains ont été trouvés comparables sous tous les rapports : 
ils ne laissaient rien à désirer. 

Le rendement a été de {34 kilogrammes pour iOO avec les deux &rines 
proTODAnt do blé du silo, et de 133 pour laCavec la ferine provenant du 
blé de la Umerie. Une différence aussi minime est sans importance. 

La fiibrication du biscuit avec les farines & 33 pour 1 00 a donné également 
dos résultats identiques. 

Les pAtee se sont bien travaillées ; elles étaient fermes et élastiques. 

Les galettes, après la cuisson, ont eu bon goût et uiif' ( Mlcur agréable : 
elles présentaient une lielle couleur jaune dor('> ; la mie était serrée, sans 
crevasses et ne présentant aucune trace d'humidité. 

Le rendement a été le même pour les trois farines et de 89 pour 100, rar 
on a employé, par fournée 'et par échantillon, o5 kilogrammes de farine, 
qui ont absorbé la môme quantité d'eau (24 kilogrammes) et donné le 
ni^mc poids de biscuits (49 kilogrammes). Les farines ont perdu facile- 
ment leur humidité. 

Enfin, des analy^^ea de laboratoire ont été faites par M. Doyère, trune 
part, et par M. Bcsiimi, pbannarion en chef de la Juariuo, d'autre part, 
pour déterminer le degré d'humidité des blés du silo et de la Limerie, et 
des farines obtenues avpc ces blés. 

Les résultats de ce.s analyses .s^mt runsii^ués daus le tableau ci-aprés : ils 
ùuiéié enregistrés à titre de renseigu» uients, et pour l'explication des phé- 
nomènes qui ont pu se produire pendant la durée des expcriejices. 



tCHAiniLUHn D8S BUtS. 


HORIMrt 

«ulvini 
«.ItesMa. 


DBS BLÉS 

suivant 
■.DoyèK. 


HUMIDITÉ D 

suivaul 

•l.aefaon. 


BS FARINBS 
ILOofére. 


Rit' rt'inh[ri,^; (le Pensilage 

Ble de la Liinerie à la lia des expériences. 

Blé eitniil i ^ ^ ^^^^ ^" 
^« -il* ' après six jours d':iérai;e et de 
de Silo.. 1 "^peiieta^e 


16,17 
15,17 
I5,ji0 

16 » 


17,51 
16,58 
tî.M* 

IC5,«5 


» 

15,80 
IS.IO 

15,50 


» 

15,31 
15,00 



II 

Les faits qui vieJiuent d'être exposés doivent être classés et appréciés 

ainsi ([u'il suit : 

1" Le blé de la. Limerie s'est liieu cuuservé peii<l.iiit la durée des expé- 

' Il ost presque inutile île tairr: rcmaiHiiier que la différence exisfe entre ceUe hu- 
miUilu ai la preiuiëre ae peul élre aUribuée qu'a ce que les échaïUilious uni élé prid, pour 
disqae épreure, sur des poinU isolés. Voir le tableau de la p^e 202, L. D. 
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riences, mais'son poids à l'hectolitre a diminué de 1*',793; ce hU a éprouvé 
un déchet notable (129'',85 sur uno masse de 5,994k,600), et il a exigé 
une dépense d'eutretien de 20 £r. Idc. Le déchet total dépend du soin avec 
lequel le blé est conservé en magasin, et l'ensemble ào cfs deux dépenses 
roprt'sonlc la perte subie par l'Etat. Cette perte, dans le cas présent, et en 
prenant le prix d'achat du blé, qui était de 24 fr. 25 c. les 100 kilogram- 
mes, s'élèverait, par an, aux trois CENTièires de la valeur du blé. 

2* Pendant un séjour de plus de seizo mois dans le silo, le bl»'' enfoui 
s'est consprvé dans l'rtat le plus satisfaisant, bien que ce silo ait été ouvert 
à plusieurs rtipris. s, et .[u'à chaque viaiie quelques hectolitres de blé aient 
été extraits ^■t expoiscs à l'air. 

3<> Deux phénomènes particuliers se sont produits dans la tubulure in- 
férieure du silo. 

Dès la première visite du i>ilo, on a trouvr un petit agrégat de grains 
gâtés et fermentés, qui a subsisté sans augmentation jusqu'à la fin des ex- 
périences, et dont M. Ooyèrc a expliqué la formatiou de la manière sui- 
vante : Pendaat le moia qui s'est écoulé entre l'enfouissement du blé et 
Tachèvement du silo, Tinfliience de la lempétatore ezt&rîeiue si'est îùt 
sentir plus particulièrement sur la vot^fe supérieure du sUo qui n^était pas 
recouverte de remblai, et sur la tubulure inférieure qui débouchait & air 
libre dans la galerie d'extraction dont la porte n'était pas placée : il en est 
résulté un abaissement de température en ces deux points, et par suite une 
concentration de l*bumidité provenant du blé. Après i'aehèvement du silo, 
la galerie étant fermée simplement par une porte, la tubulure intérieure a 
été moins protégée que la voûte du silo ; l'abaissement de température et 
la concentration d'humidité ont été plus persistants en ce point qu'auprès de 
la voûte, et ont fini par déterminer la détérioration de la couche de blé en 
contact immédiat avec la paroi. 

Le second phénomène, qoi a été observé seulement à la troisième visite 
et qui s'est reproduit à la quatrième, a consisté dans la concentration d'une 
faible quantité d*eau à l'intérieur de la tubulure, et dans l'avarie d'un peu 
de blé au point où cette eau avait séjourné. • 

On avait pensé, lors de la troisième visite, que cette eau avait pu péné- 
trer dans l'orifice par le joint de fermeture; mais l'observation minutieuse 
des faits cousiatés à la quatrième visite a prouvé que cette explication était 
inexacte. On a reconnu que l'eau qui s'était condensée dans la tubulure 
n'avait pu pénétrer dans le silo, ni par les joints de fermeture, ni parles 
parois métalliipies, et que cette eau ne pouvait provenir que de l'humidité 
inlit'rente au blé ensili' ou de celle qui existait sur les parois intérieures lors 
de l'ensilage. Sa i on(l< nsati<>n près du tampon de fermeture s'explique par 
les variations de température que cf tampon, exposé \ l'air renouvelable de 
la galerie d'extraction, a éprour.'es à un plus haut degré que l'inférieur du 
silo; enfin, la présence du blé avarié est le résultat de la condensation de 
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l'humidité près du tampou^ et des variations mêmes de la température en ce 
point. • ^ 

Les deux plu^nomènes observes s'expliqut'iit <lonc par des eirconsUinr^îs 
physiques analogues, et il ne s'agit là_, eu déliuitivc, que d'un lait lucdl 
d'une importance minime, qui résulte uniquement des conditions d'établis- 
sement de l'orifice inférieur, et qui ne saurait infirmer le principe des silos 
de M. DoyèiB. On remédiaa à cet inconvénient en enfennanl la tabuluie 
actaelle dans une seconde enveloppe métallique, de manière à l'envelopper 
d'une masse d^air en repos et non renouvelable, et en prenant quelques 
précautions dans l'établissement des galeries d'extraction. 

Cet inconvénient est, d*ailleurs^ si minime, qu'on ne saurait lui sacrifier 
les avantages résultant de la rapidité avec laquelle s'effectue Veztraction par 
un orifice placé à la partie inférieure du silo. 

4» Le blé} à la partie supérieure du stlo^ a présenté cette circonstance 
singulière que son poids à l'hectolitre a été constamment en diminuant 
depuis l'origine jusqu'à la clélure des expériences. Ce Cait n'a pu être expli- 
qué d'une manière satis&isante. 

5* A sa sortie du silo, le blé était aussi frais et aussi en bon état qu'à 
l'époque où il avait été ensilé; il était plus net et plus brillant que le blé 
de la Limerie^ il avait seulement une odeur spéciale difficile à caractériser, 
et il était peu coulant & la main; mais Texposition en grenier et un pelle- 
tage régulior pendant quinze jours lui ont £ait perdre toute odeur et l'ont 
rendu très-coulant à la main. 

6* Il a éprouvé, pondant son séjour dans le silo, un déchet de 67'', t9 sur 
une masse totale de 54,165'',02. Ce déficit doit être att*'nut> des pertes lé- 
gères qui ont dû se produire pendant l'ensilage, pendant l'extraction et lors 
des visites do la Conmiission. Il faut t^nir compte aussi de ce que Tenfouis- 
semeiit du blé avant Tachèvement du silo et le peu de précautions prises 
dans l'établissement de l'orifice inférieur ont dû influer sur la manière dont 
le lilé s'est comporté. On sait^ d'ailleurs, que les pesées ne peuvent étro 
laites a^c une exactitude rigi)ureuse sur des masses aussi considérables, et 
on doit conclure que le déchet constaté est insignifiant;, qu'il n'y a pas lieu 
de s'y arrêter, et que ce déchet étant environ nntii fois plus i'aible que celui 
qui a été constaté sur le blé de la Limerie, il demeure acquis que le système 
de M. Doyère a, sous ce rapport, une supériorité incontestable. 

7" Le blé conserve dans le silo a produit d'excellentes farines, avec les- 
quelles on a obtenu un paiu et du biscuit ne laissant rien à désirer; il a 
donné, sous ce rapport, des résultats identiques à ceux qui oui été obtenus 
avec le blé de la Limerie. 

8» A la sortie du silo, le poids moyen de l'hectolitre s'est trouvé inférieur 
de 0*^,946 à celui qui avait été constaté lors de renailage, et la différence 
s'est réduite à Ù'^y^^O par suite de l'exposition à l'air. 
D'une manière absoluoi cette diminution du poids de l'hectolitie rappro- 
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chée dïi déchet très-faible de la masse totale, et (h faits particuliers qui ont 
été observés dans l'orifirr inforionr^t à la partie supérirure dn silo, tendrait 
À faire présumer qu'il s'fst produit dans l'intérieur du silo dfs phi'nom^nes 
partiruliers qui ''-iif ôchappé à l'observation. Mais, comme la détermination 
du poids dp ritoctôlitre est une opération Irès-dclicatc surlar|nelle l'état de 
îa surface du ifrain et les circonstances extérieures exercent une grande 
influence, la différence constatée en dernier lien paraît trop faible pour 
qu'il soit possible d'en tirer une conclusion défavorable au système de 
M. Doyère. 

Le blé de la Limerie est d'aflleun, sous ce rapport, notablement inférieur 
i eelui du ailo, puisque^ pendant la même période, son poids h l'hectolitre 
a diminué de lk,703. 

9* finfln, en ee qui concerne le degré d'humidité des blés» si les chiffires 
absolus donnés par UBf . Doyère et Besnou ne sont pas les mêmes, ce (pii peut 
tenir à des dilfikences dans la manière d*opérer, leur comparaison conduit 
en général aux mêmes conclusions. 

Suivant M. Doyère, le déchet de S**, 17 pour iOO éprouvé par le blé de la 
Limerie ne serait pas simplement une perte d'humidité, puisque ce blé n'a 
perdu que moins de i pour 100 d'eau; il se serait passé dans ce blé un 
travail intérieur, une fermentation cpui aurait'enlevé une partie de la sub- 
stance nutritive, ce qui expliquerait le fait si anormal en apparence d'une 
diminution de la densité correspondant à. une diminution dans le poids 
total. 

Pour le blé ensilé, au contraire, le déchet de la masse totale s'expliquerait 
par la perte d'humiditt'^ suliie par le blé, qui devrait être attribuée en partie 
aux déplacements d'humidité qui ont eu lieu dans l'intérieur du silo. r>n 
partie aux déperditions d'eau qui ont pu se l'aire jiar les orifices, puisipie le 
silo a été ouvert plusieurs fois ; qu'A chaque opération une partie du (dé a 
été extraite et exposée à l'air, et que l(; tilé cxlr-nl à la première visite est 
même resté une semaine sur plancher avec un pelleUige journalier. 

lU 

En résumé, le silo d'essai construit au port de Cherbourg a complètement 
réussi; il offre un moyen str, commode et économique de conservation des 
blés, supérieur sous tous les rapports au procédé usuel de consemtioii en 
grenier. 

(GUerbourg, le 31 juillet mo. 

Les membre» de la Commission» 

Db Castbllanb^ Ch. LeSbhs, Wasbb^ Fâhch, Brossrlin, le garde-magasin 
Davî, L. db Pontaumokt^ inspecteur adjoint. 
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Rapports de la Commimnn spécinf^ chargée de suivre et de eongtater les 
essaifi, au port Rri'fit, d'un s)/xfhtie d'cmilage de^ fdés, immitr par 
\f Doyh'p , profi t^mr f^r sn'f^nces physiques^ H rhrmù/nps au h/rJe 
Bomparie et d'histoire naturelle appliquée à f Ecok centrale des Arts et 
Mwmfaeturet, 



Séance du iO mm 1859, 

Aujnnrd'liui, rlix niNrs mil huit rriit i'in([iiaiito-aeuf, nous 

DODIN, Commi>saii t; ,iux -;ul>sistaii»:e.'> de la iiiarine^ président ; 

VERRIER, ingénieur «les travaux hydrauliques; 

THOMAS, chnf do manutention principal; 

Et VINCENT, pharmacion do classe de la marine ; 

Membres composant la Commission spéciale nommée par M. le préfet ma- 
ritime, le 18 février 1859, pour suivre et constater les essais ordonnés par 
la dépêche ministérielle du 25 août 1 858, concarnant l'ensilage des blés 
d'après un système inventé par M. Doyére, titulaire d'un nuurohé passé dans 
ce but, à Paris, par la marine, le 30 juin 1858, pour la coostruction de 
silos métalliques à Cherbourg, & Brest et & Toulon ; 

Nous sommes réunis au détail des subaistanees et y avons procédé, en 
présence de M* Gourjon, inspecteur 4e la marine : 

1* A l'examen du silo en téle galvanisé^ construit par les soins et aux 
fîcais de M. Doyère, ainsi qa*à celui da la fosse dans laquelle ce silo doit 
être placé; 

V Au choix préalable du blé qui davva y être ultérieurement renfermé. 
Nous étant tiansportés sur le lieu désigné, le 21 septembre 1858, par 
une précédente Commission, pour rétablissement du silo .en question, nous 

avons tout d'abord remarqrj' que l'excavation pratiquée, aux termes de 
Tarticle 4 du marché, par la marine, pour le recevoir, s'emplissait d'eau 
de mer & chaque marée, par suite d' infiltrations considérables existant dans 
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toute Tétandue du qaû des Vims et qu'il setait impoesible d'empécber. 

Cette circonstanee a paru à la Commission susceptible de nuire tant & la 
oonsemtioû du blé qu^&eelle de son conieiiant métallique. Mais U. Dofère 
s*e6t empressé de combattre à cet égard nos appréhensions, en déclarant que 
par son système U espérait préserrer le grain de toute influence extérieure, 
et ne doutait pas que la couche épaisse d'enduit minéral^ ainsi que l'en- 
veloppe en maçonnerie hydraulique demi il devait revêtir le silo lui- 
même, fussent plus que suf^sants pour mettre ce dernier complètement à 
Tahri de l'action destructive de Teande mer. 

La Commission ne croit pas^ eu conséquence, devoir insister et se borne 
pour le moment à constater un état de choses qui ne peut que rendre, en 
cas de réussite, Tépreuve plus concluante en faveur du nouveau mode d'en- 
silage qu'il s'agit d'essayer. 

Pnssantàrexaiiien du silo proprement dit, pour nous assurer s'il remplit 
bien les conditions stipulées par le marché, nous avons constaté en premier 
lieu que co contenant métallique à })ase plane surmontée d'un c/tne troQ- 
qué et d'un goulot destn - ;\ donner passage au grain à l'entrée ainsi qu'à 
la sortie^ avait les dimensions ci-après : 

Savoir: 

- ^. .... ( diamètre intérieur moyen du cylindre. . . S*,00 

Partie cylmdnque et V , . « 

cône tr n ' ' ) l *^ pourtour .... 2 ,88 

nquc ^^<|^g^^|;gQ,.jJ||^|^Q ) & l'aplomb des parois 

la surmonte. , ,1 I ^ . 

[ l du col. • • • * • 4 ,11 

^^j^ I diamètre intérieur moyen , 0 ,62 

I hauteur , 0,37 

Ces dimensions ne diffèrent que d'une manière insignifiante de celles 
p utées au plan soumis par M. Doyère à la Commission, dans sa réunion 
du 2i septembre 1858, et approuvées par S. Exc. le ministre de la marine, 
le 1 0 novembre suivant. 

Elles donnent pour le cube du silo : 

Partie cylindre S6"",53 

Géne tronqué 9 ,18 

Col 0 ,11 



Total. . . 65 ,80 

cube qui dépasse de 0*",30 la tolérance de 0*",50 stipulée par l'article 3 
du marché. Miais cette différence est sans aucune importance, et la Com- 
mission se home, en conséquence, à la signaler sans s'y arrêter. 

La surface totale des télés entrant daus la confection du silo (le col ex- 
cepté), est de iMo^ss^en tenant compte du recouvrement des feuilles, 
lequel est de 4)°>,04 pour chaque rencontre. 
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Le poids de ces mêmes tnles est de 2,260 kilogrammes, auxquels il con- 
vient d'ajouter Kl kilograimnos pour le poids des liges des rivets qui rem- 
plissent les trous desdites tôles, ce qui fait uu total de 2^31 1 kilogrammes. 

2 311^ 00 

Le mètre carré de la tôle employé pèse doue en moyenne — ^ 

91", o8 

25'',23; chilfri! cjui, en prenant 7,79 pour densité delà tôle, représente une 
épaisseur de 3°" ,2 i, supérieur d'un quart de millimètre environ au mi- 
nimum stipulé par l'article 4 du marché. 

Après s'être livrée aux vérifications qui précèdent, la CommissidUi se 
transportant dans le magasin des subsistances, y a fait choix^ pour les essais 
auxquels il doit être procédé, d*ime couche de hlé tendre, dn Finistère, de 
la récolte de 1858, et qui lai a para, ainsi qu*& M. Doyère, se trouver & tous 
égards dans des conditions excellentes pour être ensilé. 

Ge dioix arrêté, elle a chargé deux de ses membres : 

1* De fiiire à ravance ensacher et peser la quantité de blé présumée 
nécessaire pour remplir en entier le silo; lequel, au dire de M. Doyère, 
doit être descendu et fixé dans sa fosse, dans trois ou quatre jours ; 

2* De suivre les travaux de la pose dudit silo, afin d'être à même de lui 
fournir à ce siget, lors de sa prochaine réunion, tous les renseignements 
dont elle aura besoin pour bien connaître les diverses phases de Topération. 

Siam du 31 mm 

Le trente et un mars, à. huit heures du matin, la Commission, composée 
comme précédemment, s'est réunie au parc des vivres, sur l'avis do son 
pré-^ldent, en présence do M. Gleizes de Fourcroy, inspecteur, ndjoint de la 
marine, pour assister à l'introduction des blés dans le silo de M. Doyère, 
prêt enfin ;\ les recevoir. 

Elle s'est d'abord l'ait rendre compte des inrid-m- qui ont accoînpagué 
la mise en place et la fixation dudit silo, ainsi que des causes qui ont, 
contre les prévisions de l'inventaur, retardé l'exécution des travaux. 

Voici ce qui résulte des notes et des explications verbales fournies à la 
Commission par les deux membres qu'elle avait chargés de suivre lesdits 
travaux. 

Descendu dès le 13 mars courant dans la fosse dispuséo pour le recevoir, 
le silo, revêtu préalablement d'un enduit en Litume de 5 à 6 millimètres 
d'épaisseur, a d'abord été posé sur un radier en béton construit à Tavance, 
pois il a été enveloppé avec tonte la diligence possible jusqu'à un mètre 
environ de hauteur, d'une maçonnerie ayant, comme le radier, 60 centi- 
mètres, et &ite comme lui en moellon de gneiss, noyé dans un mortier 
composé de deux tiers de sable et d'un tiers de ciment de Portiaud. 

Ce mortier, malheureusement, n'ayant pu acquérir, dans le court inter- 
valle d^une marée, toute la solidité nécessaire, et ayant par suite laissé 
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paflsafîe A ''^an (\(' mep, infiltrée comme on Ta dit précédemment, par mille 
issues, dans tonte l'étendue des remljlais foi-m lut lo qnai des Vivres, le 
silo, soulevf^. s'est mis à flotter, et tout ,i •'ti^ nntnroUenient à recommencer, 
notamment la maçonnerie verticale, (ju'il i (alhi se hAter de dômolir. 

Aprf's trois ou quatre jours d'indécision, suivis d'anxiété pour le succès 
de ropéralion, M. Doyèro, no voyant anruu autre moyen de fixer son silo, 
et revenant A la première idée qu'il favait eue, s'est décidé h le saborder à 
sa base et à laisser Teau y entrer et en sortir lilirement h cbacpie marée, 
jusqu'au complet achèvement de l'enveloppe en maçonnerie (la voûte com- 
prise) destiné à le maintenir. 

Aujourd'hui la question est résolue, et le silo complètement revAtu 
d'une maçonnerie en moellon et dment hydraulique, de 60 centimètres 
d*épais8euT jusqu'au sommet de sa partie cylindrique, et d'une voAte 
en brique et même ciment, depuis la naissailce du cAne jtisqu'an colj le 
silo, disons-nous, n'a plus i craindre d'être soulevé. 

Quelque soin toutefois quW ait apporté au nivellement dn sol feetice en 
béton sur lequel repose le fond du silo, il existe entre ce fond «t le sol en 
question des vides où Teau de mer a dù séjourner; oe qui ne laisse pas 
que d'être, dans l'opinion de la Commission, de nature & inspirer quelque 
crainte pour la longue conservation de la tdle, nonobstant son linguage et 
l'épaisse couche de bitume dont elle est revêtue extérieurement, 

M. Doyère lui-même reconnaît que, s'il en était à refaire son silo, il don- 
nerait à la base une autre forme (celle d'un ct\ne renversé) et y emploierait 
de la tAle plus forte, eu égard au milieu dans lequel il est, & Brest, forcé 
d'opérer. 

Bedoutant mi^me pour le fond actuel du «îilo l'efTof de ],t ponss('e d'une 
niasse d'eau ronsid(^rahle, dans le cas où les vides existant ontre la surface 
du radier et ce t'tnd soraiont en communication avpc la nior (ro qui, du 
reste, n'est nullement dénioulré), il a, par mesure df |*rtVTntii«n. cru devoir 
soutenir ledit fônd au ninyen d'une charpente jinixisoire hu Icirdacres, 
plart^e à l'intérieur do son silo, dont elle diminue la capacité de 0'"',162, 
(les bordâmes ayaut 0"'%075 sur O""" ,080 xai-^jOG). 

Il avait aussi songé à remplir les cavités signalées plus haut par une in- 
jection de ciment liquide; nuûs, ne possédant pas et netiouv^înt pas à Erest 
l'appareil néoessaire pour ce travail, il y a renonoé d'autant plus fibcilement 
que le poids du blé, après son introduction dans le silo, suffira, selon toute 
apparence, pour en appliquer exaetement le fond au radier. 

Le bitume dont le silo a été revêtu extérieurement se compose de S/S de 
coaltar préalablement réduit de moitié par l'ébuUition, de de goudron 
minéral, de 1/8 d'asphalte, et enfin de 1/S de chaux en poudre très-fine. 

Son épaisseur est, comme on l'a dit plus haut, de S 4 6 millimètres 
environ» * 

Il convient d'ajouter qu'avant Tapplication de ce bitume, l'enveloppa 
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métallique avait été remplie d'eau 6t recoanue parfaitement étanche par le 
hei\\ effet du matage au plomb. 

Le sabord, de 32 centimètres de lariçeiir sur 22 centimètres de hauteur, 
pratiqué pendant l'opération, à la partie inférieure du silo, a, aussitAt la 
maçonnerie terminée, été fermé an moyen d*une plaque de tôle x:inguée, 
de même épaisseiiT et assemblée à l'aide de meto, avec an moins autant 
de soin que lee aiUxes pièces. Il n*y a donc aucune espèce de crainte & con- 
cevoir de ce eété. 

Quant au principe d'humidité pouvant résulter de rintroduolion momen- 
tanée de l'eau de mer dans le silo, M. Doyère croit l'avoir complètement 
neutralisé par un minutieux lavage à l*eau douce ; lequel a eu, en effet, un 
plein succès, si l'on en juge par Tapparenee des parois intérieures du silo> 
qui, ainsi que la Commission s'en est assurée par elle-même, ne présen- 
tent aucune trace de dépdt salin. 

La plupart des diffieultés signalées plus haut seraient à l'avenir &cilev 
ment évitées, et ne semblent devoir piéjudicier en rien au succès de l'opé- 
vation actuelle^ e'e8t4^ire à la conservation du blé ennlé ; conservation que 
M. Doyère considère comme dépendant exclusivement de celle du silo lui- 
même, qu'il n'a rien négligé pour assurer. 

La Commisnon ne voit, en conséquence^ nul inconvénient à ce que les blés 
destinés aux épreuves soient immédiatement versés dans le silo , où sont 
préalablement introduits, sur lademm io instante de M Doyère^ et avec 
l'autorisation de M. le préfet maritime» deux quarts ou 200 kilogrammes 
nets de ferined'armempnt, fabriquée en juin 1858 par la manutention de 
la marine, en ce port, et deu;t sacs, ou i 20 knAp;rammo.s nets de farine à 20 
pour tOO de m'nn^ orifrine, fabriquée le 26 du mois courant. 

Commencée à dix heures et demie, l'opération de l'ensilage, retardée par 
les nombreuses vérificatiou.s du poids dos > •'^ ci du poids de rhprtolitn' dr s 
blés, roUr Mp^ratioîî, disons-nous, rt fardi-f ,uis-i pir le mauqne d'ii iln- 
tud»' des uUiuts et la difficulté d'accès de l 'oritirf du silo, a duré à pHim? 
quatre hourt-s. On est li peu près certain que, dans l;i |irati(fue, ces causes 
de retard disparaissant, le simple emplissage d'un silo de capacité égaie 
exigera la moitii' iiuiins de icuips. 

Il est à remarquer aubsi que l'introduction dos deux barils do farine, gê- 
née par le peu d'ouverture (62 centimètres) du goulot, a fait perdre près 
d'un quart d'heure ; ce qui porte la Commianon à exprimer l'avis que, pour 
faciliter l'extraction des blés ensilés, il sera nécessaire de donner au goulot 
des silos à venir, asses de diamètre pour que deux ou.trois et même, s'il se 
peut, quatre sacs réunis au moyen d'une éUngue y passent ikcilement à la 
fois; à la condition, bien entendu, quHl n*en doive résulter aucune cause 
de détérioration pour le blé ensilé. 

Ainsi qu*il résulte d'une note détaillée, annexée au présent rapport, 1,000 
sacs neufs, du poids moyen de I '',080, avaient, dès le i t mars eouiiat, été 
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remplis de blé pris daus la couche désignée par la Commission, et tous les 
sacs avaient été réglés à 65 kilogrammes nets. Mais des variations de poids 
devant, d'après les probabilités, avoir eu lieu dans l'intervalle qui s'est 
écoulé eiitre Tensachement des blés et leur ensilage, la Commission a fait 
opérer, au, dernier moment, 39 contre -pesées, (jui ont fait ressortir le poids 
moyen do chaque sac à. ôi^^Qdl nets. 

La Gommîssioii a constaté par un égal nombre de pesées le poidi» moyea 
de rhectolitre, lequel a été reconnu s'élever & 77^958. 

Le eontenu de 796 sacs ayant été versé anjourdliiii, 31 mars, dans le 
silo, il s'ensuit que la quantité de blé ensilé s'élève & Sl,68î>i',076, qui at- 
teignent à peu près la moitié de la hauteur du col du silo, oti va sans 
doute s'opérer d*ici & deux ou trois jours un tassement qm nécessiteia l'in- 
troduetlon d'une nouvelle quantité de blé, pour satisfaire aux prescriptions 
de l'article S du marché. 

La Ck>mmi88ion s'ajourne en conséquence au samedi 2 avril, après avoir 
fait prendre en sa présence et remis & M. Vincent, l'un de ses membres, un 
éduôitUlon du blé ensilé» dont il aura à rechereber, par les moyens dont le 
laboratoire de la marine dispose, le degré de siccité. 

On termine ici le résultat des constatations de température et autres 
qui ont eu lieu pendant la journée.' 

Ce résultat, le voici : 

Température intérieure du silo, d'après 1*^ thermomètre centi- 
grade, le 31 marS; à huit henres et demie du matin. ... 4- 10" 9 

Température extérieure au môme instant 4~ 6" ® 

Température extérieure le même jour, à dix heures et demie, 

au moment de l'ensilage • • . . . + 8* 0 

Température, au même moment, du blé dans les sacs. • . . . + l O** 2 

Degré d'humidité atmosphérique 0* 6t 

A trois heures et demie, température du blé h l'orifice du silo. 4- 9o 7 

Après avoir vu remplir avec de la paille fraîche le goulot du silo jusqu'à 
son orifice, la Commission l'a fait fermer hermétiquement, au moyen d^un 
couvercle en fonte, muni d'un cadenas, dont la clef a été remise sous scellés 
au président. 

Séance du t avni 1859. 



La Commission, réunie aujourd'hui, deux avril mil huit cent cinqu iute- 
neuf, à une heure de l'après-midi, au détail des subsistances, a d'abui d 
pris coxmaisaanee d^nnenote de U. Vincent, de laquelle il résuite que le blé 
soumis aux essais ordonnés par la Commission, dans sa dernière séance, a 
perdu 18,20' pour i 00 d'eau hygroscopiquc, après onze heures de séjour 
dans l'étnve portative de Gay-Lussac. 
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âi. Doyère expose que ce chiffre est probablement plus faible que celui 
qu'il obtiendrait lui-môrae on optent h i\2 degrés centigrades, dans une 
étuve à courant «i'.iir sec, sur des quantités de 2 grammes au pins, et 
en faisant les pesées après avoir mis les échdntillons 06 blé à l'abri de 
l'humidité atmosplit'rique *. 

Lri Commission décide que la noto de M. Vincent restera annexée au pré- 
sent rapport, pour servir au bésuiu de terme de comparaison aux épreuves 
du même genre qui pourraient être juisrées uliles ultérieurement. 

iimployant les mêmes appareils, et opérant absulnmont de la nif'ime ma- 
nière, M. Vincent, ou son successeur, ne peut manquer, pense-l-elle, d'oln 
tenir des résultats comparables au premier résultat obtenu. 

Cet incident vidé, la Commission s'est transportée au silo et, l'ayant lait 
ouvrir, elle n reconnu, après l'enlèTement de la paille qui en remplissait le 
goulot, qae le blé ensilé le 31 mars avait, comme on l'avail prévu, éprouvé 
un tassement par suite duquel trois sacs de blé ont pu être ajoutés aux quan- 
tités déjà introduites dans le silo, dont le contenu se trouve ainsi porté à 
54 ,870^869 de blé, plus les quantités de farine déjà eitées. 

La Commission liiit de nouveau fermer le couvercle du silo, dont la clef, 
mise sous le double cachet de M. Doyère et du commissaire aux subsistances, 
restera déposée entre les mains de ce dernier. 

La Commission fait enfin poser devant elle le panneau en chêne fermant 
l'écoutille qui donne accès dans la chambre où vient aboutir le goulot du silo. 

Avant de se séparer, elle émet le vœu que 6,000 kilogrammes environ de - 
blé de la même couche que celui ensilé, deux quarts de farine d'armement, 
de la fabrication de juin 1 858^ et deux sacs de la farine à 20 pour 100, fa- 
briquée le 20 mars dernier soient, autant que les exigences du service et 

1 Les chiffres suivants sont les moyennes de deux détermïQatloQâ au motus, laites 
comme U est dit dans ee |imhh|s^ sar deséehsntilfaMU pris à des époques et dans des con- 
ditions dilférentes : 

Eau pour too. 



1* Blé prélevé par la Cemmission, et mis dans des l^outeilles cachetées U 
In tire, dans la séance du fi avril 1850 17,31 

2« Blé pris au fond du silo, le 7> janvier 1860. . , , 17,00 

3» Blé pris dans le col, le ^ septembre 1860, premier jour des opéra- 
tions de vérification , 17,12 

é« Blé pris le même jour à 1 mëlre au-dessus du fond 16,99 

5* BU sorti du lilo et «nvoyé k la monture le 25 septembre 1860, aprbs 
cinq jours d'aérage et de pellelage 1031 

6» Blé sorti du silo, aprbs quatorze jours passés sur plancher, nveo pel- 
lelage, le 4 octobre 1860, jour de la clôture des opérations. 10,50 

7* Blé de la coudiB dite di eomfonison, après la pesée cl h mte snr 
plancher, le 3 avril 1860. 10^ 

8<' Blé (le la même conehe, après dix^jbultmols de s^our surplaniQiMr, le 
à octobre 1860 ' 
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rétatdft ces denrées le permettront, eonsefvés peut éire comparés ultérieu- 
rement aux denrées de mènw nature et orîgiue, renfermées dans le silo. 

Deux échantUlons du blé ensilé ont été mis en bouteilles cachetées & la 
cire par ll« Doyôre et par le président de la Commission. 

Fait et clos k Breat, le i avril iâô9. 

Bt ont signé les membres de la Commission, ainsi que M. Doyère. 

Siyné : Uodin, Thomas, Verrier, Vincent. 
S^pui : Doritex. 

Vu, l'iospecteur adjoint de Is marine. 
Signé : GuDtBS db FoimcaoT. 

Nùie anmxie au ffo^t-^fmbal cfe la iémee du 31 mari i 889. 
0|pév«ttM 4e r«nallac» êm Mé. 

' Dès le a mars et sur la (Ipinamlo Je M. Doyère, la Commission a fait 

procéder au pesage du blé dcstint' à être eusilé. 

1,000 sat s iieuls, choisis pour cette opération, ont été pesés, afin d'en 
connaître la taie moyenne ; ces pesetas ont été laites» comme suit : 



aUMIlROS 


NOMBRB 




4 


des 


de 


POIDS. 


oesntvATMiirs. 




SACS. 










Kll.. 




1 


100 


lOà.iOU 




a 


100 


109,200 




3 


toc 


108,300 




4 


100 


108,700 




5 


100 


110.700 




6 


100 


109 n 




7 


100 


105,900 




8 


• 100 


100,500 




9 


lOO 


111,100 




10 


100 


105,400 






1,000 


1,080*^,000 


Poidii luuicii d'un sac =1'' ,080 gramaies. 



Par suite de divers accidents arrivés pendant la construction du silo et 
qui en ont retardé l'acbèTemcnt, la Conmiission d'ensilage n'a pu se réunir 
sur une nouvelle demande de 11, Doyère, que le 31 mars, à huit heures du 
matin. Le poids des 1,000 sacs, précédeuunrnt ajustés à do kilogrammes 
nets chacun^ a dû être revéritiô et rectifié d'après le tableau ci-après, don- 
nant le détail des opérations qui ont été exécutées, tant pour connaître le 
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poids moyen do chaque sac de bié ensilé que celui de rheetoliire de ce 
blé. • 



KOMÉROS 


Différence sur Ir poiJs primilif 


l>OID$ 
ae 




dpi saci ajusu-s à 6S kilogr. neu. 


miABBffA<l>IAHfi 
WamnwKWiXKHtt 


DES resicKs. 


Bu ptoi. 


Bn noiiM. 


l'hrctoutu. 










UWtïB 

ailug* 




t 


» 


U,OaU 


78 n 




a 

m 




» 


78 M 




9 




0,150 


78,100 
78,100 




4 








K 

9 


» 




77,900 




A 
w 






78 » 




i 




A AKA 


78 « 








A AlkA 

0,050 


77,000 




9 


9 


it 


78 » 




10 


0,050 


)) 


78 » 




11 


II 


A i AA 

0,1UU 


78,100 




19 


0,1(10 




77,800 






o,oso 


» 


77,700 




11 




A 4 AA 
0,100 


77,900 
77,800 






» 








» 


» 


78 » 




17 

1 i 


OtOaO 




78,100 




IS 


» 


» 


77,700 


- 






A 4 AA 
11,1 OU 


78^100 




90 






78,100 




91 


0,100 


• 


77,000 




tt 


» 




78 • 




99 


0,050 


» 


78,050 




9A 
99 




o,»oo 


78,300 








n 


77,800 




te 


» 


1» 


77,800 




97 


O.iOO 


» 


7S B 

iv m 




» 


» 


0.-200 


77,900 




90 




0^200 






30 




0,:i00 

0.300 


77,700 
77,700 




ai 


n 




as 




0,100 


77,700 




aa 




0,200 
0,800 


78 » 




S4 




"T*t TAA 
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A déduire pour diOéreoce en plus. 
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D'où il résulte (jue lo poids net moyen de chaque sac est de «4^931, et 
celui de l'hectolitre de 77^^58. 

{\ a mis dans le silo 706 sacs du poids ci-dessus de 64^931, donnant 
51,68oS076. 

il a été également mis dans le i»i)o : 
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Farine éjpwée à 20 p<Mr 1 00 (fabrication de mars i 859). 

1 sac pesant net 00 kilog. 

\ — 00 — 



2 bdcs, ensemble de. . . , 120 kilog. 

Forme armement (fabrication de jain I8S8). 

1 quart pesant brut. . . . i 15 kilog., et net. . 100 kilog. 
i — . , . . 115 — et net. . 100 — 



% quarts pesant ensemble brut. S30 kilog., et net. • 200 kilog. 

Brest, le 31 mars 1859. 

Les membres de la Commissiou, 
Signé : Thomas^ Yincbmi, V£Rrier> Dodik. 
Signé : DoTtes* 

Vu, Vlnspeetsur a^olnt, 
6unm 91 FcfDRCBOT . 

Séance du 2 avril 1859. 

Il a été ajouté an blé déjà mb dans le silo 3 sacs du poids moyen ci- 
dessus de 64i^,031, ensemble 104^,793; ce qui porte la quantité totale du 
blé ensilé & 51^879^869. 

Brsst, les Jours, mois et an qae deesos. 

Leà membres de la Commission, 
Siyné : YlNCBNT, THOMAS, YlUlRlBB» DODIN. 

Signé : DoYte£. 

Va* l'inspedear adjoislde la marine, 

GtBBBS DB FOURCROT. 
PRBMliRB TISITB DU 8TL0. 

Séaneedu A juiUet \SS9. 

Aujourd'hui quatre juillet mil huit cent cinquante-neuf, nous : 

BouRLA, commissaire aux subsistances, prK^sidentj 

Verrier, iu^énieur des travaux hydrauliques ; 

TuuAiA.->, iliefde manutention principal, 

Et PicHAUD, pharmacien de olasse de la marine, 
membres composant la Commission spéciale nommée par M. le préfet ma- 
ritime, le 30 juin 1859, pour suivre et constater les essais ordonnés par la 
dépéfhe ministérielle du 25 août 1858 ^ concernant i ensilage des blés 
d'après le système inventé par U, Doyère^ 
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Nous fîommes réunis au détail des subsistances et y avons procédé, en 
présenci? de M. Gloizes de Fourrroy, inspecteur-adjoint de la marine, à 
l'ouverture du silo qui avait été rempli de blé parla précédente Commission 
spéciale, les 31 mars et 2 avril derniers, et dont M. Doyère a demandé le 
vidage (■t)mplet, par suite de l'absence de sonde et pour s*assurer de Fétat 
•le l'euveloppe dans toutes ses parties, conformément ù, l'article 6 de son 
marché, eu date du 30 juin 18 fi 8. 

On a enlevé le panueau fermant l'écoutille qui donne accès dans ta 
chambrd où aboutit le goulot du silo. 

La GomnÀnon a Gomtsté qtfll régnait dans cette chambre une grande 
linmidité caiiiée par la filtration des eaux pluviales; mais eU^ a en mAme 
temps reconnu que cette humidité ne pouvait avoir eu aucune influence 
sur la conservation du blé, parfaitemeut défendu par le couvercle enfouie 
qui ferme hermétiquement le goulot du silo. 

Le couvesde ayant été enlevé, la Commission n'a aper^ aucune trsce 
de fermentation; la paille qui gamissail le goulot a été trouvée par&iter 
ment sèche. Une bougie introduite dans un tuyau de t61e qui avait été 
placé dans le silo, lors de son emplissage, s'y est éteinte immédiatement et 
À deux fois différentes. Le blé est frais, sec, coulant à la main et dans un 
état très-satisfaisant. 

La Gommissbn ayant remarqué que le blé de la superficie du silo exhale 
une odeur de renfermé asses prononcée^ qui semble d'ailleurs prompte» 
meut disparaître à l'air libre et ne pénètre pas dans Tintérieur des grains, 
a, sur la demande de M. Doyère, fait extraire du silo six sacs de blé qui ont 
' été versés sur le plancher pour y être aérés et ultérieurement examinés. 

Les 6,000 kilogrammes de blé, les deux quarts de farine d'armement et 
les deux sacs de farine à 20 pour 1 00 conservés dans les magasins pour être 
comparés plus tard aux denrées de mêmes nature et origine renfermées dans 
le silo, ont été examinés par la Commission. lia été reconnu que ces denrées 
ne présentent aucune trace sensible d'altération et qu'elles sont aujourd'hui 
dans les conditions ordinaires do consen'ation . 

La Ck)mmisâiûn s'ajourne au leodemaiD, 5 juillet, pour procéder 4 l'éva- 
cuation complète du silo. 

5 juillet. M. Doyère n'avant pas pu se procurer des hommes pour faire 
son opération^ la Commi^iuu s'ent ajournée au 0 juillet. 

Sianee du B jwttet i9S9, 

On a commencé à extraire le blé du silo k 30. 

A ce moment, la température du blé, dans le col du silo, à la profondeur 

de 0*,50 était de , +18*7 

Celle de l'air extérieur de -f- 20* 6 

i8 
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A 9*» 45 du matin, la teiiipérîUiiro du blé à la baae du cône 



du silo (f«,70 do profuiidt'iit), était de* i -4- 7 

Celle fie rair t^xtt'riour de. . . » . « + 23" 9 

A inidi^ mêmes coustAtdtioiis j le blé était> à 2'*', 10 de pro- 

ioudeuf, A t -f- <3"8 

L'air extérieur, A. . .... * * + 27*5 

A 4 heures du suir, la température du blé, dans ua sac sortant 

du silo et placé h i'nir, élait de -f- 2 

Celle de l'air, de 26« 4 

Enfin, à li lieures du suir, ie blé à 0'",05 au-dessus du fond 

du silo, offrait. H- 14* 8 

Tandis que l'air extérieur était à i , • . » . 4^ S9* S 



Biz nouveauï sacs de bié extiftlts du Ah, & 4 beUifesdu soir, ont fté Teïséb 
sur le plancher pour y être aéffe et Ultérieiiremeilt exaifilnée. 

Séoftc^ du! Juillet 1859. 

Dès '^lx heures du matin, ou continue l'évacuation du 8iiû,qui est terminée 
à onze heures. 

Un des denv sacs de farine, à 20 pour 100, qui avaient été mis dans le 
silo le 3i luais dei-uirr, en a été retiré; il a pesé OOS'i^'O net, re qui con- 
stitue une aujïmeut,-itii)n de pnidsde 0'',200, que l'on duit aihibuer i\ un 
surcroît d'iiuruiditt' (pie lui aura coinuniniqué le blé qui l'entourait. Cette 
■farine est dans un aiissi Imn ('tat de côiiservatinn que l'échanLiUun placé 
sur ie pl&uciier, examiné par la Commission dans la séance du 4 juillet. 

Simee du 8 juiUtt i 889 . 

A une heure de l'après-midi» la Comlnissiou est descendue dans le silo 
ponr examiner l'état de ce récipient. Les parois ne laissent apercevoir que 
l{nelqnes traeos tout à fait insignifiantes d'humidité sur un très-petit nombre 
de points. Cependant, bien qu'on n'ait pu constater la présence d'un seul 
marron ou agglomération de grains de blé, M. Doyère a l'ait exécuter, avant 
le remplissage du silo et pour plus de sûreté, le rematage de quelques Joints 
et rivets. 

Les épontillèb ou bûrda;;es qui avaient été placés dans le silo pour en 
soutenir li- luntl s'étant dét u liés d'eux-mêmes, M. Doyére a jugé inutile de 
les v remettre, et ils eu mit été retirés. 

La Commission entrant ensuite dans les magasins oû l'on avait déposé 
le blé en expérience, six sacs ont été pris au hasard et mesurés sur la 
trémie. Le poids moyen de l'hectolitre ainsi obtenu a été, sur trois opéra- 
tions, de 77",! 33. Le poids moyen de l'hectolitre de blé, lors de l'eusilage, 
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kynni donli^^ 77'', 938, il résulti^ de la cnmparaison do ces doux cliifTrt-s \im 
dilférenre de 0'',823 en moins pour lo b!f^ sorti du silo. Celte différence 
semble provenir, soit de 1 état dt* ia superlirii! des grains du Idé, qui, 
n'ayant pas ét»' remué, se tasse tiiniii'; dans riicctolitre : soit de ce que le 
blé du las pris pour éprouve ayant t-îi- appnrtt' par dillV-rcnts navires, n'avait 
pas pattout la mémo deiiiiité. On ne pourra di^U'' être lixT' sur pnids n'id 
de l'hectolitre du blé ensilé qu'eu fin d'opération, lorsqu'on aura établi la 
moyenne générale. 

Lê poids du blé de la nu'ruo origine, conservé dans les maçasius pour 
servir de terme de cuniparais,on, a été de 77'', 700 à l'InM-tolitre, Iri la dif- 
férence en moins sur le poids primitil' n'est plus que de 0'',2ii8 grammes ; 
fcela tient probablement à ce que les 6,000 kilogrammes de blé placés sur 
le plancher n'ont pas été pris dans toutes les parties du tas dont il vient 

On examine les sii sacs de blé extraits, le 4 juillet, du eol du silo et qui 
exbalaieiit une odeur esses prononcée de renférmé. La Commission constate 
que cette odeur a plrasque totalement disparu et que le blé a bon goût ; elle 
ne eroit donc pas devoir attacher d'importance à ce fikit partitulier. 

Le blé des six autres sacs pris dans le silo, le 6 juillet, à quatre heures du 
soir, est en parfoit état et ne répand aucune mauvaise odeur. 

Le blé provenant des douze sacs ci^dessus a donné le même poids à 
l'hectolitre mesuré sous la trémie, 77!^SO0. On comprend fiicilement qu'il 
ait gagné en densité sur le premier blé pesé, qui n'avftit pas été pelleté, 
aéité et conséquemment desséché sur le plancher. 

là Commission se réunira demain pour remplir de nouveau le silo. 

Séan€edu9juiU€t 1369. 

Tenant à constater le déchet de dessiccation subi par les 6,000 kilo- 
grammes de blé mis sur le pkhcher de la salle 14 pour épreuve compara^ 
tive, ht Commission aftût peser, A 5^ 10 du matin, la petite couche de blé 
représentant cette quantilé« 

Voici le résultat de l*DpéKatioii : 

S9 sacs, du poids net de 60 kilogrammes l'un ont donné. S,940 kilog. 



1 SBC — de 36 kilogrammes 30 

60 saes, ensemble net « 5,976 

Déshet ressortant à 0^400 pour 100 24 

Total égal à la quantité ciniessus 6,000 kilog. 



On a commencé le nettoyage du silo k si\ heures, puis on a disposé sur 
le fond, de la manière &uivant«, la iàrine d'armement et i& farine à iO 
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pour 100, qui doivent être soumises aux mômas épreuves que le blé : un 
quai t et uu sac de farine ont été placés du côté de la boulangerie, un autre 
quart et uu autre sac des mêmes farines ont été mis du côté du port. 
Le réensilage du blé ft commencé ft 6^ 20. A ee moment, la tampéiatiiie, 

SUT le fond du bUo, était de t6* 4 

Celle du blé, dan» les magasins, de H- 20* 3 

Etoelle de l'air extérieur^ de H- 80* tt 

Le remplissage du silo a été terminé A 1^ BUf, d'o& il résulte que cette 
opération a duré 1*^ 30. La température de l'air s'était élevée A la même 
heiireA+83*'1. 

Quatre saos de blé, pesant ensemble net 319 kilogrammes, n'ont pas pu 
rentrer dans lesîlo, quoique les épontilles, en ayant été retirées» eussent 
augmenté sa capacité, de 0*%i62. Le même fait, signalé hier par la Com- 
mission, lors du mesurage de quelques hectolitres de blé proyenant du 
silo, et qu'elle a fait exécuter dans le but d'en connaître la densité, s'est 
donc représenté aujourd'hui et a prouvé une seconde fois que l'état de la 
superficie des grains ensilés ou privés d'air pendant iMigtemps influe sur 
leur tassement, qui n'est pas aussi considéiable que celui dos blés con- 
servés à l'air libre, dans 1m greniers ordinaires, où ils sont fréquemment 
remués. 

Toutefois, la Commission, tenant compte de ce que les hommûib étaient 
entrés dans le silo et avaient foulé le blé avec les pieds lorsqu'il y a été 
introduit pour la première fois ; tandis qu'à la seconde opération le blé a 
simplement été v»^rsé par le goulot, sans qu'il eût subi aucune autre pression 
que celle du sou propre poids; la Commission, disuns-uous, pense qu'elle 
ne pourra définitivement asseoir sou upmion sur le fait signalé que lorsque 
la totalité du blé ensilé aura pu être pesée en iin d'opération. 

Séance du a fuaUt 

La Commission est réunie & une heure du soir. 

On fait ouvrir le silo et l'on constate qu'un tassement notable du blé s^y 
est opéré du 9 au 11 juillet. Des hommes ayant foulé dans tous les sens 
avec des perches, pendant quelques instants, on a pu en introduire en- 
core 2?2'',200 prélevés surles319 kilogrammes qtii n'avaient pas pu entrer 
dans le silo le 9 juillet. La quantité de blé restée en excédant se trouve donc 
réduite à 46*^,800, ce qui porte celle actuellement ensilée à 51,833'',0(j9. 

Le silo a été rempli de blé jusqu'il son orifice, c'est-A.-dire qu'il n'a pas 
été mis de paille djms le çoulot. La rondelle en caoutchouc qui avait servi 
précédemment à la fermeture hermétique du silo, ayant disparu, M. Doyère 
a dû y substituer du mastic de vitrier. 

On décide que les 46^800 de Lie qui n'ont pu être introduits dans le 
silo seront conservés sur le plancher de la salle 14, 
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La fermeture du silo est opérée eupréspnre dn la roniiin'^sion, et la clef 
du cadenas est remise sous scellés entre les mains du présideut. 

Fkit at dM à Brtit, te 11 juUlet 18B9. 

Bt ont signé les membres de la Commission, ainsi que M. Doyèra. 

Sigtié : Thomas, Pichaud, Verrier^ Bourla, Doyère. 

Va, nnsiMCteur adjoint ic la marine, 
Glsizbs ds Fourgroy. 

DBDXiitni vniiB. 

Simee du 3 janmr 1860. 

Aujourd'hui trois janvier mil huit cent soixante^ noui» : 

DoDiN, commisBsige aux subsistanGes^ président ; 

Ybriuer, ingénieur des travaux hydianliques ; 

VmcBNT^ pharmaden da 1^ classe, 

Bt La^moÊ, sons-chef de manutentionj 
membres composant la Commission spédale nommée par M. le préfet ma- 
ritime et chargée do some les essais ordonnés par la dépédie ministérielle 
du 25 août 1858, sur le système d'ensilage des blés inventé par BI. 0oyftre> 

Nous sommes réunis an parc des vivres, & une heure de relevée, en pré- 
sence de M. Gleiies de Pourcroy, inspecteur adjoint de la marine, pour 
procéder, conformément à Tarticle 6 du traité passé le 30 juin 1858, à 
rexamen da silo métallique établi au port de Brest, et constater l'état de 
conservation du grain qui y est enfoui depuis le 3 i mars 1 859. 

Â l'ouverture de la chambre où aboutit le goulot du silo, nous avons re- 
marqué qu'il règne en cet endroit une tr^s-grande humidité, causée par lu 
filtration des eaux pluviales. La précédente Commission mentionnait aussi 
ce fait dans son rapport du 4 juillet dernier, et reconnaissait qu'il n'avait 
exercé aucune influence sar la conservation du grain ensilé. Aussitôt l'enlè- 
vement du couvercle, nous avons pu encore nous convaincre qu'ancnne trace 
de fermentation ne s'est manifestée : le grain, toujours frais et coulant à la 
main, est exempt d'odeur et do toute altération. 

Deux échantillons pri^ avec la sonde à "2",0o de profondeur et au fond 
du silo f ont été également trouvé dans les conditions les plus satis- 
faisantes. 

' La température de l'air ambiant étant de -4- 1 4, celle du blé, dans le 

col du silo, a été de 9' 

Le blé n ayant subi aucun mouvement, c'est-à-dire le siln se trouvant 
rempli exactement, la Commission eu fait opérer ia fermeture liermétique 
et remet la clef suus scelléî» au président. 

En dernier lieu, les 0,000 kilogrammes de blé conservés dans les _ma- 
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iCHsins {)niir servir jilns tard Ho terme de cninparaison, sont oxamiiii''s. et, à 
part la présence de quelques rliaranrons, la CDiiimission rfooiinait quô eê 
grain est aujourd'hui daus les cuudilioiis ordinaires de copservation. Un 
thermomètre, placé H.uis U tas, a accusé une température de H- 41 degrés, 
et un hectolitre, rempli an courant de la trémie, a pesé lt*,100. 

Fait et dos à Brest, le 3 janvier 1860. 

Las mômbres de la Commission ont signé avec M. DoyèzB. 
Signé i Vniun, VniGBNT, Ln^nui, Doiim et DoTtei. 

^tt l'in^pecleur adjoint dt» la marinet 
GlBIZBS DB FOURCROT. 

TROiSliniE VlSiTB. 

Sianee 4u 9 mm 4 MO. 

Aujourd'hui neuf mai mil huit cent soixante, nous : 

DoDiN, commissaire aux .siil)sistancos, président; 

Verrier, ingénieur dos travaux hydrauliques; 
. VwCBar, pharmacien de t" classe, 

Et LoàvRE, sous-chef de manutention, 
membres composant la Commission spéciale nommée par M. le piéfet ma- 
ritime et chargée de suivie les essais ordonnés par la dépêche minîsténelle 
du 29 août I8$8, sur le système d'ensilage des blés proposé par M. Doyèie, 

Nous sommes réunis an parc des vivres, & une heure de l'aprto-midi, 
en présence de M. Gleises de Fourcroy, inspedetir adjoint de la marine, 
pour procéder confonnément k l'article 0 du marché passé le 30 juin 1 8S8> 
à l'examen du blé ensilé depuis le 31 mars 1889. 

M. Doyère, n*ayant pu assister A l'opération, 8*est fitit représenter par 
H. Aristide Vincent, architecte. 

Après Tcnlèvement du couvercle, nous avons reconnu que le grain est 
toujours dans un parfait état de conservation;' il esterais et coulant à la 
main, n^exhalant pas la moindre odeur, eu un mot, ofiVant toutes les ga* 
ranties désirables. 

Trois échantillons pris succeasivenwnt avec la sonde, à 1 mètre, à 2",50, 
et 4 mètres de profondeur, nous ont mis à même de reconnaître ([ue le 

blé est dans le méiiK» état rlans tontes Ips pirtios dri silo. 

I.a température de Tair ambiant étant de + < ^ < celle du grain, daiu> 
le col du silo, a été d<» 4- 1 7° 8. 

Aucun tassement ne '^'étant opéré r-t lo silo se trouvant rempli rompléte- 
ment, nous en avons fait npérer la fermeture, et la clef en a été remise sous 
scellés entre le.s majn> du [irésidenl. 

Avant de nous séparer, nous avons constaté que les ft,000 kilogramme* 
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àê Ué axamrvk éans 1m magaaiiis, |Krar être plus urd cniuparés au Rmiu 
intiU» lOBt daiu les mènes eoBditipas que lors de notre précédente visite. 

F^H et «loi k prait, )e 9 1860. 

Les membres de la Oammlssion ont sigué avec M. Aristide Vinceat, 
Sijfiié : LpFtvHE, PoDiiï, Vijfcm, VEaaiiR, AmsTiDH Vincwt. 

nnpeeCMir myelit de la narine, 
Sums m Fcuamn, 



CLOIURE DE L'EXPÉRIENCE. 

RAPPORT PIN AI. PB LA COMMls>iO.>, Lii/iKf.KR DE snVRP ET pE CONSTATER LF-S KSSAlS, 
Ar PORT I>R BREST, D*UN SYSTEME I>'eN.SILAGE T)E.S IlLKS, IWVIWTÉ PAH M. DOÏERE, 
PROFESSELR OE SCIENCES PHYSKU ES ET CHIMIVIFS Al LYri F 1; Wl vRTK ET 
D*H1ST0IRE NATURELLE INDUSTRIELLE A l'sCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFAC- 
TURES. 

Aujourd'hui dix-neuf septembre mil huit peut soixante, nous : 
pQDiiT, comniiasaire aux snbsistsiicesj présldenl; 
Vimiimt, ingénieur des travaux hydiauli({ues ; 
Tïïom», dief de manutention principal; 
VnicBNT, pharmacien de première classe, 

Ifttabres composant la Commission spéeial<} nommée par M. le préfet 
mantine, et chargée de suivre les essais ordonnés par U dépêche minis* 
téridle du 25 août 1858, sur le système d*ensilag6 des blés inventé par 
M. Doyère, 

Nous sommes réunis au parc des vivres, à une heure' de relevée, en pré- 
sence de M. Gleizes de Fourcroy, inspecteur adjoint de la marine, pour y 
procéder, conformément aux dispositions de l'article 6 du marché du 
.30 juin 1858, modifié par la dépêche ministérielle du 20 janvier 1859. et 
d'après la décision de M. le préfet maritime, on date du 20 juin 1860, k 
Textraction et à la visite Qnaie des blés ensilés le 3i mars i8S9. M. Doyère 
assistait à Popération. 

T,T romiTiission sVst frnnsporti^f^ n\\ silo placé sur le (|nai des V^ivres, 
pour y constater Tétat de ce récipient et de son contenu . I/(''contille. qui re- 
couvre la fosse dan*' laquelle débouche le silo ayant t't»' enltn/'e. on ;i 
reconnu que le tampon <ln silo tUait parfaitHTuent intact et ne jiortait ipie 
quelques traces extérieures d'oxyde et d'humidité, causées par i'intiitration 
des eaux pluviales. 

Le blé, quoique un peu rude au toucher et ayant, au col du silo , une 
certaine odeur de renfermé, (]ui diminue sensiblement, h DicHure qu'on 



Digitized by Gopgle 



280 BIvilIBRCIS DB LA HAKINB. 

opère le iridage , parait dtro de bonne qualité» bien eonservé» mais m peu 
poîissiéreux à la 8ar&eB> probablement p^ ce fait que le dernier blé enfoui 
contenait les balayures du tas ensilé. 

Au moment de l'ourerture du silo^ la température du blé, & la super- 
ficie du goulot, élait de + 17*8; 

Celle de l'air extérieur^ de -t- 18*4. 

On a commencé rextractûm du blé, qoi 8*est bornée piovlsoirraoent & 
10 sacs, du poids net de 601 kilogrammes. Ce blé sera Ûssé sur le plan- 

■ cher pour y être aéré et ultérieurement examiné. 

Afin de connaître la densité du blé à TouTertare du siloi la Commission 
en a fait peser 3 hectolitres, mesuré au courant d^une trémie placée sur 
chevalet. Cette opération a donné les résultats suivants : 

liuiictiiOD «loi pei««<. Poids brut consutâ. Tare de l'heci. Poids ael de l'heci . de blé. 





i00S900 


25^600 




V 


100 ,900 


26 ,600 


73 ,300 


3* 


100 «900 


25 ,600 


75 «300 



Moyenne. . • IS^^^dOO 

La Commission a également examiné le blé placé comparativement sur le 
plancher, dans les magasins. Ce blé a été trouvé en bon état de conserva- 
tion, sec, coulant bien à la main, mais très-ponssiéreux, par siiitft de son 
long séjour près de nombreux tas de blés, pelletés souvent et dunt il n'était 
pas possible d'empêcher la poussière de voler et de se déposer sur le blé en 
expérience. 

On a également procédé & la détermination du poids de l'hectolitre de ce 
dernier blé, en le mesurant aussi au courant d'une trémie placée sur che- 
valet. 

Cette opération est eonidgnée dans le tableau ci-après : 

litdicalion des poaéoi. Poids brat constaté. Tare de l'heci. Poida net de l'hcct. deUé. 



jre 


103S200 


25S600 


77S600 




Î03 ,300 


2o ,600 


77 ,7t)0 


3* 


103 >000 


25 ,600 


77 ,400 



ICoyenne. • • 77^507 

Le silo est refermé à quatre heures et demie du soir, et la Commission 
s'ajourne au lendemain sept heures du matin. 

Séance du 20 septembre. 

La Commission, composée comme dans la précédente séance , s'est^réunie 
& sept heures du matin. 
H. Doyère est présent* 
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La température de l'air extérieur est de iA° 2. 

Après l'extraction de 20 sacs de blé, la Commission remarque que ce 
grain a sensiblement plus de main et moins d'odeur de renfermé que eelui 
qui i& été eitrait la TeUle ; il lui paraît être à peu près dans les mêmes con- 
ditions que les blés anÎTant par mer. 

Apite l'exlraetion du tieiitième sac^ le poids de l'hectolitre de blé a été 
tnmTé de 76^400. 

Après avoir retiré 100 sacs du silo, le poids de l'hectolitre de blé a élé 

trouvé de 77S000. 

Au SOO^saceztraiV le poids de l'hectolitre esf de 77^200 

Au 300* ' . . 77 ,400 

Au 400* 77 >300 

Au KOO* 76 ,800 

Au 600» 76 ,800 

A deux JieuBW de l'apiès-midi , la température de l'air extérieur 
était de + 17 degrés. 

Celle du hlé, dans riutérieur du nlo^ de -f- 1 0* 2, 

La Commission constate que le blé retiré en ce moment du silo n'a plus 
qu'une très-bible odeur de ren&rmé. 

Le 700* saé étant rempli, le poids de l'hectolitre cet trouvé de 77*,100. 

Au SOO* sac, on renouvelle Texpérience de densité, et on reconnaît que ce 
dernier hectolitre de blé mesuré au courant de la trémie, pèse 77^400. 

Il aélé retiré du silo, dans cette séance ; 

882 sacs de blé du poids brut de 61 kilogrammes diacun : 

Ensemble brut SI, 972^000 

Plus un appoint de 3i lûlogiammes 31 ,000 



Total : 853 sacs, pesant ensemble.brut. . 52,003 ,000 

Le siln est (li; n iveau fermé à cinq heures du soir, et la Commission 
s'ajourne à demain matin sept heures. 



Séance du %i sqttenJtre» 

La Commission s'est réunie à sept heures du matin. M* Doyère est 
présent. 

On procède immédiatement au vidage sur le plancher des 883 sacs ex- 
traits la veille du silo, et on constate le poids total du blé que contenait ce 
récipient* 
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i0s6pteni])f9. iO eiO^ 9^000 60iMO0 

Si -sp 8S1^ 81,972 768 »280 51419 ,790 

W — 1 31 0,«»Ô 30, HO 

863 S2,613* •rni^.ilO Si,8i4S830 

Il faut ajouter A. cM\r rpiantit^ les 46'',800 

4e blé tjui n'avaient pu entrer dans le silo le 1 1 juillet i 839, 

Ce qui donne un total général de • - 91,891^^^ 

Lepoids du bU dMillleSl mm tt U t avril 1810 
étant de 84,879M69 

On trouve, par conséquent, un excédant s'élevant à, . H^^lBi 

Cet e:p;éâa]|t est tontàfait insignifiant, en présenee de la multiplicité des 
pesées qui ont été faites, pour exécuter les diverses opérations de remplis* 

sage et de vidage. 

La Commission passe au pesage du blé conservé sur plancher pour servie* 
à des expériencGf? comparatives. 
Voici le ^résultat de cette opération ; 

Nombre de mc«. Poids brut. Tar* Poidii nH <iu blé. 

97 5,017" |e»,330 6,830S670 
i 60 n ,890 S9 ,110 

98 5,977" ' 87S220 r>,889*,780 
La quantité de blé mise sur plancher le 2 avril 

<8S9, était de 6,000 ,000 



Il y a, par conséquent, un déficit de UO^MO - 

ressortant & 1^,837 pour 100 *. 

Les deux sacs de lai lue «Apurée h 20 pour 100, fabrication de mars 1859, 

sont ensuite retirés du sjlo ; ils oui pesé net 1?2 kilograçttoiis. 

Au moment de leur enfouissement, le 31 niavi 
1859, ils pesaient net 120 

Excédant provenant de l'humidité que leur a eom- 
muniqaé le blé 2 kilogrammes. 

La GomHiission tfouve oette fariiiA légèremont. Km^ie, Mra, ni tiywt un 
KOÀt de vieux bien prononcé. . . 

* On verra plus loin que le déficit réel d'après la comparaison des déchets de net- 
toyage, s'est élevé à 3,145 pour 100, constiiuanl, sur 6j000 kilogramme», aoe perte 19(9!^ 
de 188>i,700, pour déchet de conservation, L. D. 
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La firtna placée tur planohev, à la même époque, pour wumt à des 

épMvei compavatÎTtte, a pe«é net. 113 kilogiamnes. 

Il en avait été mis. 120 

Déchetet perte 7 kilogrammes. 



Celte perte ne peut s'expliquer que par la présence d'une quantité cou- 
sidérable de gros rats dont les magasins sont infestés, et qui se seront nour- 
ris exclusivement de cet MvydtUIon de finine m époques pendant les- 
quelles il n'y en avait pas d'autres dans le grenier. 

La fàrine est trds^poussîérenae ; eOa est levé et a un goût particulier de 
décomposition^ qui se rapproche beaucoup de celui des amandes rances 
brûlées. 

Les deux quarts de&rine d'armement, fabrication de juin 19S^(iBMst) 
ont été retirés du silo^ onverti «t immédialement dégostés. Ha pesaient au 



moment de leur mise au silo, le 31 mars 1S59. . . . 200 kilogrammes* 
Leur poids est aujourd'hui de 203^,700 



Différence en plus provenant de l'humidité commu- 
niquée par le blé à la &me ' s*,iiiù 



Cette &rine est Acre et a un *goAt de vieux assez prononcé ; cependant 
elle paraît encore panifiable. . 
Les deux autres quarts de la raéme farine, conservés d^ns les magasina^ 

pour servir de termes de comparaison, ont été également ouverts et dégus- 



tés. Ils pesaient net, le 31 mars 18K9 ^00 Ivilo^rammes. 

Ils pèsent en ce mom«nt. ........... 203S700 

Différence en plus, provenant de l*bumidité que la 

fiffine a absorbée dans les magasins 3^700 



La farine est un peu amère. Acre et, comme celk du silo, elle a un geAt 

de vieux assez prononcé; toutefois, elle semble devoir produire un pain 

mangeahlr» ; rV'^t cf qui ^nra rxprrimfnté plus tard. 

La Conirnissiidi est f iisuite descendue dans le silo, pnnr on ox-aminri- 
Pintérieur; elle s'est assurt'*^ que l'pnvoloppe mét illirpie est parfaitement 
étancliP ^*t qu'elle n'nlfro aucuu»^ traro de détériora tii m on d'infiltratinn, 
ainsi qu'on on otait déjà convaincu par Tétat du blé, qui n'a présenté, 
dans rextrarliiiti, aucun a^réc^at. 

Toutefois, on a remarqué \m<^ certaine humidité de condensation sur 
toute la surface int<^rieure du silu ; mais cette humidité s'explique par l'é- 
tat actuel de l'aîiaosphère, qui est toUemeni humide, que les rampes des 
escaliers et les murs intérieurs de l'étahlissemont sont tout mouillés, lin 
outre de l'introduction de l'air humide dans le silo pendant son évacuation, 
il fkut encore compter pour quelque chose la respiration des ouvriersj 
•qui sont restés pendant dût heures dans ce récipient. 
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Pour absoiber llnumdllé du silo, laCommiisloik y Mi jeter une botte de 
paille, et le fait immédiatement refermer afirte «pie Ton aeu.gndaBé le 

pourtour du couvercle. 

La clef du silo est remise à M. le commissaire des subsistances. 

Il est six heures du soir ; la Commission s'ajoome au lendemain^ 22 sep- 
tembre, isept heures du matin, pour commencer les opérations de mouture. 

OPinATIOVS DB MOOTORB* 



féoMs du 22 9qpfm6n, 

La Commission est ifonie A septbeurèe du ma)tin. 
M. Doyëre est présent. 

On procède à la mouture du blé jKoTenant du silo sans pelletage ni 
aémge. 

1. noimiRE DU Bii provbkant du silo sans pelletage ni abhace. 

Li?ré an nettoya^.. . • 1,500^000 
Déchet à l'opération. • . 11 ,500 



Reste en Lié net 1^488S500 

que l'on commence à moudre & orne heures et demie avec trois paires de 
meules rayonnées à l'anglaise, ayant 1">,46 de diamètre, 0**,30 d'cnUard, 
et faisant en moyenne 80 révolutions par minute. 

La température de Tair sur le quai des Vivres, à onae heures et demie du 
matin, est de +16* 7. 

Lo temps, brumeux dès le matin, tourne tout à fait à la pluie; il règne 
dans le moulin une grande humidité^ qui aura une influence marquée sur 
les blutages, et en rendra Texécution difficile. 

Le premier tour de meule et de blutage donne les résultats établis dans 
le tableau ci-dessous : 

Halurc des prodoiu Q^uté^ îi^lif^SilR 



Farine de premier jet 1,471^760 78^,721 Pir^dtodenmmidltéilBbré, 
P«in.b«.g»«.., U8.730 ».790 ZI^;,T:in»^1'Z 
Son«* 140 ,136 9 ,415 beaucoup plus qa'i rordïDaire, 

afio de mima atteindre le blé et 
Total. i,4S7'',626 d'arriver à répnriUon rtfle- 

meotaire. 

m 

Les 1,498^500 de blé criblé, soumis à la mouture, devant donner, k 
raison de 80 pour 100, l,190i',8Ô0 de &rine épurée à 20 pour 100, tandis 
qu'il n'en a été obtenu, du premier tour de meule, que 1,171^760,11 y a 
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tien de remoudve les 145^130 de farine basse ci-dessus, pour y reptendre 
le manque eu ferine & 20 pour 100^ qpi est de 19^040, et compléter le 
produit eu son. 

La tempéiature de la boulange sortant dee meules après 1 heure 40 mi- 
nutes de mise en marche, a été de + 37* 6. 

La mouture a été terminée à 5 heures 30 minutes; les pesages et vérîfi-> - 
cationa à 6 heureà 30 minutes du soir. 

Séance du 24 septembre. 

Le 24 septembre^ à 7 beures du matin, M. Doyère présent, la Gommîssiou 
procède au remoulage des 145^,730 de farine basse, provenant de la mou- 
ture du blé non aéré pris dans le silo, et elle obtient les résultats sui- 



vant» : 

Produits obtenus. Quantités. 

Farine épurée à 20 pour 100. 1 9'', 040 

Farine basse • . . . 119 ,oao 

On forme immédiatement, comme euit^ le type qui doit servir aux opé- 
rations de panification. 
Composition de lafkrineà 20 pour 100. . . 

Produlu obtenus. Quantité. 

„ . (de premier jet. ' i,ili^,l6Q 
Fanne. ^ 

(de remouture*, « • 19,040 

Total formant les 80 pour 100 des 1,488^800 

de blé criblé t,IOOi>,800 

Le résultat d^fmitif des opératiuns de mouture et de blutage est donc éta- 
bli ainsi «ju'il suit : 

Produits. Poids tiel. 

Farine épurée à 20 pour 100. . • i,i90S800 

Farine basse 110 ,08o 

Son. . 140,136 

Total 1,450^,040 



Le poids total du blé criblé livré à la muutiire était de 1 ,4iib'',500. 

Le déchet de mouture est cuaséquemmeut de ;}8'',484. 

L'élévation de ce déchet semble devoir être attribuée à l'huinidifi^ con.si- 
dérable du blé, qui a augmenté révaporation, et, aussi, à ce que la mouture 
u'â pu s'etfeotuer qu'en deux toursi de meule. 
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H. Doyèn &it, en OQtM» observer que latemouture dont il est ici ques- 
tion a été faite an moulin Cabanes^ dont les meules ayaient été^ il est Txai, 
convenablement préparées poor ce genre de travail, mais que ces meules 
ont l'inconvénient de produire beaucoup plus de folle &rine que les autres 
meules du sen ice. Cette observatbn étaut fondée, la Commission décide 
qu'elle en tiendra compte dans ses appréciations. 

II. MOUTUIU no tlÂ CONSERVE SCR PLANCHER COMME TERME DE COMPARAISON. 

La Commission fait mettre ensuite i la mouture le blé couservé sur plau- 
cher daus les magasins. 

Blr soumis ;\n uettoyaçp l^oOO^OOO 

Déchet (cribluxes et évaporation). 23 ,400 



Reste en blé criblé 1 ,476^600 

Ce déchet, qui ressort à l^joeo pour 100, est considérable relativement 
à celui du blé sorti du silo. Toutefois, ou devait s'attendre à un pareil ré- 
sultat, parce que le blé ensilé se trouvait à l'abri de la poussière, tandis que 
le blé consoné dans les iiiaf^asins a rem foute celle des blés mis snrcns?i- 
vemeut dans la même salle, et qui uut ùiù fréquemment pelletés pendant 
plus d'un ail. 

A midi 20 minutes, on commence à moudre les 1,47(3^,()0(> de blé rrihlé 
r i-dessu.s, i-n employant trois paires de meules, comme dauh la première opé- 
ration de mouture et blutage du blé du silo. Voici les résultats obtenus. 



Nalure des produits. 

Farine de pnmier jet. 
Farine basse. . . . 
Son i . . 

-Total. , . 



i,i81S280 80\000 
i IS ,128 8 ,000' 
166,605 11 ,m 



1,465^913 



OB9BKTATt0^8. 

Ce blé, étant très-tec, s'est 
parfaitement moulu, et il n') a 
pu eu beaoia de renondre; 
le premier blulaite a lufB pour 
arriver a l'ôpMreiBeBi régle- 
mentaire. 



La température dans le moulin était de -f- 17" 6. 

Celle de la boulange sortant des meuleâ^ après 1 heure 40 minutes de 
mise tm niarrhe, était de -f- 37" H. 

La n^outure a été terminée à 3 heures 25 minutes de Taprès^midi, et le» 
pesages et vérifications, à 6 heures. 



Séance itu 25 septembirt. 

Le 25 septembre, à 7 !»pnres du malin, M. Doyère présent, on continue 
la fabrication de farine à 20 pour 106 avec le blé conservé sur le planebftr 
dam» les magasins. 
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Cette opération se borne A. donner trois tours de pelle aux 61^880 de 
farine à tO pour 100 obtenus du premier jet, afin de la bien éf^aliaer. 

Le poids total da blé criblé livré à la mouture était de i ,47b'',tJ00. 
Les différents produits obtenus donnant un total de i,465'',913. 

Le déchet à La moulure est> par cooséquent, de. , . 10'',6I74 

La faiblesse de ce déehet peut être attribuée au par&lt état de siccité du 
blé, qui a passé deux étés sur les planehers et dont la mouture s'est Élite en 
nii seul iour de meule. 

UL ttOUTURE DU BLÉ DU SILO, APRÈS SIX JOURS D'AiBAOti R DE PELLETAGE. 

La Commission examine lé blé provenant du silo et 4ui a été aéré et pel- 
leté pendant six jours sur le plancher; elle en fait mesurer trois hectolitres 
au cornent de la trémie afin de connaître la densité de ce blé aii moment 
de le soomettie à la mouture. 

On effectue les pesées qui sont consignées dans le tableau ci-apiès : 

•dfealioo 4m pwéM. Poidi bntt eoottatè, Tare il riMbl. Màê M ét rtèéL éè bM. 





i03S00O 


85S600 


77^,400 




i02 ,600 


25^600 


77 ,000 


3« 


103 ,000 


U ,600 


77 ,400 



Moyenne. . , 77'',2a7 



Le poids moyen de l'hectolitre de blé sortant dû sUo le Ift ie^teïâbr» 
n'était que de 76^,300. 

On voit donc, en rapprochant ces deux chiffres, que le blé dont il S'agit 
à S^gné par heotulitro un poids de 1,967, ce qui lui a donné beaucoup de 
main, et le reud plus propre à la mouture que celui qili s élé ^uit en- 
farine le )L2 de ce mois, à sa sortie du silo. 

Toutes les dispositions nécessairés ayant été prises, le blé aéré ptove- 
nant du silo est porté au moulin. 

Blé liTié au nettoyage. . . 1»SOO^,000 
Déchet à l'opération. • . . 32'',a00 

Reste en blé criblé 1,467^800 

Ce déchet représente une différence en plus de 910^,700 sur celui qui a 
été trouvé an criblage du blé non aéré provenant du silo. 

Cette différence semble s'expliquer par la présence d'une certaine quan- 
tité de saUe fin logé dans le sillon du blé, et qui a dt se mieut détachéf au 
nettoyage du blé plus sec de la deuxième épreuve qu'il celui dii bll bù» 
mide de la première. 
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Le pelletage du blé ensilé a fait détacher une notable quantité de sable 
que Ton remarque sur le plancher du grenier où ce blé . est aujourd'hui 

placé. 

Le moulin est mis en marche à midi 20 minutes. 
Le temps est pluvieux. — > La température de. i'air dams le moulin est de 
4- i5» 8. 

Après 1 heure 40 minutes de marche du moulin^ la température de la 

boulange était de 36" 4. 

Le premier tour de meule et de criblage donne les résullau cousigués 
dans le tableau ci-«près : 



■âtw» des prodolii oblgain. QaaMUéi. Tua pour toe d« blé criblé. 

Farine de premier jet. . . , 1,149S500 TS^ai* 

Farine basse 167 ,280 H ,391 

Son 143 ,280 9 ,762 

Total. • • • 1,460^060 

Le travail de mouture a été terni mé â 6 heures, et les pesages et vérifi- 
cations, à 6 heures 30 minutes du soir. 



. ^ • . Séance du septembre . ■ ■. 

Commissiua est réunie à 7 heures du matin. - 
. M. Doyère est pré^îut. 

On continue l 'opération de mouture du blé aéré du silo, commencée la 
veille. 

Les 1,4G7''^8U0 de blé criblé soumis ;\ la mouture devaient donner, k 
raison de 80 pour 100^ 1,1 74'', 240 de fanin; opurée à 20 pour iOO^ Laudu 
qu'il n'eu a été obtenu du premier tour de meule que l,i49'',500. 

Il V'a donc lieu de remoudre les 167'', 280 de farine basse retirée de la 
première opération pour y reprendre le manque en farine à 20 pour i 00, 
qui «it de 24^,740. 

Le remoulage des 467^^80 de fiuîue basse ci-dessus est Immédiatement 
exécuté» et donne les résultats suinats : 

Poids obteint. QnnlMf. 

Farine éptuée à 20 pour 100,- • 24^,740 
Farine basse 1)7^424 

On forme» ainsi qu'il suit, le type qui doit servir aux opérations de pa^ 

nifîcation. 

Composition de la farine épurée à 20 pour iOO. 
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1,149S500 
24 ,740 



1,174>',240 

Voici maintenant le résultat déiiuilif des opérations de muulurô et de 
blutage. 

IProdolU. loids nel. 

Farine épurée & 20 pour 1 00. 1,17 i% 2 4 0 

Farine basse 117^424 

Son 143 «280 

Total 1,434S944 

Le poids total du blé criblé livré à. la mouture étant de. . 1,467^800 
le déchet de mouture est donc de 32^856 

L'élévation de ce déchet doit être at^ibuée à Thumidité encore assez 
grande du blé, qui n'a été pelleté que pendant six joui^, par un temps 
pluvieux, et aussi, à ce que la mouture a été effectuée en deux tours de 
meule, tandis que celle du blé conservé sur le plancher des magasins a été 
Ikite en un seul tour. 

IV. GOnPABAlSOR aieOUBBDSB D£S Bhés CONSERVES EN SILO ET SUR PJ^CHBR 

AU ronrr sb vue du nÉcHsi de hrtotaob. 

M. Doyère signale à la Gouimiiision le déchet de 32^200 remarqiu' au 
nettoyage, dans la troisième opération, comme rtant, suivant lui^ puiLuueiit 
accidentel. Les 1,500 kilogrammes de blé soumis à la miuitme dans oelto 
opération proviennent du sunimei du silo, où uu membre de la Commission 
fit remarquer une teinte et un aspect de blé tout particulit rs, qmi la Com- 
missiou reconnut être dus à la présence d'une proporliou trùs-furte de sable. 
Cette présence elle-même doit ètro attribuée à ce que dans le second rem- 
plissage, qui eut lieu le 1 1 juillet de l'année dernière, la partie supérieure 
du silo reçut les résidus et les balayures du plancher du magasin où le blé 
avait été déposé. 

Gomme le déchet de nettoyage ofiVe un élément important pour déter* 
miner la véritaMe nature des pertes comparatives que peuvent avoir 
éprouvé le blé en couche et le blé en silo, M. Doytoe demande & la Gom^ 
* mission que les 4,37 3^,400 de blé restant de la couche et 6,000 kilogrammes 
pris dans le blé restant du sUo soient mis immédiatement en consommation^ 
ce qui permettra de déterminer cet élément avec toute la précision possible. 

19 



TORT'DB BKBST* 

Hilare dM prodoitt. 

_ . i de premier jet. . . 

(do remouture. . . 

Total formant les 80 pour 100 de8,i,467>',S00 de 
blé criblé. . • 
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La ComiDittîon adhère à la demande foimulée par H. Doyère, et décide 
que Ve^périence du criblage sera faite le lendemain 27 septembre. 

Les trois types de farine épnrée h 20 pour 100 étant confectionnés, on 
les ciamine et ou les déguste avec soin ; tous les trois sont bien fabriqués, 
bien égalisf^s dans toutes les parties des tas. Le type des farines proTenant 
du hU des magasins a totalement perdu le goût du fruit, il est presque 
insipide ; les deux autres types ont un goût légèrement douceâtrej qui 
provient de ce que lo blé dont ils sont faits n'a pas été suffisamment aéré. 
Les farines provenant du blé ensilé sont un peu plus sombres que celle 
provenant du blé conscrv^é sur le plancher; <( tti^ dilFérencc de toiute est 
duc h ce que le blé ensilé n'a ])as été aéré dans Ja première opération de 
mouture et n^a été pelleté que pendant six jours snidement dans la seconde, 
de sorte que u'ayaul pas pu être assez atteint du premier tour de meules, 
bien que rfs dernières aient é?»'" assez fortement serrées, il a fallu, pour 
arriver à rcjmrf'mr'nt ré,'-:I'M!iouUiire, remoudrii une cLTlaiiii; (jiMutit»'' des 
issues obtenues du premier jet, ce «fui, imi uutro de i augmeutation du 
décliet et dp la main-d'œuvre de iabncation, a donué une ternie plus 
SOiubre à ia i'iiriue. 

Toutefois, Ja Commission pense que, inaigré leurs petites imperfections, 
lus titus farines donneront de bon [lain . 

Trois échantillons (un pour tliULum' tlus trois fariucs) mis dans des poii- 
driers de verre bouchés à l'émori, bccUûs et étiquetés, ont été portés au 
laboratoire de la pharmacie de marine, pour y ôtre analysés par .M. Vincent, 
Tuu des membres de la Commission. 

La Commission termine ses opérations à. sis heures 4u soir. 

Séance du ^1 septen^. 

Le 27 septembre, à sept heures du matin, M. Doyère présent, la Com- 
mission fait mettre eu sacs le restant du blé de la coudbe d'expérience qui 
doit ôtre criblé compa^tivement avec 6,000 kilogranimea de blé ensilé, 
ainsi qu'elle Fa décidé la veille. 

Blé soumis au criblacre 4,373*',400 

Déchet à lopératiou ressortant à 1^447 pour 100. 63 ,300 

Beste en Hé net 4^310 ,100 

Le nettoyage, commencé à neuf heures un quart, s'est terminé & trois 
heures et demie ; et a, par conséquent, duré six heures un quart. 

Pendant que le premier criblage s'exécute, la Commission jbit mettra en 
sacs les 6,000 kilogrammes de blé du silo, nécessaires pour opérer le 
deuxième criblage qui se fera demain. 

Les pesées, vérifications et constatations du poids des deux blés étant te^• 
minées, la Commission finit ses opérations à six heures du soir. 
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Sé<meê du tS âefitemtine* 

Le 28 septembre^ k sept heures du matin, M. Doyère présent^ on procède 
au nettoyage de 6,000 kilogiammee de blé du «ilo, ensachés le %1 : 

Blé soumis au criblagfl e),000'',000 

Déchet ressortant à OHl 0 pour 100. . 24 ,600 

Reste en blé criblé 5,975 ,400 

Les 6>000 kilugrununos de blé consenré sur le plancher, etcriblé les 24 et 
27 septembre, ayaotdonnéenblénetl,476^600+4,310^1 00=5,786S700; 
le déchet total de ce blé est donc de S13S300, ressortant à 3^555 pour 100, 
ee qui donne un excédant de déchet de 3^145 pour 100 sur le blé ensilé. ' 

Toutefois» le chiffto de di',6S5 ne peut pas être considéré comme repré» 
sentant le déchet réel qu'aurait éprouvé pendant le môme temps de séjour 
dans les magasins de Tapprovisionnement en blé du port de Brest, à cause 
de la position exceptionnelle dans laquelle le blé d'expérience s'est trouvé 
placé. En effet, durant Tespace de dix mois environ, pendant lesquels ce 
blé a été isolé dans le grenier, une quantité considérable de rats de la plus 
grande espèce s'en sont exclusivement nourris et peuvent en avoir dévoré 
une centaine de kilogrammes, peut-être mAme plus. 

D'un autre i-oiiS, il faut remarquer que la densité moyenne des deux blés 
criblés diffère de 0*^,400 par hectol itm nu faveur du blé du magasin et re- 
présente la quantité d'humidité que le Lié ensilé devra perdre pour arriver 
à un degré égal de dessiccation» En tenant compte de la différence de densité 
de ces deux blés, on trouve qu'il y a lieu d'ajouter au déchet do nettoyage 
du blé du silo, 24'',600 , un second déchet pour dessiccation s'élevant 
à 30^612, ce qui porte le déchet total de ce blé à 6o'',21 2 ou {^,081 pour 
100, et réduit l'excédant de déchet ci-dr ssns do 3'',145 à 2'', 468 pour 100, 
lequel a été occasionné partie par les rats, partie par un certain travail de 
fermentation, qui a dû .so produire dans le blé et lui a fait perdre do son 
poids, de sa saveur et de sou aronie. 

Voici le détail des pesages qui ont été faits pour constater la densité des 
deux biés criblés dont U s'agit : 



BLÉ DU SILO. 



lodicaiion d«i pesées. Poids brol consuié. Tare de l'becu Poids net de rhccl. de blé. 

I" 104^300 2BS80O 78*,500 

104 ,300 25 ,800 78 ,500 

3« 104,000 25,800 78,200 

Ifoyenne* • • 78^400 
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BLÉ DU MAGASIN. 

IndtCAUoo d«s|i«aèes. Poida bmt eoiuUté. Tare derbect. Poid* oet de rb«€i. de blé. 

!<• iOlic^OOG 2S^,êÙÙ 76k>800 

2* 104 «600 25 :,800 78 ^800 

3* 104^600 25 ,800 7>î ,800 



Moy6im6, . • 78^800 

T. àSAVOÊa DB LASORàTOnS. 

M. Vincsnt, pharmaeien d» la mame^ Pim des membies de la Gomnûi- 
8ion> fend compte des résullatB qu'il a obtenus par l'analyse des trois échan- 
tillons de Iknne qui lui ont été adressés le 28 de ce mois. Nous donnons 
cinlessoDs le détail des résultats : 

Km. Gluteo tec. 

N» 1. Farine épurée à 20 pour 100, pro- 

Tenant du blé du silo non aéré. . i4 pour 100 d^95 pour 100, 

N< 2. Ferme épurée A 20 pour 100, pro- 
venant du même blé pelleté et aéré, i 2^90 pour 100 1 1,1 0 pour 100. 
3. Farine épurée A 20 pour 1 00, pro- 
venant du blé conservé sur les 

planchers dans les magasins. . . . 12,50 pour 100 10 pour 100. 

Les chiffres présentés par M. Vincent sont très-satisfaisants et tout A fait 
d'accord avec Topinion émise par la Commission relatiTement A la qualité 

respective des blés. 

LYîchantillon 1 a donné une quantité de gluten moins forte que celle 
du n° 2, mais cette quantité est en rapport avec le degré d'hydratation des 
deux farines. 

La quantité de gluten extraite de réchantillon n" 2 prouve que le blé en- 
silé est resté de bonne qualité et que la farine est également bonne et bien 
faite. 

Enfin, si la farine de Téchantillun n° 3, bien qu'elle fût plus sèche que 
les deux autres, n'a pas produit plus de gluten que Téchantillon n» 1, il 
faut l'attribuer à une certaine détérioration du blé, qui se reconnaît à l'in- 
sipidité de la farine. 



RÉSUMÉ ET CONCLUSION. 

On a pu voir, en eiaminant les détails des opérations de moulure et de 
blutage et leurs résultats consignés dans les dîfers tableaux qui ont été sue- 
cessivement présentés, que le tnmdl s'est &it^ ainsi qa'on devait s'y atten- 
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dre^ avec plus <m moins de làfiilité, saloa le degré de aiccité et d'aération 

du blé mis sous les meules. 

Ainsi^ le blé conservé sur les planchers s'est moulu et bluté avec l^idilé, 
et il est arrivé du premier jet à répurcmcnt, de 20 pour iOO. 

Il a fallu, au n ntrûre, fortement serrer les meules pour atteindre on 
deux temps l'épiu-ement réglementaire de la farine provenant du blé du 
silo, et cela se conçoit facilement, car, lorsque ce blé a été ensilé, il n'était 
pas assez sec et aere pour qu'on le livrât à la mouture ; il devait donc en 
être de même à sa sortie du silo , puisque le blé en a été extrait exacte- 
ment dans le môme état d'hydratation où il y avait (■té mis, état constaté 
par les pesées de la masse exécutées par la Commission. 

Si les opérations de mouture du blé ensilé ont été plus longues que 
oellea du blé du magasin^ et si elles ont produit de plus fortes proportions 
d'issues, qu'il a fidlu remoudroj c'est ce qui a lieu quelquefois dans les mo- 
ments prisés, lorsque l'administration est forcée de moudre des h]é» arri- 
vés par mer et depuis peu de temps^ et qui sont alors généralement humi- 
des. ÏAguantiti de fisirine a donc été obtenue fkcîlemant et par les moyens 
ordinaires. 

Quant & la qualité des farines provenant des trois blés^ celles fabriquées 
avec le blé ensilé paraissent, il est vrai, un peu plus sombres que celle faite 
avec le blé du ma^sin ; mais cela tient uniquement à ce que les premières 
ont été &ite8 en deux tours de meule^ au lieu d'avoir été obtenues du pre- 
mier jet. En somme, elles sont belles et bonnes, et U Commission pense 
qu'elles produiront d'eicellent pain. 

La farine confectionnée avec le blé du magasin est un peu plusblandie, 
nais elle a perdu le goût du fruit et ne donnera pas, selon toute apparence, 
un pain aussi savoureux que les deux autres farines. 

i^rèsavoir pris ces conclusions, la Commission a fait placer les farines en 
coudies sur plancber, et a décidé que les opératiou:» de panification, dont les 
préparatîfe ont été confiés à M. Thomas, auraient lieu les 2 et 3 octobre 
prochain. 

VI. prfMEHCTs me rAimncATtoN, 
Séance du 29 t^^tembn 

TàKOa A SO POUR 100 BHBUiB. 

Il avait été convenu le 27 septembre, rpie M. le chef de manutention 
principal ferait exécuter, soussa surveillance, des échantirions de pain con- 
fectionnés avec la farine épurée à 20 pour 1 00, mise en silo le 3 1 mars i S'j't), 
et de la farine dn même épurement conservée sur le plancher des luagar 
sins depuis la même époc^ae. 
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Comme on devait le présumer, après avoir examiné et dégusté ces £iiji« 

nes_, leurs produits ont t^té trouTf^s mauvais. 

Le pain fabriqué avec ia farine placée sur le plancher est assez: bien dé- 
veloppé , mais la mie est verdâtre, a mauvaise odeur et mauvais goût ^ le 
pain est détestable et insalubre. 

Le pain fait avec la farin(î provenant du silo est lourd, d'un goût et 
d'une odeur désagréables, et no paraît f^uèro plus salubreque le précédent. 

La Commission pense donc ù runanimité que l'essai de conservation en 
sili) de la farine à 20 pour i 00, enfouie avec le blé, a complètement échoué. 

L'examen des deux pains étant terminé^ la séance est levée à six heures 
du soir. 

Séanu du 29 septembre» 

FAHINK d'aAMEMENI A 33 POUR 100 ENSUis. 

Le 29 septembre, M. Boyère présent, la Commiasioii examine deux 
pains confectbnnée souslasuireill^nce de M. le chef de manntenton prixt- 
cîpal^ savoir : le premier^ arec de la farine d'armement fabriquée h Brest^ 
en juin 1 858^ et ensilée le Zi mars 1859 ; le second^ avec de la même &- 
rine conservée pour comparaison dans les magasins. 

On déguste attentivement ces deux pains, et on leur trouve exactement 
les mtoies dé&uts : ils ont tous les deux une odeur de vieux et un goût de 
ranoe assez prononcés, et ils laissent au palais et dans la gorge une Acreté 
qui indique un éttit bien marqué de détérioiation des forines. 

Toutefois, les deux farines qui ont servi aux expériences sont aussi sus- 
ceptibles d'être consommées par mélange en journalier, que le sont ia plu* 
part de celles provenant des n;mises faites par les bâtiments. 

La f'.nmmission^ n'ayant reconnu aucune supériorité dans la qualité de la 
farine nnsc en silo sur celle conservée en magasin, est unanimement d'avis 
que l'expérience dont ilb'agit doit être considérée comme nulle ^. 

La séance est close à six heures du soir. 



Simm de» 2 el 3 ùetoi/n. 

Après avoir prélevé sur chaque type la quantité de farine nécessaire pour 
faire une fournée, la Commis^sion, M. Doyèro présenl, a lait procéder à la 
confection des levains et au pétrissage. 

* h» diverses farines que la Gommtsskm a en à cMnparer entre elles ayant été son- 
mises à la deaaiccali*!! dans l'étuve. et avec les soins dont fal dq& parlé plus d'une fois» 
ont fourni les proportions d'humidité, suivantes : 

Eau pour 100. 

1* Farine prélevée les 31 mars et 2 avril 1850 sur celle mise en' sacs dans le 

silo, et en couches sur plandier pour la comparaison des deux modes de 
conservation I3j92 
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Les quantités de levain de chef, d'eau et do farine employées à former le 
levain de tout point pour chacune des trois fournées sont consignées dans le 
tableau ci-après. 

iratiirdd«f fttinM. Levain do ;€liefi Farine. Ira. 

N« U Farine du U6 du xnagasin. . . 8 kil. 63 kil. 36 kil. 
N* 2. Farine du blé du silo, aéré et 

pelleté 5 63 36 kil. 

1^ 3. Farine du blé non aéré 3 63 86 ktl. 

On voit, par les chiffres ci-dessus, fue les trois farines en expérience ont 
('It- traîtres (le la même manière. La fermentation s'est faite tr6s-couvena- 
lilr nient : les levains ont poussé éijalenienl roiuJs, la surface de la pâte était par- 
faitement lisse, son odeur agréable et légàremeut vineuse^ en un mot, les 
trois levains étaient parfaitement réussis. 

Ban pour lao. 



2P La même, le S9 aoveiiibre 1860, après dix^hoit moi^de séjour snr 

plancher •*. • i5,23 

8* La même, après ^x-bnit mois de i^'onr en sac, avec le blé, dam le silo. 15,60 

^ Farine d'armement conservée en baril, dans le silo 13,86 

Tï» Farine du blé conservé sur plancher 0-** expérience <1(^ inouturc). .... 13,68 
<j" Farine du blé moulu immédiatement après sa sortie du silo expérience 

de moulure) 14,77 

7» Farine du blé dti silo, envoyé «u moulin après six Jours d*aérag« et de 

pelletage 13,85 



Peut-être n'est-il pas inutile de fairo remarquer, h celte ocMsîon, que le jupement 
porté par la Commission n a pour objet que le résultat brut de 1 expérieuce ^ur les Ta- 
rines, et nullement cette expérience elle-même, l'une des plus importantes, assurément, 
qui aient été bitea sur l'ensilage. 

T.e^ fariues, prises dans l'état oii elles sortent du moulin et où elles sont livrées à la 
boulangerie, ne sont pas si!<:c<'{)!i!de8 d'Atre conservées en silo dans les mimes condi- 
tions pratiques, et avec les mêmes avantages que le blé. 

La farine s'altère dans nn silo ob le blé se conserre, et même k un degré de siceité re- 
présenté par 3 et 1/2 pour 160 d'eau en moins. 

Voilà ce qu'a prouvé cette expérience sur Tensilage des farines, et ce sont là deux faits 
capitaux. On les verra confirmi's à Toalon. par une expfirience pareille à eeîle de iirest ; 
ils peuvent être cunsidérea, par conséquent, comme dclinitivcmcnt acquis. Le hle cl la 
fitrine offrent, au poiat de vue de leur conservation, une différence profonde, et qu'il 
sera pmtirélre impossible de combler jamais par des procédés susceptibles d'entrer dans 

la pratique. 

J» un ;uitre cAlé, pourtant, il n'est peut-être pas sans intérêt de faire remarquer que 
même dans les liiits reconnu^ par la Commission, l'avantage e^sl encore du cùie de l'en- 
sibige. La ikrine gardée sur plancher était enlièrement perdue, malgré les soins dont elle 
avait été Tobjet; eeltoqni était resiée en sacs dans le silo n'était, après dlx-buit mois, ni 
prise en masse, ni aussi fortement altérée que le sont des farines du commerce qui ont 
pn?sé un "^enl ^{6en ?acsdnns le? mapa^ins ordinaires. L'abaisisement t\c la î^^mpératuro et 
la privation d air ont donc jncontesialdement exercé une influence con<*ervatrice. Celle de 
Tabaissémenl du degré d'humidité n'est pas moins clairement prouvée par la manière 
dont la farine en quarts ou barils s'est comportée comparativement à celle en sacs «lui 
avait près d'Un an de moins de fU>rlcàlion. 
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Le pétrissage a été exécuté dans les conditions ordinaires et n'a donné 
lieu à aucune remarque particulière : les pâtes se sont allongées convenable- 
ment, sans se déchirer ; ce qui indique rn rn^me tenjps que les farines sont 
de bonne qualité et que le travail dos lioulangers a été bien exécuté. 

La fermentation en massett l'apprêt dans les pannetons ont eu lien à peu 
près dans le même temps, et tous les pains se sont bien gonflés et suffisam- 
ment développés. 

La cuisson des trois sortes de pain s'est opérée d'une manière satis- 
fàisante^ tant sous le rapport de leur Tolnme q[ue sous celui de leur épais- 
seur. 

v'A la sortie du four tous les pains ont également bonne odeur et bon goût; 
la mie est bien ouTexte et légère, la croûte bien formée et résistante» comme 
elle doit Tètre pour le service delà marine* Eiaminés de nonveau apr&s 
Tingt^quatre heures de refroidissement, les mémos pains ont été trouTés 
par&itement semblables sous le rapport de la fermeté de la erotue^ du goût 
et de l'odeur; on ne remanpiequ^une fiedble différence dans la nuance des 
pains provenant des blés ensilés^ qui sontun peu moins blancs que les autres ; 
mais cette différence est due uniquement à ce que> comme nous TaTons 
déjà dit, les farines du blé ensilé n'ont pu être obtenues qu'en deux tours 
de meule, tandis que celle &ite avec le blé du magasin a été fabriquée du 
premier jet. 

Toutefois, comme il arrive presque journellement que Ton est obligé 

de remoudre une partie des issues pour arriver à l'épurement réglemen- 
taire des farines, la Commission ne croit pas devoir tenir compte de la 
petite différence dans la couleur du pain signalé ci-dessus, et elle déclare, 
àTunanimité^ que les trois échantillons de pain sont de bonne qualité. 

Les matières employées par fournée pour chaque édiantillon de farine 
sont consignées dans le tableau ci^après : 

Nature des farines. firine. Bm. Sel. 

N* I. Farine du blé du magasin. . , . i06 kil. 72kil. 2kil. 
N* S. Farine du blé du silo, aéré et 

pelleté i06 71 2 

N« 3. Farine du blé du silo, non aéré. 106 71 2 

Les 106 kilogranunes figurant ci-dessus comprmnent la ^ine employée 
au tournage et au fleurage des pains. En y ajoutant les 63 kilogrammes 
employés à la préparation des levains^ on trouve que la dépense totale en 
farine, pour chaque fournée, est de 169 kilogrammes* 

Les rendements obtenus sont consignés dans le tableau suivant : 

Nature Quantité de farine Nombre l'oiûs Reutlemeni 

dealkrinef. employée. d«apaiDi. total. popr im de Urine. 

Farine n« 1. <69kil, 151 226^500 134kil. 

Farine n* 160 1S2 228 ,000 135 

Farine n* 3. 169 152 228 ,000 135 
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La farine faite avec le blé du ma::; isiD a donné un rendement plus faible 
de \ pour 100 que les deux farines confectionnées avec le blé provenant 
du silo. Mais des différences semblables se présentant journellement entre 
les fournées faites consécutivement avec la mémo tanne, surtout quand on 
emploie des ouvriers plus ou moins habiles à les manipuler, la Gomrais- 
sion est unanimement d'avis que le rendement des trois farines doit être 
considéré comme étant le même. 

TIL .ooiiBKRTAnoHinr ni nmii bh guhibk, ipftis «ri nnuaiOH 

BOas DD SILO. 

SioMe d» 4 octo6re. 

A Touverture du silo, le 19 soptombro, la Commission a fait poser le blé 
qui en avait été retiré, et le poids moyen de ThectoUtre a été trouvé de » 
75S300. 

Le lendemain, 20 septembre, tout le reste de la masse de blé ayant été 
eitrait mis en magasin, neuf nouvelles pesées ont été faites et elles ont 
donne pour moyenne 77'',022. 

Le 26 septembre on pèse de nouveau le blé, au moment de le soumettre 
à la mouture, et le poids moyen de l'hectolitre est trouvé de 77^,267. 

Aujourd'hui, 4 octobre, trois pesées sont exécutées et donnent en 
moyenne 77'',733. 

Le poids moyen do l'hectolitre de blé, lors de son ensilement le 31 mars 
18^9, s'était trouvé de 77^958. 

11 y aurait donc une différence dans la densité du blé constatée à l'ensi^ 
lement et à rextiaetion de 0^825 par hectolitre. Ce chiffre est tout à fait 
insignifiant ; car^ avant peu de jours, le blé àiaaX il s'agit auia n)gagné 
cette minime difféienoe. 

Maintenant, si l'on rapproche le poids ci-dessus 77'',733 

de celui du blé du magasin qui a été reconnu do 77 ,i»67 

on trouve une différence de densité en faveur du blé de 

H. Doyère, s'ékrsnt i 0,166 

Dans toutes ses visites la Commission a donc constaté qii< 1< j» ids spé- 
cifique du blé a constamment augmenté en raison de son degré d'aération 
sur le plancher ; qu'il y a perdu proo^ressivement toute odeur de renfermé 
et qu'il y a pris de la main et du brillant. En conséquence, ce blé lui pa- 
lussant aujourd'hui dans un parfait élat de conservation, la Commission 
déclare à l'unanimité que le silo d'essai construit à Brest par M. Doyèro a 
complètement réussi et que ce système, qui offre, entre autres avantages, 
ceux d'augmentation de contenance des espaces et d'économie de main- 
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« 

d'cstmB, Itii semble devoir être préféré à tous les moyens d'emmagasine- 

ment et de conservation des grains employ^^s jusqa'à cé jour. 

Par suite, la Commission estime que M, Doyère a rempli ses engage- 
ments envers la marine et se trouve dès lors dans le cas préyû paj^ Tartlcle 
7 de son marché. 

Clos à Brest, le 4 octobre 1860. 

Les membres do li Commission. 

Signé : Dodin-Dub££uil^ Thomas^ YsaRiEa £i Vimcbkx. 

Ta par rinspectenr adjoint de la narinoi 

Signé : Gleizes dbFoqrcrot. Signé : Dotère. 

Pour eopie eonforme : 
Brest, le 16 octobre 1860. 

Le Comraùaàireaiix .sabalstaaces, 
Signé : Dodin-IXubrbuii.. 
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Raj^ports de la Commission spéciale chargée den expcrknces à faire 
sur l'ensiiage rationnel proposé par M. JJoyère, 



Premier rapport de la Commission spéciale ordonnée par la dépêche du Vo mûl 1858 
(Matériel et travaux hydrauliques) , nommée smvarU ordre de M. le préfet 
tnariHme, en date du 18 septmitre 1858, 

Composée de: 
^M. PifiHLf commissaire des subsistances, président; 
GuiCHOX DE Granbpont, Capitaine de frégate j 
BoMTAn, chef de manutention principal, secrétaire; 
Janviek, iiménieur des travaux hydrauliques; 
Roux, garde-magasin des subsistances ; 
Assistée de M. Gariier^ inspecteur adjoint de la marine. 

Cette Commission ^est réunie une premi^ fois le 24 septembre dernier, 
en l'absence de M. Doyère, en vue d^examiner les emplacements qu'il y 
aurait lieu de proposer à cet inventeur pour la construction d*un silo d'essai, 
en exécution de son marché en date du 30 juin 1858. 

La Commission, dans cette séance, avait pensé qne le bastion G, de l'en- 
ceinte ouest de Castigneau, par sa forme exhaussée au-dessus du sol, par 
son épaisseur considérable, par sa position voisine des magasins des vivres, 
réunissait les conditions favorables à ce genre d'établissement. 

Toutefois, elle a décidé que lors de Tarrivéo à Toulon do M. Doyère elle 
l'accompagnerait sm le lieu désigné, et qu^elle écouterait iee observations 
qu'il pourrait avoir à lui présr^ntfr. 

Le 20 septembre, ia Commission a tenu sa seconde séance en présence 
(If >t. Doyère, qui, préoccupé dos avantages économiques rln son système, 
tant au point do vue des facilités du sor\ iro qu'à celui de la coiiservation 
des blés, a fait remarquer que le bastion était éloigné des quais do débar- 
qurment et dos établissements projetés des subsistances, qu'il se prêterait, 
par conséquent, très-mal aux opérations de recatte et de délivrance; que. 
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de plus, il serait nécessaire de s'entendre avec l'administration de la guerre, 
ce qui entraînerait do lon^xs rrtards, inrompatiblcs avec l'époque finale du 
délai prescrit par sou maxché pour rétablissement du silo d'essai (31 dé- 
cembre 1858). 

M. Doyère a fait cniiipreudre à la Commission qu'il serait possible de 
réaliser partout ailleurs les conditious de l'orme présentées par le bastion, 
lors môme que l'on devrait acheter par un excédant de dépense première 
les avantages de proximité, qui procureraient d'ailleurs des économies jour- 
nalières dans le service, par lesquelles l'excédant de dépense bciiaxl rapide- 
ment compensé. • 

La Commission, frappée de la justesse de ces observations, et après un 
examen approfondi de la question, s'est anMde au plan sumnt : 

Les silos seiaiè&t construits sur l'emplacement mèmeqn'oocupùent les 
greniers à blé^ dans l'avant-projet de manutention présenté an ministre 
par le Conseil d'administration du port> dans sa séance du IS avril 1859, 
çt approuvé par dt^pôche ministérielle du 26 septembre de la même année. 
Ces silos formeraient» comme les greniers projet&s^un bâtiment de 90 mètres 
de longueur et de 16 mètres de largeur; ils seraient partagés en plusieurs 
groupes se remplissant par le haut et desservis par des galeries ou tunnels 
serrant à les vider par le bas ; ils renfermeraient en totalité un cube 
de 5j792"',70^ contenant 4,634,1 60 kilogrammes de blé, en prenant pour 
base le poids moyen de riiectolitre à 60 kilogrammes. 

Afin de ne pas placer les silos à un niveau trop bas, ce qui les exposerait 
à une trop grande humidité, qu'il vaut mieux éviter, ils seraient établis sur 
un épais massif en maçonnerie hydraulique, et entourés de toutes parts de 
la même maçonnerie, leur face inférieure serait au niveau des eaux 
moyennes et leur face supérieure à 6 mètres environ au-dessus du sol; mais 
le bâtiment qui les renfermerait serait entouré d'un massif en terre do 
3 mètres d'épaisseur en moyenue, ce qui paraît suffisant à M« Doyère pour 
assurer l'égalité de la teiupératnre. 

Afin de faciliter le service et pour mieux mettre les silos à l'abri de la 
chaleur, leur face supérieure, carrelée, serait entourée de murs et couverte 
d'une toiture, de manière à former un magnilique magasin qui servirait de 
salle de recettes, d'autant plus commode que les trappes des silos étant 
situées dans cette salle, le blé s'y verserait naturellement. 

Les silos se vi*iuiii par des galeries placées à leur partie inférieure, il n'y 
aurait aucune commimicatiou entre la recette et la délivrance. 

Un des silos cumposant le bâtiment dctiiniif et cubant environ 05 mètres 
peut être dès à présent construit comme silo d'essai. Le plan ci-joint en fait 
connaître tous les détails, sur lesquels il est inutile d'insister. 0 n voisur 
ce plan, par les amorces des murs d'enveloppe, comment les autres silos 
viendront plus tard s'y accoler. 

L'emplacement sur le^el la manutention et, par conséqaent, les silos 
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doivent être élaljlis rcniiant absolnmeut uécessaire un pilotage général, il 
y a lieu de piloter le terrain sous le silo d'essai; celte opération doit se faire 
sans tarder, si Ton ne veut encourir la responsabilité des retards q^ue pourrait 
éprouver l'exécution du marché de M. Doyère. 

; Ca pilotage^ dans aucun cas, ne sera inutile, parce que, si Ton n'adopte 
pas le système de l'ensilage des grains, il faudra construite un grenier, dans 
un système quelconque, et ce bâtimeut trouvera là une petite partie de ses 
fondations préparée. 

. En conséquence, la Gommiasion est d'avis qu'il y a urgence & commencer 
le pilotage pour la construction du silo d'essai. 

Fait à Tonton, 1« 4 octobre 1858. 

Les membres de la Commission, 

Roux, Janvier, Boupar, secrétaire; Guichon de Granopont, 
FriBL, président; Cartier, inspecteur adjoint. 

Pour eoj^e eonfoms : 

te Goimnissiire de» svbsittaiioes. 
Signé i GirraGiH* 

Deuxième rapport de la Commission spéciale ordofirtée par ladépéc/ie du ^a màt 1 858 
(Haléonel ci travaux hydrauliques), nommée suivaru ordre de M. le préfet 
marUSme, en date «lu 48 Mpfmiôre i8S8, 

Composée de : 

MM. Orbah, capitaine de frégate, président j 
GuiNGAN, commissaire des subsistances ; 
BoMPAR,'Chef de manutention principal, secrétaire; 
Janvier, ingénieur des travaux hydrauliques; 
Roux, garde-magasin des subsistances; 
BoRiEs, pharmacien de I** classe ; 
Assistée de M. Cartibr, inspecteur adjoint de la marine. 

Séance du 13 mai 181(9. 

« 

Cette Gonmûssioik, chargée de suivre des e^érienees sur un silo en tâle 
et magonnwie destiné & la conservation des blà, construit par M. Doyère, 
suivant marché du 30 juin 1858, s^est réunie uns piemidrefois, le 13 mai 
1889^ à huit heures dii matin, dans les magasins des subsistances, h Cas- 
tigneau, salle n" 58, où se trouve logée en grenier une quantité d'environ 
85,000 kilogrammes de blé de Tespèce dite mtadm. 

Ce blé a été choisi par la Gommisnpn, en présence de M. Doy&re^ in* 
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yenteuT de TensUage actuel^ potir servir aux expérUncM de son système ; 
il a été reoonnu nin, exempt d'iusecteB, en un mot, dans \m pai&it état de 

conservation. 

La Commission est d'avis de faire moudre et biuter 1,0U0 kilogrammes 
de ce blé pour opérer une épreuve do panification, avec du blé identique & 
eelni qui sera prochainement enfermé dans le sUo d'essai établi dans l'en- 
ceinie de Gasiigneau, sur l'emplacement que doit occuper la manutention 
en projet. 

Ce silo est construit d'après les conditions du marché et conformément au 
plan annexé au précédent rapport de la Commission clôturé le 4 octobite 
1838. 

f ,000 kiiiiuraniii.es ilr: \iU\ pesés on présence de la Commission, ont été 
trauà])' irN's ù la hi-iilaimorii;, j^mr y être trausfurni<',> en farine, par lo moulin 
Westru]!]», t xisiant «lans cet établissement; la moulure et le blutage ont 
coniJMt iicé biniullauément vers neuf heures du matin et ont été terminés à 
quatre heures du soir. 

KÉSliLTAT DES OPERATIONS. 



Blé& moudre. l^OOO^^OOO 

Déchet au nettoyage et & la mouture . 24 ^000 

Reste en farine brutu.. . . , 976 ,000 

A tlcduiro 20 pour 100 195 ,200 

U devrait rester 780 ,800 

Déchet de blutage 8,000 

Reste neten farine épurée & 20 pour 100, 772 ,800 

Bésidtu provenant du blukige à 20 pour 1 00. 

Farine basse à Tendre. • • 78'',080) 

Son à vendre 117,120) ^^^^ 

Total de la farine épurée à 20 pour 100 '~ 

et des résidus 968 ,000 

La différence en moins qui constitue le 

• déchet absolu aii nettoyage, à la mou- 
ture et au blutage, est de :ii ,ooo 

Total égal à la quantité de blé moulue, 1,000^,000 



Le déchet du blé transformé en f&iiue épurée à 20 pour 100 ressort à 
31^,200 pour 100. 

Toutes ces opérations ont été euiTÎes par laCkmunisBÎon, qui eu certifie 
rexactitude.- 
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Sianee dui6 med, 

lA Gommission s^eat léunie ane deuxiàme fois le i6 mai^ & huit heures 
du matioy à l'effet de faire procéder^ en sa présence, à l'épreuve de panifi- 
cation arrêtée plus baut. 

600 kilogrammes defariue épurée à 20 pour 100, danslaséauco du 13, 
ont été transportés à Tatelier des fours où le pétrissage de la première 
fonrnco de pain a commencé à neuf heure.s du matin* 

C)li kilogramiiios de levain avaient été préparés avec de la farine de hlé 
mitadin épurée à 20 pour 100 pour servir i l'expérionce de rendement eu 
pain, d'après la ((uantité de farine employée à coufectionner quatre fournées 
pendant la jonruro, la proportion ci-dessus de 6n kilogramunes de levain 
a été rendue, à l;i fin du travail, ver^ sept boiîros du soir. 

Le poids do li i irinc employée à la panitii ation des quatre iournées est 
de 575 kilon iamnics -, sur !ps r>00 kiloc^rammes qui avaient été mis à la dis- 
position lies ouvriers Loulangers, 25 kilogrammes sont restés sans <^mploi. 

C » .st donc le rhitlre do 575 kilogrammes de farine qui servira de base aux 
calculs du ri iidemout en paiu. 

Le produit des quatre fournées fabriquées a d'abord été pesé à l'état 
cbaud. 

Séojicc du il mai. 



Le lendemain, 17 mai> & onxe heures du matin, tout le pain a été re- 
pesé; void les résultats obtenus : 





nombke; 

de paint 

(lu |IOi(l« 


POIDS DU PAIN* 


DIFFERENCE 
«a molu 






ClIil'D. 


FROID. 


8[»rfH 


OBSERVATIONS. 


!•» Fournée, 
id. 

3« id. 
4* id. 


130 
1 

130 
ISS 


ktl. 

■iO:>, Mil) 

208,000 
218,000 


kti. 
196,300 

208,800 


ka. 

7,200 

6,GU0 
8,»ilO 
9^00 


Lo poids régloinenUlre de btn paiiiji 
d«Tf*ti è(ra da TM Utiitnaïaia* ; il 
y a donc un aicèdaDl de Itt.loo.ce 
qui r«a«url 0k,0i3 p«r pnto, frao- 
Uon Intlgolflante ; ooii« ba»«rnns le 
raadenaii» svr la p«i4i .raai de 
OMkiMI. 


TMADX. . . 


528 


BS6.O0O 


«04,900 


St,ftOO 



En prenant pour base le poids ci-dessus de 804^200 après refroidisse- 
ment, on trouve que le rendement est de 130S861 par 100 kilogrammes 
de farine employée. 

Le pain, quoique de bonne qualité, bien fabriqué, d uue nuance satis- 
£Û8ante et d'un gott irréprochable, est peu levé, ce qui tient ik la nature 
du blé mitadin. 
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Séance du 21 mau 

La Commianon est assemblée près du silo d'essai, à neuf heures du mtf 
tin. Elle constate la tempéiatare extérieure^ qui est de 20* 5. 
Celle de l'intérieur du silo est de 16* 3. 

ÂTanl de commencer le pesage du blé, elle s'assure de la justesse de k 
bascule, qui est sensible à un poids de 0*^,100. 

Dès neuf heuTM du matin, on commence à remplir le silo, en pesant 
préalablement les sacs dix par dix, réglés & 60 kilogiammes net cbacun. 

n a été reconnu, dans le courant de l'opératiûn, que la bascule accuse 
S kilogrammes pour mille en moins ; il finidrait donc ajouter au blé pesé 
2 kilogrammes pour mille. 

Tempéiatuxe extérieure à i 0** 1 0' . 21° 4. 

— à 10" 45' 20*2. 

A ce momtjut, la Commission vérifie de nouveau l'exactitude de la bas- 
cule, elle met 100 kilogrammes sur le plateau, il est équilibré par lOif jOSO; 
il y a douc^ à cause de ces 0,20 grammes, à retrancher sur le poids accusé 
par la bascule 2 kilogi\uniiies pour mille; un résultat contraire s'est pro- 
dîiit au coumicncement de la même séauce. 

En récapitulant les quantités de sacs vides pour faire la tare, la Com- 
mission s'aper^it de la disparition d'un sac. La séance est suspendue k 
midi. 

Les opérations recommencent h deux heures et dooiiie. 

La tempéiature du blé déj& arrimé dans le silo est de 17» 8. 

Extérieurement, elle est de 22* 7. 

A quatre heures et demie, la Commission remarque que le rerètement en 
ma^nnerie qui entoure le stlo a cédé sensiblement, et présente des 
léiardes dans plusieurs endroits. On lève immédiatement la séance, afin do 
pouToir £ùre épontiller les quatre faces du silo* 

La quantité de blé emôlé est de 39,000 kilogrammes net, ainsi qull ré- 
sulte du relevé ci-joint, présentant les opérations de pesage de la journée. 

Le silo est cadenassé, et la def remise entre les mains de l'un des mem- 
bres de la Commission. 

SéanK du 28 mat, 

La Commission est réunie à neuf heures du matin ; elle s'assura que 
Pépontillage du «lo est bien et solidement fait. 

En ce moment, la tempéiatare intérieure est de I6« 9, et la température 
extérieure de 21* 7. 
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La Commisnon descend dans rintérienr du silo aui deux tieis pl^ de 
Ué. Elle constate dans l'atmosphère ambiante une odeur tpd est ^dÏTOfse- 
ment appréciée par les membres de la Commission» et que personne ne 
peut définir d'une manière piécise. M. Doyère assure que c'est l'odeur par- 
ticulière à certains greniers ou à la cale des navires, et que les pratieienB 
désignent sous les noms d'odeur de Termine, de souna ou de grenier. 

Dix heures et demie. Tempùiature extérieure . . . 23*8. 
— — intérieure. . . 20® 7. 

Mise en silo de deux sacs de fariw à 20 pour 100 e< <2e plusieurs sacs 

de bisatU, 

Deux sacs du poids net de 60 kilogrammes chacun, contenant de la fa» 
rine épurée & 20 pour 100 destinée h la fabrication ordinaire du pain 
d'équipage, sont déposés dans le sib, ainsi que les quantités de biscuit ci^ 
après désignées, enfermées séparément dans des sacs en toile. 

jj. j « (1«U8, âO galettes pesant net 3S000* 

iscni rest \m9, h. 2,900 



Biscuit de Toulon, 



iJ858(jiun), id, 3,200 

1859 (mai), 3,400 



L'ensilage des denrées cinlessus a pour but une expérience de consep- 
Tation. 

Le résultat des pesées de blé mis en silo dans cette séance donne 

net 14,835" 

ainsi qu'il appert du carnet de pesage. 

Report de la quantité pesée dans la séance du 21 mai*. . SO^OOC 

Total général du blé contenu dans le silo 63,83$*^ net. 

Un sac "vide a été égaré dans les mouvements de, l'ensilage. Avant la fer- 
meture du silo, M. Dùyèrc a déposé à l'intérieur un flacon débouché conte- 
nant 2 kilogrammes de sulfure de ta rbune, ce liquide a pour but l'asphyxie 
des charançons que pourrait contenir le blé. Il a ensuite fait remplir de 
paille le col du silo, et en a fait suiffer le pourtour, sur lequel il a ap])liqué 
une bande de caoutchouc ; le couvercle eu ier a »'té placé i midi, tît serré 
fortement avec une vis do pression ; le tout a été fermé au moyen d'une 
barre de fer transversale, arrêtée par un cadenas. 

* Ce biscuit a une odeur proaoDcée de mon, il est trfes-friable, comme l'a d'ailleurs 
constaté iii Commission ordinaire des recettes, par procès- verbaax des 14 et 18 mai cou- 
rsnt, lus ae l'snriTèe à Tenloa de renvoi de Brest, pn \m frégstei PAumum et POré- 
noque. 

SO 
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L'onûce latéral d'extraction én élo a été fermé de la même imaiize; 
deux cadenas tenus par une chaîne y oot été appliqués. 

Les trots ciels sont déposées chez M. le commissaire des subsistances, 
dans une enveloppe en papier scellée & la cire rouge du cachet de M* Doyèra 
et de celui de la marine. 

La séance est suspendue pour être reprise à deux heures de relevée. 

Le môme jour, à deux heures, la Commission se réunit dans le grenier 
n" 56 à Castisrnpau, pour constater la quantité restant de la même partie 
du blé mitadin dt'posé dans le silo. Il est procédé au pesage, qui donne un 
total net fie .'H ,:ni kilogrammes. {Voir le carnet détaillé des pesées.) Pen- 
dant l'opérât irin, la Commission fait une contre-vériflcation de la bascule ; 
elle reconnaît (|U6 la différence de 2 kilogrammes pour mille, qui s'était 
présentée en moins dans la héance précédente, se produit cette fois en plus ; 
voulant se rendre compte do la cause do cm irrégularités, elle examine les 
poids minutieusement, et elle reconnaît que les deux poids de 10 kilo- 
grammes chacun, qui ont servi aux pesées successives, offrent entre eux 
une difTérence de 0^,020, quiuqu'ils portent la marque de la deruiôre ina- 
pectiou faite par le vérilkateur des poids et mesures. 

Les sacs sont vidés sur les planchers, afin que le blé soit traité comme à 
Fordinaire, et conservé au moyen de pelletages fréquents ; il sera réservé 
pont servir anx expériences comparatives à fàire ultérieurement avec le blé 
dnsilo. 

L'hectolitre du blé en question, après trois épreuves successives, a pesé 
en moyenne 82^,766. 

Un échantillon de ce blé est déposé dans deux flacons en verre fermés à 
Pémeii, ils sont scellés du cachet de la marine et de celui de M. Doyère, et 
restent en dépdt dans le bureau du commissaire dés subsistances. 

Avant de clore ses opérations, la Commission a dù se préoccuper des 
différences données par )a bascule ; et, pour obtenir un résultat exaet, elle 
eet d'avis ^*il y aurait lieu de faire un nouveau pesage aveç une balance 
à fléau et des poids étalons, lors de la première ouverture du âlo «pii doit 
s'effectuer dans trois mois, conformément au marché passé avec H. Doyère. 
La Commission s'ajourne à cette époque. 

Bn ce qui concerne les diverses clauses et conditions du cahier des char- 
ges, relatives anx travaux d'installation définitive du silo, la Commission 
ren^'^oie au plan et aux notes qui seront fournies par M. lanvier, ingénieur 
des travaux hydrauliques, l'un de ses membres. 

Fait el clos le 25 mai 1850. 

Les Membres dô la Commission, 

P. Orban, GumciUf, Bompar, Janviu, Roux, Boribs^ 
Cartrr, înqtecteur adjoint. 
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Tniiiène tixppwt dt la Cammisitim spéciale chargé des expériences à faire 

sw Vemilage raliontiel proposé par M, Dûyùre, 

Le 30 septembre i859, la Commission spéciale nommée par M, le préfet 
maritime, le 18 septembre 1858^ conformément à la dépèche ministérielle 
do 25 août de la môme année (travaux hydrauliques), s'est assemblée de 
nouyeau, sur rinTttation de son président, afin de continuer les expériences 
dont il a été rendu compte dans un précédent rapport en date du 2$ mai 
dernier. 

Le programme de la Commission était : 

1* De s'asenrer de l'état de conservation du blé renfermé depuis cpiatre 
mois dans le silo construit & Gastigneau par M, Doyère, suivant un sys- 
ttoie de son invention. 

2* De comparer ce blé, sons le double rapport du poids et de la eonser* 
i«tU>n, au blé de même origine et de même provenance conservé & cet 
effet dans le local n« 86 des magasins des subsistances de la marine. 

M. Doyère était présent et a pris part aux opérations de la Commission^ 
qui se sont exécutées en présence de M. Cartier, inspecteur adjoint. 

A huit heures et demie, la Commission s'est réunie près du silo. 

Bile a préalablement visité l'enveloppe en papier, scellée(àla cîreiouge, 
et contenant les dais des trois cadenas qui fiorment Torifice latéral d'ex- 
tractûm et le couvercle en fer de la bouche du silo. 

Les cachets ont été reconnus intacts. 

Après cette vérification, il a été procédé à IWverture de l'orifice su- 
périeur. 

La paille couvrant le sol de cet orifice s'est trouvée parfaitement 

conservée. 

On a constaté ensuite la complète évaporation du suli'ure de carbone 
renfermé par M. Doyère dans une bouteille en verro, et placé à l'entrée du 
silo au moment où le blé a été logé. Cette mesure tendait ù obtenir 
l'asphyxie des insectes qui pourraient se trouver dans le blé en expéri- 
mentation. 

La Commission a soumis à un examen attentii' une petite quantité de blé 
pris à la surface. Ce blé a conservé une odeur trôs-prononrée de sulfure 
de carbone, qu'il perd après une expusitiim de quelques inst;ints ;\ l'air 
libre. Il contient plusieurs charançons inanimés, attestant l'effioaiité do 
l'agent chimique employé à leur d» stru( ti(*n. L»' ;:raia otlr* u a aspect gri- 
sâtre dû, sans doute, à la puussière déposée par ia paiiie qui coiffe la 
première couche. Un léger frottement lui rend sa couleur naturelle. 

M. Doyère place ensuite dans la partie supérieure du silo, à une profondeur 
de 25 centimètres environ, et en présence de la Commission, un thermo- 
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mètre qaif après un séjour de quîiute minutes^ indique la température du 
blé. 

Celte température est do 22^* 6. 

On ouvre l'orifice latéral pour en retirer trois sacs de bl'; ; il est reconnu 
semblable à celui qui vieat d'être examiné ; toutefois, il a une fraîcheur 
plus caractérisée . 

La température prise dans l'un des trois sacs est de 24° 6. 

En ce îuoinent, la température ambiante s'élève à 20° 6. 

Le président fait remplir trois sacs au moyen de blé enlevé aux courbes 
supérieures. Ce blé n'oll're pas la poussière observée dans la couche 
superficielle. 

La température intérieure des sacs est de 23*> 6. 

La GommiBnoD lait opérer un sondage à une profondeur de 2'»,50, 
à partir du uiTeau supâienr du col deroriiice. 

La soude ramène un blé sain et parfaitement sec, ayant une forte odeur 
de sulfure de carbone. 

Le sondage est répété, mais à une profondenr de 6»,80. La sonde est di- 
rigée Ters l'angle ouest^ de manière à atteindre le fond du silo. 

Cette deuxième opération donne les mêmes résultats que la première. 

La Commission ne pousse pas plus loin l'inspection du grain soumis à 
l'ensilage. Elle fait transporter les six sacs dans le local n* 36, pour y être 
pesés. 

Avant d'ordonner cette dernière opération, elle examine le tas de blé 
existant en magasin et réservé aux expériences comparatlTes. Ce blé est 
attaqué par les chatan^ns, malgré les pelletages fréquents dont il a été 
l'objet. Il est cependant sec et frais et contient peu de grains caverneux. 

La température est de 22" 1 . 

Celle de l'air ambiant s'élève à 22» 3. 

Pesé à rhectolitre, ce blé donne les résultats suivants : 



Poids du blé gardé «n mùagsin. 



Poids brut, !*• pesée 

— «• pesée ioi ,000 

— 3» pesée m ,000 

— 4» pesée loi ,200 



Total 405*^,000 

Soit en moyenne » 

En prélevant le poids de la mesure qui est de. 18^,300 



cette moyenne est ramenée ù 



Il Psi procédé ensuite au pesage du blé renfermé dans les six sacs, et 
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levé sur la quantité mise en silo. Les chiffres ci-dessous font connaître les 
résultats de cette opération. 



Poids du bU pmenant du silo. 

Blé pris h l'orifice supérieur^ poids brut, l " pesée. . i 00i',500 

— — 2'' pesée. . 100 ,500 
Blé pris à Toriflcâ latérale^ — 1^» pesée. . ici ,ooo 

— — 2* pesée, . 101,000 



Total. . 403*,000 

Soit> en moyenne. . 100^750 



Poids 110t. 8S^2S0 

De la comparaison des chiffres ci-dessus, la Commission tire cette conclu- 
sion : que le blé placé dans les régions supérieures du silo conserve plus 

d'hnmidité que le restant delà masse. 

Le blé existant en magasin présente un excédant d" poids do 0,oO() sur 
celui du silo ; il est donc plussec ; maib la Commission considère cette diifé- 
rence comme insignifiante. 

A midi y la séance est terminée. 



Séance du octobre. 

Le lendemain f & neuf heures, la Goaunission s'est réunie de nouveau 
pour examiner le blé extrait de la veille, et pelleté pendant six heures en- 
viron. Elle a reconnu que Todeor de sulfure de carbone était presque en- 
tièrement disparue. Elle a fhit remettre le blé en sacs ; avant de l'ensiler, 
M. Doyère a introduit dans l'espace vide de la boudie du silo une bou^e 
qui n'a pu s'y maintenir allumée. 

En résumé, la Commission a reconnu que le blé contenu dans le silo 
n'avait snbi aucune altération, et qu'il se trouvait parfaitement conservé. 

Le silo a été refermé avec les mêmes précautions que précédemment, et 
les defb ont été miseesous scellé. 

Fait en triple exf ««lilion, à Toulon, les jours, mois et an que dessus. 

Les membres d« la Commission, 

P. OlBAH, BORIES, GuiNGAI^, BOMFIR^ GaRTISR, lANVlSa^ AUG. fiOUX, 

Signé : L. DûlàRE. 



Digrtized by Google 



310 BXPiRlfiNCBS OB LA HAltlMB. 



Quatriètne rapport de la Commission spéciale chargée des expériences à faire 
sur l'enislage ratiotuiel proposé par M. Doyére. 

La Commission spéciale chargée do suivre les expériences ordonnées par 
dépêche ministérielle du 25 août 1858, sur le mode d'ensilage de l'inven- 
tion de M* Doyère, s'est réunie à Castigneau le 1 1 avril 1860, à l'effet de 
s'assurer de l'état du silo construit à Toulon à titre d'essai, d'examiner la 
conservation du blé qu'il renferme, et d'en établir les rapports avec le 
grain de mdme origine en dépôt dans le local n* 56 des magasins des sub> 
sistances. 

A neuf heures du matin, ellt! a commeiict'' ses opérations suivant le. pro- 
gramme qu'elle avait adopté dons son précédent rapport du 30 septembre 
1859. 

En présence de M. Duyôre el de M. Cartier, inspectcnir de la marine, elle 
a fait procéder à l'ouverture de rorifîre latéral du silo pour en extraire qua- 
tre sacs de blé, du \'.oids do GO kilogrammes environ chacun. Eu ce moment, 
par un temps pluvieux, le thermomètre indiquait une température atmo- 
sphérique de 6* 7. 

La température prise dans l'intérieur dos sacs s'élevaii à 11" 3. 

Le ^^viun a été reconnu légèrement grisâtre, sans présenter aucun indice 
d'altération. 

Le président a fait ouvrir ensnite l|prifice supérieur d'aztnction. Le blé 
pris à la surface, et dont )& tempéntoiQ est de Itl* 2* offre les mômes carac- 
tères que celui dont il vient d*étr6 parlé. Il exbale toutefois une Hûble 
odeur de renfermé, qu'il perd après une courte exposition & l'air libre. 

A la suite de cet examen, des sondages sont exécutés, dans le but d'ap- 
précierVétat des couches inférieures. La sonde, dirigée dans le sens de Taxe 
du silo, i une profondeur de 6 mètres environ, amène un grain exempt de 
toute trace d'insectes et parfaitement conservé. 

Après ces diverses épreuves, toutes favorables au système d'ensilage pro- 
posé par M. Boyère, la Commission examine l'état du blé existant en mar 
gasin et réservé aux expériences comparatives. Malgré les soins ordinAires 
du peUetage» il contient des grains piqués, mais dans une faible proportion. 

Pesé A Thectolitie, il donne les résultats' suivants : 

Poids net, 1" pesée. . . . 83^000 
— 2« pesée. ... 83 ,000 
— • 3» pesée. . . . 82,500 

Total. . . . 24aSîiOÛ 
Uoyenne 82^833 

Le poids du blé prélevé sur le contenu du silo est représenté par las 
chiffkes ci-après : 
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BU pris à l'çrifice supàrkur *, 

Fdcb net, I» pesée. • . * 83^000 

— 2« pesâe. ... 82 ,800 

— 3* pesée. . , , 82 ,800 

Xotol. • • • 2i.s^uoo 
Moyenne â2St)66 

£ié prù à i'ûryicc laiéral, 

Polâs net, li^pesée. . . . 83^500 

— 2^ pesée. ... 83 ,000 

— 3* pesée. ... 83 ,000 

Total. . . . 2-i9Su(J0 

Moyenne Sd^jlCô 

Ces chiffres établissent une analogie très-approximative sous le rapport 
du poids^ entre le blé soumis Jt l'ensilage et celui du magasin. 

En résumé, la Commission a reconnu que le blé contenu dans le silo 
n'avait subi aucune altération, et qu'il se trouvait parfaitement conservé. 
Les essais qui seront faits avant l'expiration du traitt^ lui permettlDnt de 
compléter son opinion âur le mode en cours d'expérience. 
FMt A Timlm» les jour, mois etan que d'sntre part. 

Les membres de la Commission : 

BoMPAR, Janvier, Lalvergnk, L. Alwbkrt, A. du Vauroux, 
AxM, Roux, Gartike, inspecteur adjoint, 

JR « L. Dotiii. 

Cthjutèm re^pportde la CmmSaien spéeiak thargie des eapérimeti à foin 
sw Vensilage rationnel proposé par M. JDoyire, 

Aujourd'hui, 20 juillet 1 «00, sept heures du matin, 
La Commission spéciale ordonnée par dcpôf-ho ininist» rielle du *2o août 
1858, et nommée par M. le préfet maritirnr, le 18 "^fpi' iiihre suivant, s'est 
assemblée de nouveau ù Castigneau, aiin de continuer l' s fXjn'Tieuces sur 
le système d'on&ildge de M. Doyére, dont il a étù rendu compte à plu- 
sieurs reprises, et en dernier lieu le H avril 1860. 

P(»nr se conformer aux i nuditioiis do l'article fi du marché on date du 
30 juin i souscrit par M. Doyère, inven1our,la Comiuissiou a dû faire sa 
visite trimesli'ielle, à. l'elfet de s'assurer de l'état du silo, du sa température 

* Ce Ué a èlé reaUs daas le aile aprte le ^eisgei ainsi que celui pris à l'erifice ' 
Isiéral. 
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intérieure^ d'exainiiier Jaccmserrnti'Mi du blé qu'il renferme, et d'en él»- 
LUr la comparaison ayee le graiu de môme origine en dépôt dans lee ma- 
gasins des subsistances. 

M. Dnyère s'est fait représenter par M. Barthelun, qui a pris part aux 
optf'rations de la Commission^ exécutées eu présence de M. Cartier^ inspec- 
teur adjoint de la marine. 

Il est procédé d'abord à Tom t rturo de l'orifice latéral d'extraction du silo ; 
trois sacs de blé en sont retirés, leur tompérature intérieure est df> i 7 degrés. 

Le grain est frais au toucher et bien couserv»^ ; il exhale cependant une 
légère odeur de reuiermé., qui a été également constatée dans \ph précé- 
dentes séances de la Commission, mais qui disparait bientôt à l'air libre. 

Dans le même moment, la température ambiante est de 22*. 

On ituvre ensuite l'orifice supérieur ou col du silo; trois socs sont remplis 
avec du Lié pris à la surface ; il est sensiblement moins frais au toucher que 
celui de la partie inférieure ; néanmoins, son état de conservation ne laisse 
rien à désirer, bien qu'on retrouve au grain la môme odeur de renfermé 
signalée ci-dessus, qui se dissipe à l'air. 

Le tbârmomMrej après an e^omr de quelques mîniitos dans le blé, mar- 
que 2(P If, 

La tempénttuze extdriouie est de 23 degzés. 

n a été ensuite procédé à l'opération du sondage jusqu'au fond du silo ; 
la sonde a ramené du blé sain et sec qui, après avoir été renfermé dans un 
flacon bouehé & I*émeri» est mis en réserve. 

La CSommission se transporte inmiédiatement après dans le magasin con- 
tenant le blé destiné aux expériences comparatives; il est trouvé sain et sec, 
mais contenant des grains piquée par les diaran$ons dans une plus grande 
pioportbn qu'au dernier examen; quelquesHuis de ces insectes sont aper- 
çus dans le blé et surtout sur les murs $ c'est ce qui se produit pendant la 
saison d'été, dans tous les greniers, malgré les soins assidus de pellètage. 

Le poids de rhectolitre donne les résultats suivants : 



JBié eonsetvé en magan^ 



fia pesée 
2* pesée 



82S800 
83 ,000 



Total, 



165S500 
82^750 



Moyenne 



JBié prwenmt du sUo, 

Fartie supérieure, i'*" pesée 

— 2" pesée 



82^,500 
82 ,000 



Total 



82;S250 



Moyeuue 
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Partie inlérieure, l-^pesée 83^000 

— 2«peBée 82 ,700 

Total ie5S70O 

Moyenne 82^,850 



Sous le rapport du poids, le bl6 soumis à Fensiiage et celui conservé en 
magasin présentent des chiffres très-approximatifs. 

Apres avoir remis en silo le blé qui en avait <Hé extrait, ses deux ouver- 
tures ont 6té refermées avec soin, et les clefs, sous scellés, ont été déposées 
au LurcuLu de M. le commissaire des subsistances. 

£n résumé, la Commission constate que le blé contenu dans le nlo n 
éprouvé aucune altération . 

Fait k Toulon, tes jour, mois et au qoe d«snM. 

Les membres de la Commission, 

Jinfinty BoHPAa, Bories, Âiig. Roux» GurasàM, 
A. w Yuniimi, Gakhbr> 

Bt a signé Bartheu». 

Sixième rapport de te CommtJitoi ^pédale, ehatgH des eapértenciet à faire 
sw tensihffe ntimmel proposé par M, ùoifèn. 

La Commission spéciale nommée en vertu de la dépèche ministérielle du 
2d août 1858 s'est réunie à Castigneau, à l'effet de continuer l'étude du 
système d'ensilage en expérience au port de Toulon. 

Le 26 octobre 1860, à deux heures de l'après-midi, en présence de 
M. Cartier, inspecteur adjoint des subsistances, et de M. Barthclon, repré- 
st'ulant do M. Duyère, il a été procédé à l'ouverturo de Toritico latViral du 
silo d'essai, pour en extraire trois sacs de blé d'un poids indéterminé; co 
blé n'offre aucun indice d'altération ; sa température, prise dans l'intérieur 
de l'un des trois sacs, s'élève à 1 9 degrés. 

A ce moment, le thermomètre exgoeé & Tair libre marque 20* 5. 

À la Boite â» cette opération, le président feit ouvrir Toriflee supérieur 
d'extiaetion ; le grain pris àla sur&œ est soumis &un examen minutieux ; 
il présente tons les caractères d'ime bonne conservation. 

Toutefois^ la fraîcheur en est moindre que dans les couches inférieures. 
Cette diflérence de température s'explique par la position de la partie supé- 
rieure du silo, qui se tEOuve eqMsée h l'action des rayons solaires. 

Après «voir &it remplir trois sacs au moyen de ce blé, laConunission or- 
donne des sondages à une profondeur de 6 mètres environ, fille acquiert 
ainsi laconviction que l'euBemble du gmin ensilé est sec, bien conservé et 
sans odeur étrangère à sa nature. 

Elle iiràt transporter ensuite dans le local n* 56» pour y ètra pesés, les 
six sacs de blé enlenrés au silo. 
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Préalablemeni k cette denièro opénUoti» elle êkttmine eèltii qui & été 
léseivé pour les expériAnoM eomÎMuntiVtt ; il m tiouve mélangé de détri- 
tus, chaud au toucher et complétemieiit esTahi par las eharançons, malgié 
les soins ordinaires de pelletage ; sa températaro s'élève à 36 dflgiés; pesé 
à rhectolitre, il donna les lésultats-suiTants : 



iwpeséa 78S000 

S* pesée 78 ,WÙ 



Total 156SÔ0Û 

Moyeime 78^230 



Cette moyenne, rapprochée de celle qui avait été obtenue le 20 jniUel 
decnier, fait ressortir un déchet de 4^500 par hectolitre. 

Le poids du blé provenant du silo est représenté par les clûâ^ ci-dee» 
aouB, quieont en Appert tent 1m rSsolt&ts obtenus précédemment. 



Partie supérieure, i pesée 8 1 ^, 5 00 

— 2« pesée 8i ,S00 

Total 163^000 

Mefeniie. ^ • . • • é < « . « ^ « . téSMO 

Partie inlRrieurft, l«*perie. W,!lOO 

— 2* pesée 82 |ff80 

Total, 4 , • . • iftr.VOOO 

Itoyenoe i • 82^500 



IPendant leadivenes pesées exéeutées sous ses yeui, la Commission, ayant 
eonstaté la présence de ^elques charanyms sur le sol où avaient été vidés 
les sacs, estime que le blé qu'ils renfermaient ne doit pas être remis ensile^ 
et qu'il y a Ueu de le conserver en magasin jusqu'à la£n des expériences, 
pour ne pas eqKMor aux atteintes de ces parasites la totalité du |;iain sou» 
mis & l'ensilage. 

Mt à IMka, tas joan, nais etaa i|Éedeisiu* 

Le» ineuibres de la Commission, 

Aug. Roux, BoRiEa. fiOMPAa^ JiNVjia, 

A. ou Yauroux, 

Et a signé Bakibsu)». 

Septième rapport de la Commission spéciale chargée des expériences a /aire 
sur C ensilage ratimmel de M. Doyère, 

Le 20 lévrier 1861, la Commission spéciale chargée de suivre les eipé» 
lieneea sur le mode d'ensilage de llniention Défère s'est réunie de nou- 
veau, sous la présidence de M. Garreau, capiminie de ficégate^ à l'efiét 4e 
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s'assurer, conformément à l'article 6 du traité du 30 juin , de l'état du 
silo construit à Toulon , à titre d'essai , de statuer surlaronsnrvationdu blé 
qu'il renferme, et dVu étaljlir les rapjiorts avec le blé de même origine 
réservé dans les greuiers des suLsistauces pour les expérienres comparatives. 

A neuf heures du matin elle a commencé ces opératioubj suivant le pro- 
gfcunme adopté dans les séances précédente». 

Ea présence de H. Bsrâidon, représentant M. Doyère^ qui s'est excusé 
pouT cause de maladie giaTe, et de If . Cartier, inspecteur adjoint de la m&- 
xine^ elle a fait procéder & Tonvertare de la trappe latérale du silo pour en 
extraire trois sacs du poids de 60 kilogrammes enTiion. Elle s'est assurée 
qu'il ne présentait pas d'indices d^altération. 

Sa température prise dans l'intérieur dos sacs s'élevait à 12 degrés, au 
moment où le thermomMm exposé & l'air libre Indiquait une température 
atmosphérique de 13« 5. 

La GommiBsion a &it ouvrir ensuite l'orifice supérieur d'extraction ; à 
cette partie il existé un vide provenant de six sacs enleyés lors de Pe]q^ 
rience du 26 octobre 1860iet qui n'ont pas été renûs dans le silo pour les 
causes énoncées à la fin du précèdent rapport ; le blé pris à la sur&ce et k 
ime profondeur de 0*>25 environ, est reconnu en partie humide^ gras au 
toucber, et d'une consistance molle^ si on le casse sous la dent; satempéift* 
tnr^ est de 1 B degrés. 

Les extrémités et la rainure divisant les deux lobes présentent des moi- 
sissures verditres qui cèdent au frottement. 11 contient dans une petite pro- 
portion des grains piqués et des charan^ns. La bouche du silo laisse 
échapper des émanations savonneuses. 

A la suite de cet examen, des sondages sont exécutés dans le but d'ap- 
précier l'état du blé dans les couches inrérienres; la soude, dirigée dans lo 
sens de l'axe dn silo, à 3 mètres envir(ui do profondeur, amène mi j^rain 
d'une température plus élevée rpie eel le des parties intérieures^ mais exempt 
de toute trare d'insectes et bien conservé. 

Le sondaLCi; esL ré[iété à une profondeur do C",50 dans l'anj^le est, de 
manière à atteindre le lund du silo. Cette deuxième npération donne lieu 
de remarquer que le blé emmagasiné dans cette partie est sain et sec. 

Après ces diverses épreuves, la Commission a examiné le blé des magat- 
sins réservé aux expériences comparatives. 

Elle constate sa température, qui est de 2H degrés, lorsque celle de l'air 
ambiant n'est que de 1 4 degrés, et reconnaît 4 son examen qu'il se trouve 
totalement piqué parles charançons. 

Pesé & rbeclolitie ras^ il donne un poids moyen de 73 kilogrammes. 
c*e8t-i^re une diff^aoe en moins de mir les pesages effectués 

le 26 octobre dernier. Le blé piéleré sur le contenu du silo pèse en 
moyénne : 

FaMfie mférienre, 63^500. 
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Partie snpériame, 7«k^500. 

Ce damier cihiffire, rapproché du poids oliflenii dans la séance précédente, 
Mt rettortir un déchet de 4 kilogrâmines qu'expliquent l'état hiunide du 

grain et la présence des insectes* 

En résumé; la Commission a constaté : 

Que le ïAé logé à la base du silo est en bon état ; que celui des couches 
moyennes laisse craindre un commencement d'altération ; et enfin que les 
couches supérieures sont en partie avariées. 

TsoUhi, tes jonTp auils «I an «pie d'antre part. 

Les membres de la Commission, 

QàMMÊàa, GuoifiiM, Bobos, Aog. tmi^ Bohpak^ Ianvibr 
etCiKim, iuspacteux adjoint. 

ADDRMMI AU PUfiuilNKMT FKOGàS^VBBBAL. 

H. Doydie, ayant re^ à Paris, par Tintermédiaire de son représentant à 
Toulon; communication du rapport de la CommisBion; s'est empressé de se 
rendra & Toulon, où il est arrivé le 13 du courant. Il a prié la Commission 
de faire une nouvelle visite du silo ; la Commission s'est empressée d'accé- 
der à ce désir. FI le .1 rec(mnu que le blé de la surface était frais, sec, exha- 
lant une odeur fraîche, immédiatement après sa sortie du silo. Ën pui- 
sant dans les parties de la surface éloignées du centre, où la Commission 
avait puisé dans sa précédente visite, on a trouvé quelques grains moisis et 
un cbaranron vivant. La Commission, après avoir entendu M. DoyÈrc, croit 
devoir relater textuellement ci-après la note résumant les explications que 
cet inventeur lui a données. 

Jfole remue par M* Ik^re à la Cùumimm chargée ékconirôkr l'expérience 

^enrilage des grabu» 

Le piocès-verhal de ht précédente séanoe da la Gonuniasbn se termine 
par Itt deux eondunons suivantes : 

« Que le Ué des couchas moyennes laisse ciaindie un eommaneement 
« d'altération. 

< Que celui des ooucfaes snpérienias est en partie avarié. » 

a Je ne puis partager les craintes exprimées dans la première, paioe 
qu'elles n*ont pour origine qu'une ohaervation de température ftito k la 
main, et qu'un excès de chaleur comme celui qu'on a cru remarquer, fût-il 
réel, pourrait être attribué, avec la plus grande probabilité, en l'absence de 
tout autre indice d'altération, au frottement très-énergique éprouvé par la 
sonde en pénétrant dans le blé. La Commission ne pounait connaitre ia 



Digitized by Google 



PORT DE TOULON. 



317 



lempéniufe mie dm couchas mofjesxa&B qa'en enlevant celles qui sont au- 
dessus, et c'est un travail qui ne lui paraîtra sans doute pas motivé dans 
l'état actuel des choses. Elle préférera renvoyer l'exameii de l'état du blé 
dans toutes ses parties k la vérification fioaloi qui doit avoir lieu dans trois 
mois. 

« Quant à la seconde conclusion, je crains vivement qu'elle nedonneune 
^ée du mal qui n'est point dans les intentions de la Commission. En rap- 
prochant ces mots : Les couches s^gjiérkures sont en partie mariées, de Tindica- 
tion donnée précédemment, que le blé a été pris jusqu'à une profomleur de 25 
centimètres, ce qui n'exclut pas les couches au-dessous, ceux qui liront le 
propùs- verbal ne pourront manquer do croire à une avarie grave, comme 
j'y ai cru moi-même en lisant la copie du proc&s-verbal f(ui m'a été envoyée à 
Paris. Ur, je pense être d'accord avec la Conmiission, en disant que le mal 
s'est borné à la couche la plus superliciellc, sur une rU inlue très-peu 
considérable, et qu'il s'y est réduit à une proportion do grains moisiis assez 
faible pour que Ton ait dû les clierclier un à un dans les lUO kilogrammes 
de blé environ que la Commission a fait enlever. 

« Dans la deuxième visite quia eu lieu hier, 13 mars, le blé de la surface 
a été reconnu frais, sec, coulant à la main, oflrant, d'après les termes mêmes 
dont les membres de la Commission se sont servis, wie odeur franche de blé, 
immédiatement après la sortie du silo. — En prenant du grain dans les 
parties de la sur£ue éloignées du centre où l'on avait puisé la première 
fois, on y a trouvé une quinsaine de grains portant des nMiisissures, et un 
chaian^n vivant. Un tel état de cboses ne permet assurément pas d'ap- 
pliquer le mot asarié aux couches supérieures actuelles, et les 180 kilo- 
grammes enlevés par la Commission ne formeraient pas au-dessus une 
épaisseur totale de 5 centimètres. D*ailleurs, ces 180 kilogrammes ont été 
trouvés^ dans la visite d'hier, en état parfait de conservation» dans les sacs 
qui les contiennent. On y a remarqué seulement une odeur de moisi aases 
faible, et qui disparaitzait par quelques pelletages. 

a TontÀois, je suis loin de vouloir dire qu'il n'a pas existé dans la partie 
supérieure du silo une cause d'avarie qui, en s'exa^rant ou seulement en 
se pn )Io n géant, produirait une perle appréciable. Les observations faites dans 
la visite du 13 me paraissent ne laisser aucun doute sur cette cause. 

« Le silo a dû être imparfaitement refermé après la visite du 26 octobre. 
L'examen fait hier par la Commission a montré que le collier de caout- 
chouc, d'ailleurs trop mince, reposait sur de petites pierres et sur des 
grains de blé ; et que d'autres obstacles de la même nature existaient tMitre 
ce môme coUier et le bord du couvercle. Il a donc dû exister des intn'^iii r's 
qui ont mis l'intérieur du silo en communication avec l'atmosphère. Or , 1 au-, 
à Toulon, a été depuis plusieurs mois excessivement humide. S'il fallait 
donner une preuve de cette introduction de l'air extérieur, je la trouverais 
dans la présence de charançons vivants, La Gomiuisision se rappellera que 
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les charançons avaient (M tiouvrs morts dans k'spromières visites, par Peft'et 
du suU'ure dn carbone. Ccuï t[ui viennent d'ôtre trouvés vivants proviennent 
sans niiUo doute des magasins oh ont été portés successivrîment les échan- 
tillons extraits dans chaque visite, pour y être examinés, pesés et rap- 
portés ensuite au silo. Ils n'ont pu y vivre que parce qu'ils y ont tUMivé 
une atmosphère respiraljle. 

« J'avais pensé d'abord que l'humidité observée dans les couches supé- 
rieures pouvait être due à la coudeusatiou de oeHe que contient l'air ren- 
fermé avec le blé dans le silo. Mais, en présence de ce (fui s'est passé dans 
toutes les autres éprouves, on France, ou avec dos blés beaucoup plus hu- 
mides, rien do tel n'a été observé dans le col des silos, je crois devoir re- 
noncer à cette hypothèse. Elle est également repoussé par ce fait que l'on 
n'a remorqué aucune trace d'humidité dans l'orifioa inférieur, bien qu'il 
floit plus exposé au refroidissement que l'inîfioe supérieur. 

Le TÎde laissé à la partie supérieure du silo par la non-iéintégratioa des 
six sacs extraits le 26 octobre a dû favoriser Teffet nuisible de rintroduction 
de rair> en facilitant sa circulation & Tlntérieur. Si le silo aiait été rempli 
de blé jusqu'à Torigine du col, et de paille dans toute la hauteur de celui* 
ci, la paille seule eût éprouvé les effets de Vbumidité* Hais o'est là une 
pratique dont il vaudra beaucoup mieux encore se débamaser en veilkat à 
Texactitude des fermetures. 

Toulon, lo ié msrs IWl. 

L. DofiM. 

Et ont signé le présent procès-verbal 

Les membres de la Commission, 

MAÎLLAni) T»F, LlSCOniT, GUINGAN, JANVIER, BolIFAa, |U)DX« 

BoRiES et Cartier, inspecteur adjoint. 

Sigtié : U DoiSRB. 

Huitième et dmiier rapport de la Cummuanun apéciak chargée des (SXjpvnemes 
à faire sur l'ensilase raUomiel de M, Doyère* 

La Commission spéciale nommée conformément à la dépêche ministé* 
rieUe du 25 août et composée de : 
MM. CL^nMT, capitaine de frégate, président; 

GumoAir, commissaire des subsistances ; 

JâRviBR, ingénieur des travaux hydrauliques; 

' Le proces-vcrbal ne mentionne pas que dans la sénir i^ qui a clos la série d'expé- 
rience consignée dans le septième rapport, il a été ialrcHluit dans le silo une «juanlilé de 
•ix kilogrunma o I demi de soUare de carbone brut du connwrcet pour nettre It Qm* 
aittion à mtoe de juger des efTete de ceUe sidMiance sur le Ué, la ftirloe et le pain, dais 
la prochaine série d'eipèriences, qui dottétre la deraibre. Voir le rapport suifant, aéaaee 
du 24 mai. 
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MU. Hovta agent comptable, garde-magosin dessulMistaiiees; 

BoRiEs, pharmacien de i'« classe; 

Tapie, sous-chef de manutention, rapporteur, 

s'es[ rf'unie du 24 mai au 7 juin 1 861 , pour se livrer à des études complé- 
niontâireg sur !e silo Doyère^ construit à Toulonj à titre d'essai, suivant 

inarch(^ du 30 juin I8r58. 

Elle avait à oxauiiner les propri^t^s du système en cxpt'rience au point de 
vue df la consoniniatiùa du bM, l'état du grain msWr le 13 mai 4859, sa 
température, sa densit»', ainsi que les résultats qu'on pourrait en obtenir 
après mouture et panilicatinn. 

La sérir» des /preuves effectuées dans ce but a donné lieu à l'observation 
des faits détaillés dans le présent rapport. 

Séatice du 24 mai. 
Oivtrlarê dg silo. Exsnoa éa Ué. 

24 mai, i nmif bauns du matin, anprésaniie da M. Gaftitt, inapectour 
das solMiatanees, et de M. Deyère, tnventeor du mode d^ensUage propoaé, 
ia trappe pratiquée an sommet du silo a été ouYarte sons las yeux de k Comn 
iDtwioii* Il a'en est dé^^ aumitAt une odeur fétide semblable & oelle de 
ehonx en putréfaction Cette odeur devient moins sensible après une aonrie 
eiposition du blé-& Taii ambiant ; elle est produite par le sulfure de car- 
bone déposé à l'onverture du silo au mois de mars 1 86 i . Le blé de la sur- 
bee laine an toucher une impression de fraîcheur prononcée; on y ren- 
contre quelques grains piqués et moisis. Il se présente, en un mot, dans 
l'état où il a été trouvé à l'époque du précédent examen, moins l'humidité 
dont on ne découvre plus de traces. Cet arrêt spontané dans le dévelop- 
pement de l'altération tond h faire attribuer le principe d'aTarie signalé 
il y a trois mois, à la fermeture incomplète de la bouche du silo, et par suite 
à l'action de l'atmosphère extérieure sur le contenu. 

La température du blé, prise ik une profondeur de ÔO centimètres environ, 
s'clèvc h 15*> 3. 

Il pèse à i ticclolitrtï 78'',166. 

poids intérieur à celui qui a été constaté jusqu'à ce jour. 

Nettoyé au moyen d'un crible à main, il laisse échapper une quantité no- 
table de charançons inanimés. 

L(; blé pris à roriOce latéral ue renferme, au contraire, ni insectes ni 
grains altérés ; il atteint le poids de. 82'', 333. 

Sa température est de 13* S. 

On y retrouve l'odeur du sulfure de carbone, mais à un degré plus faible, 

n est sain et frais, assez coulant, d'une cassure nette, et présente tous les 
caractères d'une conservation parfaite. 

* Voir la D4»te précédenle. 
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Emploi du suUtare de carbone pour la deatrnelion des eharaiifons. 
Dans les études économiqiies du système qu il propose, M. Doyère a di- 
rigé ses Techeiches Ten les moyens de détruire les parasites des blés, que 
les soins ordinaires parrieiment si difficilement à conserver; il a résolu le 
problème par l'emploi d'une substance chimique^ le sulfure de carbone. 
La Commission a déjà fait connaître le succès de cette application; mais 
elle s'est demandé si Tusa^ de cet agent anesthésiipie ne serait pas de na^ 
ture à introduire des causes d'insalubrité dans les produits en farine et en 
pain. Elle a donc décidé que i,000 idlogrammes de blé pris sur la quantité 
ensilée seraient soumis, sans pclleta^o ni aérage, à des épreuves de manu- 
tention^ afin de juger si les blés traités par le sulfure de carbone peuvent 
être liyrés sans iaconvénient à une mouture immédiate, et la farine em- 
ployée à la fabrication du pain^ sans exiger des soins préalables. 

Séances des %^ et mai. 

tfontiire des l/NJO kilognaniMS de Ué. Hésnltati de cette epératloB. 
Le 2& vm, à neuf heures du matin^ 1,000 kilogrammes extraits du siio 
ont été transportés au moulin Westrupp. Les résultats de la mouture pié- 
sentent, à deux ans d'intervalle, une analogie trèsHiiq^roximative Kvecceuz 
qui furent obtenus à l'époque de l'ensilage. Us sont établis dans le tableau 
suivant: 

^^^^^ MOUTURE 

du 2S ml laei* de le nal ilso. 

Blé moulu l^OOOk. 1,000^. 

Produits obtemu s 

Farine à 20 pour 100.. . . 780^257 772M00 

Matières basses '78^25)^^^^^^ ^SSOSO) 

Son. . . 117N038^^^^«<^3 Ul-A%o\''''*^'' 

Déchet au nettoyage « & la 

mouture et au blutage. . %A^,%%0 32^000 

Total. . . l^OOOi'^OOO 1^000^000 

Les cbiffires ci-dessus mettent en équilibre les deux eipérienoes^ si Ton 
ne tient pas compte d'une légère diffârence dans les déchets^ dilfiSienoe fa- 
vorable, du reste, & la conservation par l'ensilage. 

Epreuve de panification. 

Dans la journée du 26 mai, la fiirine blutée, épurée au taux de 20 pour 1 00, 
reste en dépôt dans un des locaux de la boulangerie. Après quinse heures 
de ressuago, on en prélève 575 kilogrammes pour être panifiés. Cette épreuve 
a été faite dans les mômes conditions que celle du 17 mai 1850 ; elle est 
détaillée dans le tableau suivant, mis en regard des résultats obtenus dans 
les premiers essais. 
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DaoB cette derni^ éprouve, randannoté du giaiB et l*emploi mmiUat 
de la farine ont donné lieu & une dimlnutiou de 2,425 pour tOO dans le 
rendement. C'est un &it généialement observé en boulangerie. Les blés, en 
vieillissant, perdent de leurs qualités productives. D'un autre cAté, plus les 
farines sont fratebps, moins elles absorbent d'eau au pétrissage et moins elles 
fendent en p&te et en p«in. 

Séance du 28 mai, 

Biaintn dsi produits de la Mtnre et de la paniAeatleii. 

Le 28 mai, la Commission a examiné un échantillon de boulange pro- 
venant du blé du silo. Elle y trouve l'odeur du sulfure de carbone rpii ca- 
rartérise également la farine blutée. M. Doyère lui-même partage cette 

ppinion. 

(Juaiit au pain, il est bien levé, spon^eux, d'une belle appan nre et 
d'un goût savoureux, mais son odeur est diversement appréciée. Deux des 
membres l'attribuent à l'agent chimique dont il vient d'être parlé ; pour la 
majorité, c'est, au contraire, une impression particuiiôre qui varie suivant 
les essences de blé. 

La Commissiiin, voulant s't'clairer sur cette question d'une manière 
absolue, décidt; ([ue les expériences de mouture et de païuficatiou seront 
renouvelées après avoir soumis lo blé du silo à un pellélage de quelques 
jours. 

Le vidage du silo s'est efTectué les 24, 2IJ, 28 et 30 mai, sous la surveil- 
lance des délégués do la Commission. Le blé logé du sommet à Toriûce 
inférieur s'est écoulé par sa propre pression ; à cette dernière profondeur, 

il a été nécessaire de faire descendre un homme dans le silo pour alimenter 
récoulonient ; niais, arrivée à 30 centimètres environ au-dessous de l'orifice, 
l'opératiiMi a exi^é l'emploi de deux hommes. A partir do rr moment, le 
vidage s'est tait régulièrement, au moyen 4e coiifûus, jusqu'4 £in de 
l'extraction. 

Lo blé mis dans des sacs a été transporté et pesé dans les magasins 
des subsistances. La (quantité totale résultant de ce pesago s'est élevée 
à 53,(i;Jt) kilog. 

Lile avait été lors delà mise en silo, de 53,835 

D'où un déficit de 199 kilog. 

Soit pour 100. . , 0^037 

Ce décbet parait sans importance; on pourrait même le considérar comme 
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fictif, en raison des irrégularilés, légères il est vrai, de la bascule ayant 
servi au pesage lors de la mise en silo, et aussi des pertes inévitables dans 

les moii venieuts d'extraction qui ont eu lieu à rhaquo vérification 

La Commission ostimo dune que la quantité de blé retirée du silo correspond, 
aussi exactement que possible, à celle tjui v avait été renfermée. 

Dans le courant du vidage, la Sous-Commission nommée pour y présider 
a constaté le poids de l'hectolitre de oO en 50 sacs; après un certain nombre 
de pesées, cette constatation s'est faite de tOOen 100 sacs, le poids augmen- 
tant graduellement jusqu'au chiifre de 83 kilogrammes. Cette opération 
a donné les résultats suivants : 



Apiès SO sacs,, • . S<^^600 

— 100 — , . • 81 ,000 

— 150 — . • . 82,000 

— 200 — . . . 82,000 
aOO . . . 82 ,780 

. 400 . . . 83 ,000 

~ 800 — , . , 83,000 

— 000 — . . . 82,000 

— 700 ^ . • • 83,000 



Total des neuf pesées. . 7in''/250 
Moyenne pour un hectolitre. 62", 



Le poids observé lors de l'ensilage présente sur cette moyenne un ex- 
cédant de 0^627^ dû sans doute à l'état de fraîcheur du blé au moment de 
l'extraction. La température était eu effet de, • . 13*6 seulement, 
tandis qn*e]le s'élevait, il y a deux ans, à. . . • 20* 7. 

ËxameD de la farine et du biscuit mis en silo. 

Le 25 mai 1859, la Commission avait jugé iutéreasant de placer dans 
rintérieur du silo deux sacs de farine épurée à 20 pour 100, et une petite 
quantité de biscuit fabriquée & Brest et à Toulon pendant les années 1 858- 
1859 i cette dernière denrée se trouve imprégnée de Todeur de sulfure de 
carbone, mais elle n'a subi aucune altération ; la farine, au contraire, est 
d'un goût âcre, savonneux, qui s'est reproduit dan» le pain fait avec cette 
substance. 

* La Commission avait hi<;nalé, à ia mile mime dt; la mise en siio, la nécessité d'une 
vérilicatiou Uu pi eiuiér pesage. Voir le deuxième raiiport, page 306. 
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Séance du 3 jtm. 

Examen du Ué «ar plancher. 

Dans la séance da 3 juiii| la Commission a de nouveau examiné le du 
nio mis sur plancher en dem; couches^ l'une do 1,800 kilogrammes, la 
seconde de 50,000 kilogrammes environ, et pelleté trois fois par jour, 
les 30, 31 mai et 1" juin. L'odeur de sulfuifi de carbone se manifeste dans 
Gelle««i, mais quelques membres seulement déclarent la reconnaître dans la 
première. 

Dans l'une comme dans l'autre, le grain est sain, sans mélange de pous- 
sière îii de charançons, et de qualité au moins aussi belle que celle des blés 
en approvisionnement auxquels on les compare. 

Examen du blé de comparaison. 

La Commission examine^ dans la même séance, le blé réservé aux expé- 
riences comparatives; elle le trouve mélangé de matières pulvérulentes, 
d'une température tite-élevée, d'une odeur désagréable, piqué dans de 
fortes proportions et rempli de charançons. Son poids total n'est plus que 
de 24,098 kilogrammes, au lieu de 31,371 kilogranmes, différence qui 
représente un déchet de 23 pour 100. Soumis à un nettoya ?o énergique 
trois fois répété, il a suhi une nouvelle perle de 25 pour 100. Son état 
de fermentation et les détritus qu'il renferme le rendent impropre à la 
fabrication du pain. 

Séances des A, S et ^ juin, 

DeuiitaM épreMTe de noiilire «t de |iairïficatioii. 

I.es 4 et 5 juin, les expériences de mouture et de panification ont été re- 
nouvelées. La Commission s'est réunie le 6 juin pour en examiner les pro- 
duits, ils offrent les mômes caractères que ceux de la première épreuve. 
Toutefois, le pain a contracté un arrière-goût acide qui lui a été commu- 
niqué par le levain de pâte. Quant & Todeur du sulfure de carbone, deux 
membres déclarent la découvrir dans ce pain, mais & un degré moins per* 
sistant. 

Comment expliquer avec la minorité de la Gonunission la persistance de 
l'odeur d'un corps aussi volatil de sa nature que le sulfure de carbone, et 
d'une évaporation aussi facile, aussi prompte que celle des alcools et des 
éthers dont il se rapproche par sa composition et dans la classe desquels 
on pourrait le feire entrer ? La minorité qui a constaté cette odeur et sa per- 
sistance, pense que cet effet ne peut être attcibué qu'à une rectification 
nullOiOu incomplète de la substance, et que l'emploi d'un sulfure bien 
rectifié no laisserait plus au blé aucune trace d'odeur après son exposition à 
l'air. 
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GQNGLUSION. 

Les opérations qui pTécèdont, ajqimyées des observations foites depuis le 
point de départ des essais^ serrent & compléter l'opinion de la Commission 
sur le procédé de conservation des ^ains qu'elle a été chargée d'expéri- 
menter. A son sna, le silo Doyère a réalisé, au port de Toulon, les promesses 
de l'iiLTenteur^ et rempli les conditions du marché du 30 juin 1858. 

Toii]mi,l«10iuiiil861. 

Les membres de la Commission, 
Gi.iiiBiTj TArn» À. Roux, Bouis, Guingan^ Gakeur^ Janvibr. 



Eau pour 100. 

1* Blé eosilé ie 25 mai 1859 14,25 

» Blé retiré do silo, et moaltt imnédistement après sa sortie, le S5 

mai 1860 14,280 

50 Blé pris le 24 mal, premier jour du vidage, dans b fouchc sapérteure. 14,635 
40 Blé pris le 30 mai 1861, au fond du silo, et pesant 83^000 à l'hectol. 14,355 
5^ Btë conservé comme terme de comparaison, aprbs deux ans de conser- 

vatioa snr plaadier, fin nii 1861 13,S90 

6" Farine du blé moula immédiatement après sa sortie dv silo* . . > 12,440 

*?> Farine déposée f^ii sacs dans le silo le '25 mai 1859 12,34 

Sfi La même, après deux ans de séjour dans le silo 14,200 

L. l). 
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SILOS DE lA COLONIE DE âlETTRAY. 



No^ mt ia première appHeatien faite à Metiray des âke 
emiHruitepar M. Jhjfère, 



Ces silos sont au nombre de deiix, de la cuiitenancD de 500 hectolitres 
chacuu, situés sous un hangar qui met leurs orifices supérieurs h rabri, 
sans fjiie Tusage de ce hangar soit perdu pour la colonie, et le passa ,c;o 
restant libre. Ils ont leurs orifices inférieurs ou d'extraction dans une ga- 
lerie souterraine à laquelle on descend par un escalier de trente marches. 
Dn regard pratiqué à l'entrée de cette galerie permet treulever les sacs au 
dehors, au fur et à mesure qu'on les remplit, pour les déposer sur un© 
charrette ou les monter dans le grenier. Toutes ces manœuvres se font avec 
la plus gnnde bdlité. 

BEMPUSSÂGB. 

Le silo 1 a été rempli le 1 5 novembre ; le n* 2, le 29 novembie. tTn 
mandum en toile avait été disposé de manière à communiquer du grenier 
où le blé avait été déposé à l'ouverture des silos. Tout le travail de remplis- 
sage s'est borné à verser le blé dans l'orifice du manchon. Ce travail lui- 
même eût été évité si les silos eussent été prêts phistAt. Le battage ayant eu 
lieu dans le même hangar, le blé serait sorti de ia machine & battre pour 
tomber dans les silos. 

ÉTAT DU BLÉ. 

Le blé récolté était extrêmement humide; malgré les nombreux pelletages 
qu'on lui avait fait subir , il avait pris une odeur de moisi tràs-prononoée et 
formait dos agglomérations dans les couches ^. 

M. Doyère avait annoncé que du blé dans cet état ne pouvait être Tobjet 

* San pmr 100, détermioée comme précédemment 19,02 
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d*ime conservation proL:>ntrée, ni constitner une rt'^serve proprement dita; 
qoQ le silo, pour un pareil bl*^, pnuv.iii stnilemenl être c.onsidéré comme un 
grenier de consommation gardant le blé dans de meilleures conditions que 
les greniers ordinaires, supprimant les frais et les soins que cenx-ci exigent, 
*insi que les déchets et les avaries qui s'y produisent, le mettant & Tahri 
des souris et des rats, mais pour un teriips seulement que M. Doyère a?ai* 
limité & l'annéd courante. 

Toutefois» un des silos avait reça une disposition dont M. Doyère atten- 
dait ut heureux résultat, celui de penîieitrè de sécher lé Bll dans les silos 
même, en lui enlevant en même temps toute odeur contractée ; de telle sorte 
que tous les blés deviendraient ainsi propres à une conservation indéfinie. 

Nous relaterons séparément et plus loin cette expérience et son résultat. 

Les deiii dlbè oàt été Ifediplis d.m lé ifiÂmë h\ê, dlint 18 fiàéâ ifcvait été 
déterminé à lliectolitie paj SI* tfa^d^ 

Ce poids était de 71S60. 

Puis les silos ont été fermés hermétiquement et& def. La clef a été remise 
&ll.Wannn. 

VISitES. 

Les silos ont f^t^ visitt^s le ïî janvier et le IH février, suivant la recomman- 
dation de M. Warren, dans le btlt de calmer tous les dolites et les inquié- 
tudes qu'on aurais pu avoir sur l'état du h\é dans l'intpripur des silos. 

Ces visites ont lait connaître (jue le Lié ensilé ne Slibis^iait ni échanftenient 
ni fermentation. La sonde que nous avons omployéo n'a rapporté que du 
blé sain, sans aucune trace d'altération, et nous avons bientôt oti la certitildë 
que le blé se conservait parfaitement, bien que n'étant l'objet d'aucun soin, 
et ne devait causer aucune préoccupation. 

Sans -une de ces visites^ M* Warren a pris une seconde fois le poids du 
hié ensilé. 

Ge poids sW trouvé être le même, c^est-à-dire 

SOUnAAfîlE^ DD SILO M» 1. 

Le silo n° i a ét^. vidé du 2f> février au 48 mars, pour la consomiiidliuu 
de la colonie, hi but de M. lo directeur n'ayant pas été de répéter des expé- 
riences déjà faites, mais d'appliquer les silos aux besoins courants do la co- 
lonie. Le soutirages s'est fait avec la plus grande facilité. Toute la manœuvre 
a consisté à remplir les sacs à Torifice inférieur du silo» en soulevant la 
vanne, et à les porter au regard par lequel ib étaient montés au moyen d'un 
treuil manœuvré par deux enfimts de quatone ans, Lesdeux tiers environ du 
blé se sont écoulés ainsi spontanément par ToriAce inferieur. Pour Técoule- 
nttdt du surplus, il a suffi de Mn deteondre va enfimt àasaVlBMma du 
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silo pour pousser le blé vers î'orifîce avec une pelle, t)e. cette manière, la 
manœuvre extérieure ii"a subi ni arrêt ni embarras. On s'était assuré préa- 
lablement, en y introduisant une bougie allumée, que l'atmosphère du silo 
n'était pas asphyxiante. 

Nous avons trOùVé le blé parfaitement conservé; Podeur de moisi a^avaii 
p&s augmenté ; aileund odduif nouvelle ne s'y était développée. 

Cé qui eanetfnM netlemoltt le Meultftt de cette premiero opéiatîon, è'ést 
cfue te lilé il ^té fefiré du sab tél qu'il yf avait été mis. 

Nous rayons étttoyé aunibnliil iilifiolmaent comme celui qoi était resté 
danà les greniârs. Motfè (ictUTiction est qu'il eût pu resfèr Beaucoup plus 
Ito^mps dafls 11» silte, salis qlie l'on eût & fèdouter la moindié altération, 
llàis IM beë(nns de Ul ëôiiltôâ^^ obligé dé l'en 

exUaire. 

L6 silo n" 2, comme il a été dit^ avait reçu une disposition propre à des* 

sécher le blé. 

L'opération a eu lieu, avec plusieurs interniptions, du 12 au 26 janvier. 

Il y a été consommé d hectolitres de charbon de terre à 1 fr. 50 c. Thecto- 
litre, soit 8 fr. 50 

La mise en marche du ventilatout a exigé le travail de o2 journées 
de colons de 14 à IS ans, à 1 franc, soit 52 francs. 

L'opération a donc coûté 60 fr. 50 (12 centimes par hectolitre). 

Le silo a été ensuite refermé, et le blé est resté dans cet état jusiju'au 
il avril. 

SOUTERÂfiB DU SILO N« 2. 

Le silo n" 2 a été vidé du 11 au 26 avril, comme le premier, pour la 
' consommation de la colonie. Dès Touverture du silo, il a été facile de re- 
connaître que le blé avait Subi les modifications les plus avantageuses. Nous 
l'avons trouvt' frais à la main, et sans traces d'échauffement, comme celui 
du premier silo, mais de pins, sec, coulant, amélioré pour l'œil, et ayant 
complètement perdu Todeur de moisi qu'il avait au moment de Tensilage. 
C'était du blé qui, par l'opération qu'il avait subie, avait passé d'une (jua- 
lité inférieure à une qualité supérieure,^ 

Son poids, qui était primitivement de 71'',o0, a été ti'ouvé de 7 i kilo- 
grammes en sortant du silo, et de 75 kilogrammes après avoir ret^u un coup 
de tarare. 

Envoyé & notre moulin, le meunier a déclaré qu'il s^était moutnré comme 
du blé récolté convenablement 

interrogé, à son tour, par nous, sur les résultats obtenus dans la pani- 
fication, le boulanger de la colonie a déclaré que la iaiine de ce blé amé- 
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lioré par la ventilalbii s'esl paxliûlement comportée et ne lui a lien laissé à 
désirer. 

Il résulte de 1& que cette forine peut se conserver, avantage que n'ont pas 
les faxînes des blés de cette année. Cependant^ le patn provenant de cette 
line n'a pas élé plus blanc que celui fait ayec de U farine de notre autre 
h\é, ce qui semble prouver que celte dessiccation» par la cSialeur du feu^ 
n'a pas la même effîcacité que l'influence du soleil sur le grain, car ce 
môme blé récolté par une bonne année, c'eei-èp-dire parEdtement mûr» 
aurait donné un pain d'une qualité certainement supérieure» 

Enfin, pour compléter ces renseignements, nous avons, sur la demande 
de M. Doyèxe, offert sur échantillon, 10 hectolitres de ce blé sur lo marché 
de Touzs> le samedi 4 mai, et un marchand nous en a offisrt 24 francs, le 
cours du jour. 

BÉSDMÉ. 

Les faits qui viennent d'être exposés peuvent se résumer de la manière 
eniranto : 

1* Le Ué bumide et déjà moisi s'est conservé sans aucune altération 
nouveUe. iTa été retiré du silo absolument tel qu'il y avait été mis, cinq 
mois auparavant. 

2* Ce même blé, soumis à la dessiccation, a pris de la qualité et gagné 
considérablement en valeur vénale. 

3* A part cette dernière opération, qui nous paraît devoir être teut & fidt 
exceptionnelle, le blé en silo n'a exigé aucun soin, aucun travail, aucune 
dépense, n'a éprouvé aucun déchet ni aucune perte dans sa quantité ni 
dans sa qualité. 

Fait à Hettray, le 16 mai 1861. 

^^me: De Metz, directeur, 

Bataille, surveillant général, 
E. Warb£N, gérant des fermes. 
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Lettre de M. le comte M. de Pourialh à M, Doyère, professeur 
à tBeok miroh de» art» et mamfa^um. 



« BwBdeviUt, % 1800. 

« J'ai la satisfoetion «rtrimo da vous annonear que mat blés en silos sont 
dans le plus paifût état de conservation, et je m'empresse de répondre en 
même ieamgiÊ & qnel^s questions que tous m'ayes adressées. J'en pren- 
diai roccasion de tons exposer mes idées peisonnelles sur votre important 
système. 

< J'ai disposé ainsi les six sOos que j'ai fait construire avec votre con- 
cours : un groupe de quatre sur une exploitation de 1 50 hectares environ, 
et un groupe de doux sur un autre de iOO hectares. Mais je me pro- 
pose d'en augmenter le nombre sur chaeune, et d'en faire construire éga- 

lomoni dans mes autres propriétés. 

u Lt's trais d'établissement, transport compris, se sont éiovés à o8 francs 
par mètre cube de capacité. Je vous eri adresse le détail dans la présente 
lettre. En calculant Tintérôtà 5 pour iuo, le loyer annuel de l'espace né- 
cessaire p<jur loger un hectolitre de Lié m trouve ainsi porté à 29 centimes. 
L'introduction s'est faite sans autres frais que la main-d'œuvre nécessaire 
poui" trauspujter le grain du grenier où il était jusqu'à l'orifice du silo. Ces 
frais seront moindres encore désormais, puisque j'ensiler;ii au fur et à 
mesure que je ferai Itattrc, et eu iuslallaut, à ma terme, du Pavillon au 
moins, ma matbiuR sur les silos mêmes. Quant aux ira.!-; de conservation 
piopreuieui dits, ils ont été nuis, puisque je n'avais môme pas encore 
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ouvert mes silos justju'à la visite que je viens d'y i'aire pour voir comment 
le grain s'y comporte, ai qu'il m'a suffi d'en tirer une petite quantité par 
cha.cuu des deux oriiices j^our m assurer que mes espérduces sont dépas- 
sées. ^ 

« Le blé, vous vous eu souvenez^ coutenoit des cbarau^ns lorsque nous 
TeiiBilâmeB l'amiée deniiftte dans les sUob de la ferme du PaTilUm, et je 
n'eusBe probablement pas osé le gaider dans mou grenier durant un été 
comme celui suivit l'ensilage. J'ai retrouvé un certain nombre de ces 
insectes morts et desséchés dans le col du silo ; mais c'est la seule trace qu'il 
y e&t de leur eodstence, U est évident qu'ils ont été détruits dans le blé sans 
s'être multipliés. L'odeur du sulfure de carbone que vous y avez introduit 
se fait sentir nès-l^gàrement dans Tonilce supérieur, mais disparait com- 
plètement dans le grain, après deux ou trois heures d'exposition A l'air. « 

« Je n'ai pas mis & profit la disposition qui permet de subdiviser vos 
silos en deux parties d'égale capadté ; mais elle me paraît devoir rendre des 
services dans les petites exploitations, par la &cilité qu'elle oflice pour lo- 
ger dans un même silo des grains de nature ou de qualité différentes, par 
quantités peu considérables, il est certain que vous pouves descendre ainsi 
jusqu'A des capacités de 20 ou 25 hectolitres^ et peut-être moins encore» ce 
qui met votre système à la portée de tous les cultivateurs qui voudront 
pouvoir disposer de leurs grains uniquement d'après le cours des marchés 
ou d'après le besoin d'argent qu'ils auront. Encore, cette dernière considé- 
ration me paralUelle devoir se trouver supprimée tât ou tard par Tadoption 
d'un système conune le vétre, ainsi que je me propose de le montrer dans 
la suite de cette lettre, 

« Je vous demande, en effets d'ajouter quelques observations que l'essai 
que je viens de faire m'a suggérées, en vous autorisant à les publier si 
vous le croyez utile. Je serais heureux qu'elles pui^nt décider quelques- 
uns de mes confrères en agriculture à tenter une épreuve qui m'a si com- 
plètement réussi, et qui me paraissait déjà si peu douteuse, je dois le dire, 
lorsque je m'y décidai après avoii* vu vos résultats d'Asnières et avoir 
pris connaissance de ceux que vous avies obtenus avec le ministère de la 
guerre. 

« La conservation des grains, une fois récoltés, est un des points qui 
m ont le plus prcoccupé, soit pcml mt le séjour que j'ai fait en Angleterre, 
soit depuis que j'exploite moi-memc. Ce que j'avais vu de plus remar- 
quable eiu.ore, ce sont les greniers construits d'après le syBtème de sir John 
Sinclair, lequel consiste, comme chacun sait, dans des caisses que l'on 
vide pax en bas pour reverser le grain par en haut, après un aérage plus ou 
moins parlait. Mais je n'ai observé nulle part des résultats assez satisfaisants 
pour me décider à en faire établir chez moi, et, tout en reconnaissant ce que 
d'autres syslknes ont d'ingénieux et de séduisant, je n'ai également pu me 
décider A en Dure usage. Us me paraissaient ou trop coûteux dans leur éta^ 
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blÎHsefflent et dans leur emploi, oa exiger trop de soins, ou enfin partager 
les inconTénients des greniers désir John Sinclair, ipiisont d*exposer trop 
le grain aux yariations de la température» à. rinfluenee de l'air sans cesse 
renouvelé, et & celle de son humidité. Ce sont ces différentes causes <iai 
agissent sur les blés en condies et qui rendent le pelletage nécessaire ; mais 
le pelletage ne les arrête pas; il ne les empêche pas de recommencer ; et 
voilà pourquoi ce n'est qu'un moyen si imparfait de conserver les grains. 
Personne ne pent dire ce qu'il retirera d'un grenior,en qualité et en quan- 
tité après deux, trois , quatre ans ou plus de conservation par le pelletage. 

«t Un mode de conservation m'a cependant parfaitement réussi : c'est celui 
des meules placées sur des pieds en fonte, à l'abri des rongeurs. J'ai con- 
sen é ainsi du blô en parfait état pendant trois ans. Mais, outre les chances 
d'inrendie, ces moules coûtent assez cher; si on veut consc-rvcr des quau- 
titt's do grain un jxni considôrables, elles enconibrt'iit de grands esparns;on 
perd l 'usage régulier de leur paille et l'intérêt du capital rjuVdle re[irésente ; 
le blé n'y est pas à ïaWi de tous les insectes; si une famille de suuris 
vient à s'y établir, elle s'y multiplie bans qu'un puisse s'en apercevoir, et 
assez pour y pouvoir commettre des dégâls notables. Or, il suffit pour cela 
d'un objet quelconque que Ton aura laissé par négligence posé contre la 
meule. 

« Lorsque j'ai eu connaissance de votre systèiîie, j'ai t'té frappé de ce qu'il 
pare à toutes ces difficultés ; et, d'après l'épreuve que j eu viens de faire, 
je crois pouvoir dire sans hésiter qu'il résout complètement le problème de 
la conservation des grains. 

« Depuis quelque temps, dans les journaux et ailleurs, il n'est pas rare 
de voir traiter la conservation des grains comme une chose dont l'intérêt 
n*est pas bien démontré et comme une question presque indifférente. Il 
£giut que je me trompe considérablement; car il me semble, au contraire, 
qu'au point de vue du producteur, nier qu'il y ait avantage pour lui à pou- 
voir conserver les grains sans frais et sans perte, c'est nier qu'il puisse lui 
être avantageux d'avoir la disposition la plus libre possible de cette impor- 
tante partie de ses produits, lime semble, d'un autre côté, que les intérêts 
généraux ne seraient pas moins satisfaits par l'introduction dans le commerce 
des graine de conditions nouvelles qui, sans nuire & la liberté de l'intermé- 
diaire dans ce qu'elle a de vraiment fécond et utile, ajouterait à celle du 
producteur et& celle du consommateur. 

« Plaçons-nous, d'abord, à ce point de vue des intérêts de tous. 

(( La généralisation d'un mode de conservation tel que m'apparait le 
vôtre n'aurait-elle pas pour premier effet de prévenir, d'une manière cer- 
taine et nécessairement, d'une part, les disettes et. de l'autre, les avilisse- 
ments de prix, qui ne sont peut-être pas un mai beaucoup moindre. En 
effet, si l'ensilage était une fois entré dans la pratique des propriétaires et 
fermiers ayant une certaine étendue de terre à blé ou à seigle^ il arrive- 
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rait que les petits cultivateurs, ceux-là mômes qui seraient forcés de vendre 
leurs grains au fur et à mesure qu'ils les produiraient, mais ijui d'ailleurs 
pourraient se trouver satisfaits d'un bénérice moindre, parce (jne bmrs irais 
de produrtion sont moins élevés, seraient assuri's de trouver, même dans 
les année»» d'ahundîince, un })rix n'-munérateur pour leurs produits; caries 
possesseurs de silos, renfermant leurs récoltes, ne It ur taraient plus con- 
currence. Kn cnn de disette, au crintrair»>, « t à niesun^ que les prix augmeu- 
terairiil, i cux (|ui auraient des léserves se décideraient h les ébouler pour 
rentrer dans leurs capitaux, suivant leurs prévisions de hausse ou de baisse, 
leur aisance ou leurs besoins. 

« Avec les modes actuels de couservation, les réserves sont grevées de 
©ombreux frais de manipulation ; elles se détériorent, sont exposées aux 
ravages dos rongeurs et des insectes; les greniers, dont lo prix de revient^ 
sli faut faire des constructions à cet usage, est, relativwnent, de beaucoup 
supérieur À celui des silos, et sont rarement suffisants; lorsque surviennent 
les chaleurs du printemps, les grains s'échauffent, les insectes s*j mettent; 
il fout vendre, et les marchés sont surchargés. Avec les silos, la conserva- 
tion pourra être trèsp-longue, et, d'un autre côté, elle sera limitée par la perte 
des intérêts. C'est ainsi qu'il se formera une masse mobile allant des «cé- 
dants aux déficits de production, se formant et s'écoulant par le seul jeu des 
intérêts et des spéculations particulières, et produisant l'équilibre teit 
cherché. Les cours ne pourront jamais subir des variations aussi excessives 
que lorsqu'il s^agissait d'une denrée qu'il fallait vendre généralement dans 
la limite d'une année, et dont on ne pouvait garder que des quantités rehr 
tivement très^faibles, même dans les conditions les plus favorables. 

« Toutes ces conséquences me paraissent devoir être développées par 
l'association des ])roprit'tair('s avec les fermiers, et par la création du crédit 
agricole qui doit résulter de la faculté de conserver les grains, soit qu'elle 
se produise ^ntanémcnt ou par toute autre initiative. Le grand mal actuel 
de l'agriculture en France, c'est le manque de capitaux. En général, les 
fermiers, dépourvus d'avances suffisantes, sont obligés de vendre leur? 
grains .à tout prix pour payer leur fermage. S'ils pouvaient ensiler Icurt» 
grains et remettre la clef de leurs silos aux prnpriéiairtîs, ils en obtien- 
draient facilement des délais aujourd'hui presque impossibles. Les pro- 
priéUiires poTirront fournir les sil ts, soit comme faisant partie du matériel 
de la ferme, suit chez eux, et pniir rtd voir les grains c^msignés. Ils pour- 
ront se payer de leurs frais et des délais accurdéii par la voie d'un intérêt 
à taux modéré, ou en s'associant au bénéfice de la vente à venir. Kt si, au 
lieu de spéculer sur le.s Iiauss» s * xtrrmes, on ne veut qu'arriver à des prix 
rénuini iatcars, on n'aura jamais à attendre bien longtemps. Lorsque mon 
atti utiou se porta sur les publications dont l'ensilage avait été l'objet de 
votre part, j'avais surtout en \'ue de me préparer les moyens d'entrer avec 
mes fermiers dans des arrangements de ce genre, eu le» voyant se gêner. 
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s'obérer, nc pouvoir rue payer parc^^ que leurs forains étaient à uu prix Iroj) 
bas. Je leur ai proposé de les leur prendre à un prix de... h rnndition 
qu'ils me payeraient l'inti^rAt de mon arcrent iusqn'au jonr m'i ce prix se- 
rait atteint sur le njarchA de Donrdan. FmjirtHht^r le fermier de se rniiier 
on seulement de s'appauvrir, n'est-ce pas la meilleure des spéculations pour 
le propriétaire ? 

« Enfin, je considère le hU ensili- comme destiné à devenir un jour le 
gage le plus considérable du c rédit agricole et vis-à-vis des bailleurs de fonds 
quelconques. Il pourrait y avoir des conservateurs des p^rains ensilés comme 
il y a des conservateurs des hypothèques. Il suflir.nt d'apposer nn scellé 
sur les silos, avec uu caractère authentique, et d'en garantir l'intégrité. 
D'anciens gendarmes ou militaires retraités trouveraient dans un service 
de surveillance comme celQt-l& une sonrce d'amélioration à leur sort. Leur 
tftche servi fi^ile, puisqu'il ne s'agirait que d'aller apposer les scellés à la 
demande du er^eîer, ou les lever avec son autorisation. Us auraient de 
plus ft aller yérifler, de temps & autre, dans quelques cas peut-être, la nur 
nière dont les graina se eomportenient dans les silos. Cependant, il est 
bien dair qu'on ne proposerait et qu'on n'aeeeptenit pour de semblables 
transactions que des gmins de bonne qualité et dont la conservation absolue 
serait d'avance assurée* 

« Si je ne parle pas des institutions de crédit agricole que Tensilage des 
grains peut 6ird naître, de l'application des warrants, etc., e*est que tout 
le monde y a déjà songé depuis longtemps, et que la seule cause qui fait 
que ces institutions n'existent pas, c'est qu'il n'est pea possible de consigner 
les grains, irapt-im pas eu occasion de le reconnattre, il y a dix ans, lorsque 
la Banque de France proposa de prêter 1 5 millions, à 4 pour 1 00, sur con- 
s^ation des grains, et cette offre serait-elle restée stérile s'il n'y avait 
pas eu d'antres formalités à remplir qu'une levée d'échantillons, un mesu-* ' 
FB^e et une apposition de scellés par un agent autorisé à cet effet? 

« Un mot sur la grande objection. Les possesseurs de silos seront accusés 
de spéculer sur le pain <'u consommateur, et, pour tout dire en un mot, 
d'être des accapareurs. La rrainte de cette accusation agira, surtout, sur 
l'esprit des propriot nrfs of les empêchera de construire de> silos. Elle me 
paraît tout à fait chimérique et destinée h disparaître promptement. Car, 
avec lo système des silos, l'usage de conserver les grains deviendra général 
^dans la grande et dans la moyenne culture. Il peut même le devenir dans 
la petite, par la voie de l'association; et il uVst ]>as jusqu'au confiommateur 
qui ne puisse employer fort utilement ses éroaomies à se faire des réser\'es 
pour les années de gône on de cherté. Or, il ne peut pas être question d'ac- 
caparements ni d'accapareurs là où tout le monde conserve. Le premier effet 
d'une amélioration du prix des denrées agricoles, c'est l'aisance pour l 'agri- 
culteur, et l'aisance de l'agriculteur se répand surtout ce qui l'entoure, A 
co titre, les hausses de prix elles-mêmes, devenues, d'ailleurs, moindres et 
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plus rares, comme je l'ai montré, pourraient être consîdésées comme un 
bienfait pour la grande majorité de la population, le jour où ce seraient les 
agriculteurs «{ui en profiteraient, tandis qu'aujourd'hui, en temps de disette, 
la détresse est universelle, ci l'argent sort de France pour enrichir les pro- 
ducteurs étrangers et un petit nomhre de spéculateur. 

ft N'oublions jamais que la grande majorité des Français vit plus ou 
moins immédiatement de l'agriculture. 

tt Voilà, monsieur, les cimsicîér.itinns que j'éprouvais en quelque sorte 
le besoin de vous ciimmnniquer pnur vous cncourap;ei' à poursuivre votre 
œuvre, et dont vous pouvez, je le rf'pète, t'aire tel usa.j^e rpie vous ju,2;crez 
convenable. Dans tous les cas, je me féliciterai d'avoir été un des premiers 
à lairo l'applicatiou prati(]uo de votre système, et d'avoir pu contribuer 
ainsi pour une part, si tailde qu'elle soit, à suo succès et à sa propfigalion. 
que je regarde comme devant répoudre à un besoin vital pour notre agri- 
culture. 

« Veuillez recevoir l'expression de ma considération la plus distinguée, 

« An ehâteaa de Bandeville, par Ssint-Cyr-UMii-Doardtii 
(Seine-et-Oîse). 

« Comte RoBBM de Podrtalbs* » 
;' « Procéi'Verbttl de Pextraetim du hié eon/enu <fan9 le sUo 2. 

VEBm m PAVItXON DB BAIIDBVIIUI. 

« Le 19 mai 4860, l'orifice inférieur du silo a été ouvert à sept heuzes 
et demie du matin, et le travail d'extraction a commencé. Le blé a été mis 
en sac et examiné au fur et à mesure de sa sortie. Il a été trouvé dans le 
plus parfût état de conservation. Le blé de 1857, en particulier, qui occu- 
pait la moitié inférieure du silo, était frais, coulant à la main, exempt de 
toute trace de diaiançons et d'autres insectes; U n^offrait plus aucune 
trace, après sa sortie, de l'odeur de sulfure de carbone. On n'y remarquait 
ni l'odeur de renfermé ni aucune autre que celle du blé normal. 

« Une comparaison a été faite entre le blé sortant du silo et du blé de la 
même année 18S^7 et de la même provenance, qui a été conservé en sacs par 
H* Mainfroy, meunier & Bandeville. Ce dernier a été trouvé plus rougi, 
plus corné, plus forcé, et dans un moins bel état de conservation, quoique 
plus dur, plus sec; cependant ce blé avait été, à l'origine, d'une qualité 
trè&^upérieure à celui du silo. Une détermination du poids de l'hectolitie a 
donné 77 kilogrammes. L'année dernière, le 7 avril, jour de l'ensilage, ce 
même poids avait été trouvé être de 7 7 S 10. 

(( Le tbermomètre, plongé dans le (juarante^cinquième sac, a accusé 
8** 3 ; la température extérieure était de 4 4» 6. 
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« Le vidage s'est opéré avec une vitesse moyenne de eiutj^uante sacs d'un 
hectolitre à l'heure. 

« Lorsque le fond du silo a été atteint. Al. de Pourtalès et M. Doyèic; y 
sont descendus, et ils ont eonstaté que les parois sont parfaitement exemptes 
de toute trace d'altération et d'humidité ; que l'on n'y aperçoit que quelques 
grains adhérents par un effet évidemment àt à ]a peinture, ces grains étant 
sees et sans altération ; qu'on ne remarque aucun amas si cordon de grains 
agglomérés nulle part^ et en particulier le long de la cornière qui forme 
Tangle inférieur du silo ; que le fond est couvert d'une poussière sèche et 
sans adhérence. 

« Une partie du hlé extrait a été envoyé immédiatement au marché de 
Dourdan, où il a été vendu 34 francs les ISO litres. 

« Deux échantiUons des deux blés de I8ÎS7 et de 1858 que contenait le 
silo avaient été conservés dans des bouteilles simplement bouchées avec 
des bouchons de liège non cachetés. Lorsqu'on a voulu les comparer aux 
blés extraits du silo, on les a trouvés, Pun et l'autre, entièrement dévorée 
par les charançons, dont ils contenaient un grand nombre vivants. 

« Cette opération a eu pour témoins M. Démets, directeur de la colonie de 
llettray, ainsi que M. IbLi&oy^ meunier, H. Brajols, docteur-médecin et 
propriétaire & Dourdan, et M. Lemarinier, mard^d de laines, qui ont 
constaté les résultats qui précèdent et signé le présent procès-verbal avec 

HH . R. de Pourtalès et L. Doyère. 

/ 

« Ch&teaa de Bandeville, 19 mai 1860. 

« Comte R. m. Pourtalf.s, Df.mrtz, Mainprot, 
BRjUois,LBBiAaiKiEa, L. Doière. » 
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